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INSTRUCTION 

PASTORALE 

Sur 

Les  TrorneJJès  de  VEglife  ^ 

Pour  montrer  aux  Réiinis  par  l'ex- 
prefTe  parole  de  Dieu, que  le  même 
principe  qui  nous  fait  Chrétiens 
nous  doit  auiH  faire  Catholiques. 

JACQUES    BENIGNE,  PAR 

LAPER  MISSION     DIVINE, 

E  V  E  S  Qjj  E     deMeaux:      Au. 
Clergé'    et    au    Peuple     de 
NOTRE    Diocèse,  Salut   et 

BENEDICTION. 

Le  faint  travail  de  l'Eelife  ^  J*    , 

^  ,  O  Defîein  gc- 

pour  enranter  de    nouveau  en  nerauecette 
notre  Seigneur  ceux  qu'elle  a^"^^^^^'^«* 

A 


2  InJiniFiion  Tajïoralc 

perdus  dans  le  fchifme  du  der- 
nier fiecle  ,  eft  l'efFort  commua 
de  tout  le  corps  myftique  de  Je- 
fus-Chrift  :  tous  les  fidèles  y  ont 
part  félon  leur  état  6c  leur  vo- 
cation 3  &:  nous  nous  fentons 
obligez  à  vous  expofer  ,  mes 
chers  Frères ,  comment  chacun 
de  nous  y  doit  contribuer. 
Dfflein'pjr-  Vous  donc  avaut  toutes  cho- 
ticuiicr  d'ex-  fes  j  VOUS  Qui  êtes  obligiez  à  les 

poier  lesP'O-  ,  .  1  ,        O 

nieCTes    de  mitruire  5  ne  vous  lettez  pouit 
forTes    de    dans  ics  contentions  ou  le  me- 
promcffej.    j^  l'efprit  d'aigrcur  :  avertiffez- 
x.Tm.ii,i^.  1^^  ^y^^  ^^.int  P2iul  y  de  ne  fe  point 
attacher  h  des  dïfpitcs  de  paroles 
qui  ne  font  bonnes  qu'à  pervertir 
ceux  qui  écoutent.    Expofez-leur 
la  fainteté  de  notre  doctrine  fî 
irréprochable  en  elle-même, 
qu'on  n'a   pu  l'attaquer  qu'en 
la  déguifant  ,  Se  faites-leur  ai- 
mer l'Eglife  en  leur  propofant  les 


fi(T  les  Trom.  2e  VEglifc,  3 
immortelles  Promeffes  qui  lui 
fervent  de  fondement. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Pro- 
mefles  :  les  unes  s'accompliffent 
vifiblementfur  la  terre  :  les  au- 
tres font  invifibles ,  6c'  le  par- 
fait accompliflement  en  eft  ré- 
fervé  àla  vie  future.  L'EgUfefe-  ^p''-  •^-  ^7. 
ra.  gloriciife  j  fans  tache  @  fans 
ride  :  éternellement  heureufe  a- 
vec  fon  Epoux,  dans  fes  chaftes 
embraflemens  ou  Dieu  fera  t07{t^'^°'-''^-^^' 
en  tous  :  c'eft  ce  que  nous  ne 
verrons  qu'au  fiecle  futur  :  mais 
en  attendant ,  TEglife  fera  fur  la 
terre  établie  fur  le  fondement  des  If^^'  '^' 
A  f  être  s  ië  desTropbeteSj(ë  fiir  la 
fierre  angulaire ,  qui    ejl  Jcfus- 
Cbrijl.  Les  vents  fouffleront  5  les  ^^^^^  ^■.  ^^ 
tempêtes  ne  ceiTeront  de  s'éle- 
ver, Tenfer  frémira  par  toutes 
fortes  de  tentations  >  de  perfecu- 
tions ,  d'impietezj  d'lierefies,fans 


Serm.     1  î  3 . 


4  InJlruHion  Tûflorale 
qu'elle  puiiTe  être  ébranlée  ,  ni 
fa  faccelHoii  vifible  interrom- 
pue d'un  moment  :  c'eft  ce  qu'on 
verra  toujours  de  fes  yeux  y  ôc 
un  objet  fî  merveilleux  ne  man- 
quera jamais  aux  fidèles. 

Saint  Auguftin  a  remarqué  en 
plufieurs  endroits ,  que  ces  deux 
fortes  de  Promeffes  font  fubor- 
données  :  les  premières  forvent 
d'aflûrance  aux  focondes,  je  veux 
dire  que  ce  qu'on  voit  s 'accom- 
plir fonfiblement  for  la  terre  raf- 
fore  les  plus  incrédules  for  ce 
qu'on  ne  doit  voir  que  dans  le 
Ciel  Dieu  accomplit  dans  fon 
Eglifo  ce  qui  doit  y  paroître  dans 
le  tems  :  il  n'accomplira  pas 
moins  ce  qui  ne  nous  doit  être 
découvert  qu'au  Ciel  dans  l'éter- 
nité. La  foi  Chrétienne  eft  éta- 
blie for  l'enchaînement  immua- 
ble de  CCS  deux  efpeces  de  Pro* 


fiiT  les  7rom.  de  VEglïfe.  5 
niefles  :  6c  révoquer  en  doutç 
cette  liaifon  ,  c'eft  vouloir  ôter 
au  fidèle  un  gage  de  fa  foi  que 
Jefus-Chrift  a  voulu  lui  donner. 

Pour  rendre  cette  vérité  fen-      ni. 
fible  aux  plus  incrédules  ^  repre-  dVli%''o- 
fentez-leur ,  mes  chers  frères ,  ce  "^'^^  *5"i  ^^: 

ri  c  garde    letae 

jour  qui  fut  le  dernier  où  Jelus-  de  'EgHfc  en 
Chrill  parut  fur  la  terre  :  lorf-  deux  ?anici 
que  prêt  à  monter  aux  Cieux  à^'c^^'j^*^^ 
la  vue  de  fes  Difciples  ,  avant  ^'^^^^'''''IV 

X  '  iite    promue 

que  de  les  quitter  ^  d'aller  pren-  à  l'Egure  uu 

j         r        1  \    1        1       •  If        piemiere 

are  la  place  a  la  droite  de  Ion  msnt  ce'.'e 
Père,  il  fit  le  plan  de  fon  Eglife^"  ^"^*- 
&  il  en  prédit ,  parlons  mieux  5 
il  en  régla  la  deltinée  fur  la  ter- 
re (  qu'on  me  permette  ce  mot) 
en  lui  promettant  une  double 
univerfalité^l'une  dans  des  lieuX;, 
&:  la  féconde  dans  les  tems. 

Confiderez  ,  mes  chers  fî'eresj 
ôc  faites  confiderer  aux  errans 
non  feulement  les  Promeffes  de 

Aiij 
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ë  Injîrucîîon  Tajîorale 
Jefus-Chrift,mais  encore  laclar- 
té  des  paroles  qu'il  a  choifies 
pour  les  exprimer  ,  en  forte  qu'il 
ne  peut  refter  aucun  doute  de  fa 
penfée  i  il  lui  promettoit  pre- 
mièrement qu'elle  s'étendroit 
par  toutes  les  Nations ,  6c  pour 
ne  nous  rien  cacher ,  il  a  voulu 
rf'.c.  xxh,  exprimer  que  ce  feroit  en  com- 
mençant far  Jerufalem  ;  inci" 
fientihtis  abJcTofolymi. 

Saint  Luc  de  qui  nous  tenons 
ces  paroles  leur  donne  leur  vraie 
étendue ,  lorfqu  il  fait  dire  à  no- 
tre Seigneur  >  vous  ferez,  mes  té- 
moins  dans  Jerufalem  ^  dans 
toute  la  Judée  ^  la  Samaric  j 
ÇS  jîifquaux  extremitez,  de  la 
terre  :  S  ufqiie  ad  ultimum  terra;. 

On  voit  ici  félon  la  remar- 
que de  faint  Auguftin  ,  que  l'é- 
vangile devoit  s'avancer  comme 
de  proche  en  proche  ,  depuis  Je- 


^^.   I.  ç. 


fut  les  Trom.  de  PEgljfe.  7 
riifalem  jufqu'aux  derniers  con- 
fins du  monde  5  il  donne  d'a- 
bord la  paix  à  ceiix  qui  font-^^''- ^^-^'^^ 
-près  :  aux  héritiers  des  Promef- 
i^s  y  ôc  à  la  terre  chérie  ,  c'eft- 
à-dire  à  Jerufalem  6c  à  la  Judée , 
&  il  rétend  dans  la  fuite  à  tous 
les  Gentils  ,  c  eft-à~dire  jufqu - 
aux  Nations  les  plus  éloignées 
des  Promefles  6c  de  Palliance  : 
"vohis  j  qui  longe  fiiîjlis, 

Samarie  étoit  entre  deux  j  la  ibid. 
plus  proche  du  teftament  après 
la  Judée  ,  puifqu'elie  connoif- 
foit  Dieu ,  ôc  qu'elle  attendoit  le 
Chrift  :  tout  s'accompliflbit  aux 
yeux  des  fidèles  dans  Tordre  n^^^ 
Jefus-Chrift  avoit  promis  :  on 
vit  dans  Jerufalem  les  heureux 
commencemens  de  l'Eglife  :  les 
fidèles  dîfferfez.  en  Judée  t£  en'^^-'^^^îu 
Samarie  j  dans  la  perfecution  où 
faine  Etienne  fut  lapidé,  y  an- 

A  iiij 
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8        InJîruBion  Tqftorale 
iioncerent  l'Evano-ile  3  &:  ce  fat 
le  fécond  progrez  de  l'Eglife  , 
ainfi  que   Jefus-Chrift    l'avoit 
marqué.  Le  refte  des  peuples  n'é* 
toient  pas  des  peuples,  6c  la  con- 
noiffance  de  Dieu  leur  étoit  en- 
tierement  étrangère:  6c  toutefois 
TEvangile  y  devoit  être  porté  > 
afin  que  ceux  qui  étoient  les  -plus 
éloignez:  fe  vijjent  rapprocher  fat 
lefang  de  Jejus-Chrifl, 

Alors  donc  furent  accomplis 
aux  yeux  de  tous  les  fidèles  les 
anciens  oracles  fur  la  conver- 
fion  des  Gentils ,  dont  les  Pfeau- 
mes    ôc    les  Prophètes   étoient 
pleins  j  ôc  en  même  tems  fut  ré- 
vélé ce  grand  fecret  dont  le  par- 
fait dénouement  étoit  réfervé  à 
^B.  xxv},  la  prédication  de  S.  Paul ,  que  le 
Chifi  devoit  pjuffrir  j  &  que  cV- 
toït  lui  qui  le  premier  de  tous 
les  hommes  devoit  annoncer  la 


3-3 


f 


fiiT  les  Trom.  de  VEgUfe.  ^ 
lumière  non  feulement  au  peuple  > 
mais  encore  aux  Gentils  après  être 
rejjufcité  des  morts. 

Ùneconverfion  fi  univerfelle 
des  peuples  les  plus  éloignez  de 
les  plus  barbares,  après  un  fi  long 
oubli  de  Dieu  ,  au  nom  ôc  par  la 
vertu  de  Jefus-Chrilt  crucifié  & 
refllifcité  ,  faifoit  dire  aux  fpe-- 
dateurs  d'un  fi  grand  ouvrage  > 
^ue  vrayement  Jefus-Chrift  é- 
toit  tout-puiffant  pour  accom- 
plir ce  qu'il  promettoit  5  êc  que 
îî  par  un  miracle  fi  vifibie  il  réii- 
iiiffoit  fi  rapidement  tous  les  peu- 
ples de  l'univers  pour  croire  en 
Ion  nom  ,  il  pouvoit  bien  les 
réunir  un  jour  pour  être  éter- 
nellement heureux  dans  la  vi- 
fion  de  fa  face. 

Mais  la  féconde  partie  de  la  seconde  par^ 
Promeflb  de  Jefus-Chrift  eft  en-  '^,^^:^ 
core  plus  remarquable.   Rêve- ^inuic^  lu- 
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î  o        Injirv6lî072  TaJIo  raie 
de!'ems  prw-  ^^^^  ^  ^^  deriiier  jour  j  où   en 
m  .e à l'Egi.  formant  fon  Eglife  par  la  com- 
ce  -   des     niiffion  qu'il  donnoic  à  fes  Apô- 
tres avec  les  paroles  qu'on  a  en- 
tendues, il  <:oncinua  ainfi  fon  dif- 
Mairxxviij,  coius  :  toutc  ptàfTancc  mell  don- 
née  dans  Le  Ciel  <5  dans  La  terre  : 
allezy  donc  :  enfeignez,  les  Nations, 
les  baftifant  au  nom  du  Tere  (^ 
duFils  é  dufaint  Effrit  :  lei{r  ap- 
-prencM  à  garder  toutes  les  chofes 
que  je  vous  ai  commandées.    Et 
voilà  je  fuis  avec  vous  tous  les 
jours  jufqu'â     la    confommation 
desjîeclcs.  Ces  paroles  n'ont  pas 
befoinde  commentaire  ,  ce  qu'il 
dit  eft  grand  &:  incroyable  3  qu'- 
une focieté  d'hommes  doive  a- 
voir  une  immuable  du  rée,^:  qu'il 
y  ait  fous  leSoleil  quelque  chofe 
qui  ne  change  pas  :  mais  il  don- 
ne auffi  à  fa  parole  cet  immua- 
lUd.   ble  fondement  :  toute  fuijjance 


\ 
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m'eji  donnée  dans  le  Ciel  <S  fur 
la  terre  :  allez  donc  fur  cette  af- 
fixrance  où  je  vous  envoyé  au- 
jourd'hui ,  6c  portez-y  par  l'au- 
torité que  je  vous  en  donne  ,  le 
témoignage  de  mes  véritez  : 
vous  ne  demeurerez  pas  fans 
fruit  :  vous  enfeignerez  ,  vous 
baptiferez  :  vous  établirez  des 
Eglifes  par  tout  l'univers.  Il  ne 
faut  pas  demander  fi  le  nouveau 
corps,  la  nouvelle  congrégation, 
c'eft-à-dire ,  la  nouvelle  tglife 
que  je  vous  ordonne  de  former 
de  toutes  les  Nations ,  fera  vifi- 
ble  étant  comme  elle  doit  l'ê- 
tre 5  vifiblement  compofée  de 
ceux  qui  donneront  les  enfei- 
gnemens ,  &c  de  ceux  qui  les  re- 
cevront 5  de  ceux  qui  baptife- 
ront  5  &  de  ceux  qui  feront  bap- 
tifez  :  ôc  qui  ainfi  diftinguez  de 
tous  les  peuples  du  monde  par 
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la  prédication  de  mes  précepresy 
&  par  la  profeffion  de  les  écou- 
ter 5  le  feront  encore  plus  fenfi- 
blement  par  le  fceau  facré  d'un 
baptême  particulier  au  nom  du 
Pere>  èc  du  Fils,  &:  du  faintEfprit. 
^    ^;  Cette  Eelife  clairement  ran- 

®n  pefe  tou-        ,  Va 

tes  icsparo  ^cc  lous  ic  mcme  2;ouverne- 
rcefle,  &  pre-  mcnt ,  c  elt-a-Gire  lous  1  autori' 
^r^Tje  ^^  des  mêmes  Pafteurs ,  lous  la 
^^vç[r''  prédication  ôc  fous  la  profeffion 
de  la  même  foi  ,  &:  fous  l'ad- 
miniflration  des  mêmes  Sacre- 
mens  ,  reçoit  par  ces  trois 
moyens  les  caractères  ï^s  plus 
feniîbles  dont  on  la  put  revêtir  5 
qu^elleelt  belle  cette  Eglifeavec 
les  troismarques  defavilibiliti! 
mais  pour  en  concevoir  le  der- 
nier trait ,  voyons  comment  Je- 
fus-chrift  en  marquera  la  diu 
rée,  6c  s'il  ne  l'explique  pasauf- 
fi  clairement  qu'il  a  fait  tout  le 
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refte.  Il  s'agit  de  Tavenir  :  mais 
cette  phrale  ,  \É  "voilà  ,  le  rend 
prélent  par  la  certitude  de  l'ef- 
fet :  je  fuis  avec  vous  y  c'eft  une 
autre  façon  de  parler  confacrée 
en  cent  endroits  de  l'Ecriture  , 
pour  marquer  une  protection 
affurée  &:  invincible  de  Dieu. 

Le  SeimeuT  eâ  avec  vous  ^  S^'*^''^^-  '*: 
le  -puis  courageux  de  tous  Les  hom- 
mes l  Si  le  Seigneur  ejl  avecnous^ 
refrit  Gédeon  ,  d'oîi  vient  que 
mus  nous  voyons  accablez^  de  tant 
de  maux  r*  Allez,  avec  ce  cotirage , 
vous  délivrerez,  IJraël  de  la  main 
des  Madianites,  Comment  le  dé^ 
livrerai-Je  ^  fui/que  ma  famille 
cji  la  dernière  de  la  Tribu  de  Ma- 
najjèzj  j  fe  que  moi-même  je  fuis 
le  dernier  de  la  mai/on  de  mon 
Tere  ^  Je  ferai  avec  vous^  lut  dit 
le  Seigneur  ,  (S  vous  détruirez» 
Madiauy  comme  fi  ce  n'étoit  qu'-^ 


lèf,  xxi'j.  ^ 
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vn  feul  homme.  Cq  mot^je/iàs 
avec  vous  ,  tient  lieu  de  tout,  ôc 
il  n'y  a  fecours  ni  ptiiflance  qu'il 
ne  contienne,  ^{and  je  mar- 
cherois ,  difoit  David  j  au  milieu 
de  ï ombre  de  la  mort  ,yV  ne  crain^ 
drai  aucun  mal^  farce  que  vous 
êtes  avec  moi.  Cent  Païïages  de 
cette  forte  5  dans  toutes  les  pa- 
ges de  TEcriture  nous  marquent 
cette  expreffion  comme  la  plus 
claire  j  pour  exclure  toutfujet 
l'^  ^^nj'  i.  ^g  crainte  :  ^land  vous  pajffè^ 
rez,  far  les  eaux  j  je  ferai  avec 
vous  5  (ê  les  fleuves  ne  vous  cou- 
vriront pas  :  vous  marcherez,  au 
milieu  des  feux  ardens  fans  que 
leur  ardeur  vous  blejfe  :  nul  com- 
plot 5  nul  accablement  ,  nulle 
perfecution  ne  pourra  vous  nui- 
re :  défiez  hardiment  tous  vos 
ennemis  5clites-leur  aveclePro- 
/^;^,^^;•  lo.phete  :  r^';/^;:.  confeil  y  \S  il  fera, 
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dîijifé  -parlez  enfemble  four  con- 
ffirer  notre  -perte  j  il  ne  s'en  fera 
rien  :  parce  que  le  Seigneur  ef  avec 
mus.  Mais  qu'eft-ce  encore  avec 
vous^  dans  laPromefledeJefas- 
Clirill:  ?  avec  vous  cnfeignans  (^ 
iaptifàns:  ceux  qui  veulent  être 
enfeignez  de  Dieu  n'auront  qu'à  ?"''"•  ^^•'♦î» 
vous  croire  ,  comme  ceux  qui 
voudront  être  baptifez  n'au- 
ront qu'à  s'adrefTer  à  vous. 

Mais  peut  -  être  que  cette  q^  y^^  j^^ 
Promeffe  j  je  fuis  avec  vous ,  fouf-  *"^««  pato-. 
frira  de  l'interruption  ?  non  :  Je- 
fus-Chrift  n'oublie  rien  \]e  fuis 
avec  vous  tous  les  Jours,  Quelle 
difcontinuation  y  a-t-il  à  crain- 
dre avec  des  paroles  fi  claires  y 
enfin  de  peur  qu'on  ne  croye 
qu'un  fecours  fi  préfent  &:  fi  ef- 
ficace ne  foit  promis  que  pour 
un  tems  :  jejuis ,  dii-il  ,  avec 
vous  tous  les  Jours Jufcju'à  la  fn 
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desjieclesice  n'eft  pas  feulement 
avec  ceux  à  qui  je  parlois  alors, 
que   je    dois  être  ,  c'eft-à-dire 
avec  mes  Apôtres.  Le  cours  de 
leur  vie  eft  borné  ,  mais  aullî 
ma  PromefTe  va  plus  loin  ,  &:  je 
les  vois  dans  leurs  fuccefleurs. 
C'eft  dans  leurs  fuccefleurs  que 
je   leur  ai  dit  Je/im  avec  vous: 
rf  xiiv.  17.  des  enfans    naîtront  au  lieu  des 
Teres  :  pro  patribus  ?7ati  fumfi" 
lu  :  ils  laifleront  après  eux  des 
héritiers  :  ils  ne  cefleront  de  fe 
fubfti tuer  des  fuccefleurs  les  uns 
aux  autres,  6c  cette  race  ne  fini- 
ra jamais. 
,v  II.         Mais  5  dira-t-on  :  pourquoi 
n'a   point    VOUS  rcltreignez-vous  a  dire  que 
f'EgUfc  ne"^  ks  ciTCurs  ferout  toujours  cxtef- 
quf 'des'"  minées  dansPEglife ,  ôc  que  n'af- 
ftinis.         fûrez-vous  aufli  qu'il  n'y  aura 
jamais  de  vices  ?  Jefus-Chrifl:  eft 
égalenient  puiflant  pour  opérer 
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Tan  ôc  l'autre  :  Il  eft  vrai  :  mais 
il  faut  fçavoir  ce  qu'il  a  pro- 
mis :  loin  de  promettre  qu'il  n'y 
auroit  que  des  faints  dans  fon 
Eglife  5  il  a  prédit  au  contraire 
qy'il  y  anroït  des  fcandales  dans  ^'•'^'-  •^'■*"^'- 
jon  royaume  <S  de  lyvroye  dans 
fon  champ  j^  même  qu'elle  y  crot- 
troit  mêlée  avec  du  bon  grain  jv^- 
qu'à  la  moiffon.  On  fçait  les  au- 
tres paraboles  ,  6c  les  poiffons 
de  toutes  les  fortes  -pris  dans  les  i^^i'^tt^xnur, 
filets  avec  une  Belle  multitude  ,  ^"'*  '^"  ^' 
que  la  nacelle  où  il  pêchoit  en 
étoîtfrefquefubmergée  :  mais  fans 
empêcher  néanmoins  qu'elle 
n'arrivât  heureufement  au  riva- 
ge. Ceft-là  une  des  merveilles 
de  la  durée  de  TEglife  ,  que  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  la 
chargent ,  n'empêchera  pas  qu'- 
elle ne  fubfifte  toujours.  Ainfi 
oa  verra*^  toujours  des  fcandales 
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dans  le  fein  même  de  TEglife, 
&  le  foin  de  les  réprimer  fera  é- 
ternellement  une  parcie  de  fon 
travail  :  mais  pour  ce  qui  eft  des 
erreurs  &:  des  bérefies ,  elles  en 
feront  exterminées.  Jefus-Chrift 
ne  parle  que  de  la  durée  de  la 
prédication  &:  des  Sacremens  : 
allez,  enfeignez,  baptifezj  ôc  je 
fuis  toujours  avec  vous ,  enfei- 
gnans  ôc  baptifans,  comme  on 
a  vu  :  cependant  le  prédication 
produira  fon  fruit  :  l'Eglife  au- 
ra toujours  des  faints ,  &:  la  cha- 
rité  n'y  mourra  amais. 
vin.     .     Au  refle^le  Fils  de  Dieu  ne 
fu^s-'crift^'  borne  pas  au  fiecle  préfent  Tu- 
t*romefirne  nlou  qu'il  vcut  avolr  avec   fes 
[a^fiTdu'^"'  Apôtres  Se  leurs  fucceffeurs  :  il 
monde.       leur  veut  être  beaucoup  plus  uni 
au  fiecle  futur.  Mais  s'il  s'étoit 
contenté  de   dire  je  fuis  avec 
vous  éternellement ,  on  auroic 
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pu  croire  qu'il  leur  promettoic 
leulement    réternicé    bienheu- 
reufe  qui  fuivra  le  fiecle  pré- 
fent  5  au  lieu   que  conduifant 
l'efFet  de  cette  Promeffe  jufqu'à 
laconfommation  du  monde  ,  fans 
y  parler  d'autre  chofe  en  cet  en- 
droit  3  on  voit  qu'il  ne  donne 
point  d'autre  terme  à  fon  Egli- 
le  vifible  ni  à  la  fainte  focieté 
du  peuple  de  Dieu  en  ce  mon- 
de 5  fous  le  régime  de  fes  Paf- 
teurs  ,  que  celui  de  l'univers. 
Cependant  la  félicité  de  la  vie 
future  ne   nous  eft  pas  moins 
afliirée ,  6c  cette  PromeiTe  nous 
en  eft  un  gage  certain  :  puifque 
fi    celui  qui    eft  tout-puiflant 
pour  accomplir  tout    ce    qu'il 
promet  ,    peut    conferver  fon 
Eglife  en  ce  lieu  d'inftabilité  6c 
de  tentation  malgré  les  flots  Se 
les   tempêtes  :  à  plus  forte  rai- 
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fon    fçaura-t-il  la  rendre    im- 
muablement heureufe  avec  fes 
enfans  quand  elle  fera  arrivée 
au  port. 
^    ^^-  ,      De4à  fuivent   ces  deux  véri- 

Deux  confc  -ri 

qucnccs    de  tcz  QUI  lout  dcux  do2;mes  cer- 

certe  doâri-        .       -"^  j  C    -        u  > 

ne.  tains  de  notre  roi  :  i  une  ,   qu  - 

il  ne  faut  pas  craindre  que  la 
fucceflîon  des  Apôtres ,  tant  que 
Jefus-Chrift  fera  avec  elle  (  oc 
il  y  fera  toujours  fans  la  moin- 
dre interruption ,  comme  on  a 
vu  )  enfeigne  jamais  l'erreur  , 
ou  perde  les  Sacremens  :  car  il 
faut  juger  des  autres  par  le  Ba- 
tême  qui  en  eit  l'entrée  ôc  le 
fondement.  La  féconde  ,  qu'il 
n'eft  permis  en  aucun  inftant  , 
de  fe  retirer  d'avec  cette  fuccef- 
fion  apoftolique  5  puifque  ce  fe- 
roit  fe  féparer  de  Jefus-Chrift 
qui  nous  aflure  qu'il  eft  tou- 
jours avec  elle-  Voiià  deux  dog- 
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mes  5  ôc  deux  fondemens  très- 
certains  de  notre  foi  5  &  qu'auf- 
fi  le  Fils  de  Dieu  nous  a  propo- 
fez  en  termes  exprès ,  ôc  par  des 
paroles  oui  ne  pouvoient  être 
plus  claires.  Il  ell  le  feul  qui  a 
conftruit  fur  la  terre  un  édifice 
immortel ,  contre  lequel  auffi 
il  promet  ailleurs  que  l'enfer  ne  Mat.xvhiî. 
prévaudra  pas:  &  en  aflurant  à 
les  Apôtres  d  être  tous  les  jours 
avec  leurs  fucceffeurs  comme 
avec  eux-mêmes  jufqu'à  la  fin 
du  monde  j  il  ne  lailTeàceux  qui 
feront  tentez  de  fortir  de  cette 
fuite  facrée  aucun  endroit  où 
ils  puiffent  trouver  un  légitime 
commencement  de  leur  Sede  y 
ni  placer  une  interruption  , 
quand  elle  ne  feroît  que  d'un 
jour  ou  d'un  moment. 

De-là   eit  venu  aux  héreti-       x. 
ques  ôc  aux  fchifmatiques ,  juf-Hé7efia4f  f 
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t>!!'!:I^t:i  qu  a  la  fin  du  monde  ,  ce  mau- 
wf.:  marqué  vais   &  mallieureux    caraftere 
de  &  par    maroue   par  idiint  \uaQ  :  ce  font 

tous  les    A  •   /    /^^^  ,  A     " 

pôtres.        ceux  qui  fe  Jeparent  eux-mêmes  : 
Î;f'^7.i8.^^(j^^  de  réciter  le  Paflage  en- 
tier: Souvenez>'VOUs  j  dit-il ,  ^fi* 
hien-aimez^ ,  (^e*  cé»  ^?//  <^  été  cré- 
dit par  les  Apôtres  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Cbriji  qui  vous  di- 
/oient  qu'aux  derniers  tems  (dans 
\qs  tems  de  la  loi  évangelique  ) 
il  y  auroit  des  impojieurs  qui  fui- 
vr oient  leurs  paffions  pleines  d' im- 
piété z.  :  ce  font  ceux  qui  fe  fc  pa- 
rent eux-mêmes  y  gens  livrez,  aux 
fens  j,  ^  dejlituez,  de  Vefprit  de 
Dieu.  Remarquez   ici  que  faint 
Jude  >  un  des  Apôtres ,  cite  à  la 
fois  tous  les  Apôtres  fes  collè- 
gues ,  êc  les  compagnons  de  fon, 
niiniftere  ,  comme    établiflant 
tous   d'un  commun  accord  ,  le 
caradere  de  tous  les  trompeurs 
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qui  dévoient  paroîcre  jufqua 
la  fin  des  fiecles.  Cecaraflere 
eft  de  les  montrer  comme  cei^x 
qui  Je  féf  tirent  eux-mêmes.  Mais 
de  qui  fe  fépareront-ils ,  finoa 
d'un  corps  déjà  établi ,  &:  dont 
l'unicé  eft  inviolable  ,  puifqu'- 
on  donne  pour  marque  fenfible 
de  leur  impofture  ,  la  hardieffe 
de  s'en  féparer  ?  ils  feront  éter- 
nellement connus  par  leur  dé- 
fertion ,  &  il  eft  clair  ,  dit  faint 
Jude  5  que  c'eft  par  ce  caraclere 
que  tous  les  Apôtres  les  ont  vou- 
lu défigner.  Comme  ils  ont  ouï 
tous  enfemble  Jefus-Chrift  qui 
kur  promettoit  en  commun  > 
d'être  tous  les  jours  avec  eux 
jiifqu'à  la  confommaùon  des  fie- 
des  j  ils  ont  auflî  jugé  tous  en- 
femble,  que  fe  féparer  de  cette 
'chaine  c'étoit  fe  féparer  d'avec 
Jefus-Chrift  pendant  qu'il  leur 
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promet; toit  de  fon  côté  de  ne 
les  quitter  jamais  ni  eux   ni  la 
fuite  de  leurs  fuccefleurs. 
X  I.  De-là  fuit  avec  la  même  é- 

ferrrr"rqué  vidcuceun  autrc  caractère  mar- 
paui/*'"'    ^^^^  par  faint  Paul  5  de  l'homme 
Tit.  ni,  ro.  hérétique  :  cejl  qu'il  fe  condamne 
lui-même  far  [on  propre   juge^ 
ment  :  proprio  judicio  condemna- 
tus:  puifque  dès  lors  qu  ilparojt 
en  tête  ,  comme  le  premier  de 
fa  Secte,  fans  pouvoir  nommer 
fon  prédeceffeur  dans  le  tems 
qu'il  commence  à  s'élever,  il  fe 
condamne  en  eiFet  lui  -  même 
comme  novateur  manifefte  ,  & 
il  porte  fa  condamnation  fur  fon 
front. 
Dei^manîe-      Orcck  arrive  endeuxfaçons 
Trct''  îoi^''  ^^    ^^'^^  P^^*^  ^\^nt  6c  l'autre 
même.        dans  le  dernier  fchifme.  Premiè- 
rement lorfque  les  Evêques  qui 
fuecedoient  aux  Apôtres  ,  fans 

quitter 
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<:^uicter  leurs  fieges  renoncent  à 
la  foi  de  ceux  qui  les  y  ont  é- 
tablis  5  &  qui  les  ont  confacrez: 
fecondement  ,  &  d'une  manière 
encore  plus  fenfibie,  lorfqueles 
peuples  fe  font  un  nouvel  ordre 
de  Pafteurs  qui  viennent  d'eux- 
mêmes  5  &.  qu'en  s'ingerant  dans 
le  miniftere  facré  fans  pouvoir 
nommer  leurs  prédeceffeurs ,  ils 
fe  voyent  contraints  pour  fau- 
ver  leur  entreprife  ,  de  fe  dire 
fufcîtezj  de  Dieu  (Time  façon  ex-  .^f^'^fÇ' 
îraordmaire  four  drejjer  de  mm- 
njeau  l'Eglife  qui  était  en  mine 
(ë  défblation. 

Que  veulent-ils  dire  par  cette 
dêfoktion  &  cette  ruine  r*  quoi  > 
qu'il  y  avoit  en  général  de  la 
corruption  &  du  dérèglement 
•^ans  les  mœurs  de  ceux  qui  con- 
duifoient  le  troupeau  >  Ce  n'eft 
pas  de-  quoi  il  s'agit  ,  puifque 
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cette   défolation  &c  cette    r7/ine 
<.]ui  obligeoit  ^  drejjèr'de  n'Ai- 
ueau  lEglife  ,  regardoit  la  foi  : 
on  fiippofok  donc   que  la   foi 
n  étoir  plus   avec  ceux  quL-é- 
toient  en  place  ,  ni  dans  le  peu- 
ple qui  leur  demeuroit  attaché, 
puifqu'il  fe   falloit  féparer    de 
tout  ce  corps  :  ou  qu'étant  en- 
core avec  eux  félon  fa  Promef- 
fe  ,  on  pouvoit  néanmoins  s'en 
détacher  ^  ôc  fe  faire  de   noit- 
veaux  Pafteurs,  qui  dans  l'ordre 
de  la  fucceffion  ne  tinffent^rien 
des  Apôtres  ni  des  fucceiîeurs 
des   Apôtres  :   ou  qu^enfîn  om 
piit    être  avec    Jefus-Chrifè    , 
ians  être  avec  ceux  avec  qui  il 
a  promis  d'être  toujours. 
ceux Vi  ont      Ceux-là  donc  manifeftement 
gardé  leur/îf.  ^^y^x.  luie  plavc  à  l'Efflife  3c  un^ 

u.  ,  f<  qui  en  j       ^      P         •     '       /^>    /l 

ont  ihangé  ruptute  daus  i  unité.  CeU  .  c,e 
be  .c  danj  le  qu  OU  a  VU  amver  en  AUema- 


jnememcon- 
venicj  t< 
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gne  ôc  en  France  ,  au  commen- 
cement du  fiecle  pafle  ,  dans  le 
fchifme  de  Luther  &  de  Calvin» 
Mais  ceux  qui  environ  dans  le 
même  tems  ont  rompu  dans<l'au- 
très  Royaumes  en    demeurant 
dans  les  fieges   où  ils  fe  trou- 
voienc  établis  Evêques ,  ne  font 
pas  plus  demeurez  unis  avec  la 
fucceffion  Apoftolique  ^puifquc 
tout  d'un  coup  ils  ont  renoncé 
à  la  doctrine  de  ceux  qui  les  a- 
voient  confacreZjôc  qu'ils  ont  ap- 
pris à  leurs  peuples  à  defavouër 
pareillement  la  foi  de  ceux  qui 
leur  avoient  donné  le  Baptême. 
Car  il  faut  ici  remarquer  que  U 
diffenfion  dont  il  s'agiffoit   ne 
regardoit  pas  des  chofes  indif- 
férentes. Les  Réformateurs  pré- 
tendus ne    reprochoient    rien 
moins  à  l'Eglife  ôc  à  leurs  con- 
fecrateurs,  qu'un  culte  idolâtre^ 

Cij 
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un  facrifice  profane  &  facrilegé, 
un  oubli  de  la  grâce  ôc  de  la 
juftification  chrétienne  ,  èc  cent 
autres  chofes  qui  regardent  vi- 
fiblement  les  fondemens  de  la 
foi  &i  la  fubftaFice  du  nom  chré- 
tien. Que  leur  fervoit  donc  de 
garder  leurs lîeges  j  fi  publique- 
ment 5  de  par  exprefle  décla- 
ration ils  cefloient  de  perfifter 
dans  la  foi  qu'on  y  profefloit 
immédiatement  avant  eux  ,  àc 
qu'ils  profeiloient  fi  bien  eux- 
mêmes  lorfquon  les  a  inftal- 
lez  êc  confacrez ,  que  leur  chan- 
gement aux  yeux  du  Soleil ,  ôc 
par  un  fait  pofitif  eft  demeuré 
pour  conftant  ?  Il  n'eft  pas  be- 
loin  de  remonter  plus  haut  : 
dès  ce  moment  la  chai  ne  eft 
rompue  :  le  caradere  de  répara- 
tion eft  ineffaçable  :  il  n'y  a  qu'à 
fe  fouveiiir  en  quelle  foi  on  é- 
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toic  larfqu'ils  font  entrez  dans 
leurs  fieges  ,  6c  dans  quelle  foi 
ils  éroient  eux-mêmes. 

C'eft  un  remède  éternel  pré-   p^^^^  ^^.  .^ 
parépar  Jefus-Chrift  à  fonE2:iî-^^»t  q^^'^'  y 
le  contre  tous  les  Icnilmcs  ce  fus .& dure. 
contre  toutes  les  i^Sits  qui  y  S^^I^f^e^'^êî 
dévoient  naître  en  fi  g-rand  nom-  '^"^  P'^)  y 
bre  des  ianaiiiance  ,cc  dans  tou- 
te la   fuite  des  tems  5  c'eft-là , 
dis-je  5  le  vrai  remède  contre  ce 
terrible  ilfaut  jàtS.V^iiûy  qu'on 
ne  lit  point  fans  un  profond  é- 
tonnement  :  il  faut  j  dit-il  5  ^^^V/^; 
y  aitnori'feulementdesfchifûies  j 
maïs  même  des  hcrejies  :  oportet  i^ 
fMvefèsj  { etiam  )  hicrefes  ejjè:  fan^ 
les  fchifmes  5  fans  les  hérefies  ^ 
il  manqueroit  quelque  chofe  à 
répreuve  où  Jefus-Chrift  veut 
mettre   les    âmes  qui  lui  font 
foumifes ,  pour  les  rendre  dignes 
de  lui.  Jeius-Chrift  paroifloit  à 
Ciij 
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peine  dans  le  monde  ,  &  dès  fa 
première  entrée  dans    fon  faint 
Temple  ,  tant  marque'edans  fes 
Propheres ,  il   y  voulut  trouver 
le  faint  vieillard,  qui  expliquant 
à  fa  bienheureufe  Mère  5  &  en 
fa  perfonne  à  fon  Eglife  la  vraye 
mère  de.fesenfans  ,  les  defleins 
de  Dieu  fur  ce  cher  Fils ,  lui  pré- 
//.  34  dit  5  qu'il  fèroit  en  bine  aux  corh 
tradîcUons  :  ce  qui  paroît  non- 
feulement  dans  fa  vie  6c  dans  la 
mort  5  mais  encore  éternelle- 
ment da45  la  prédication  de  fon 
Evangile  :  en  forte  que  c'étoit- 
là  une  partie  néceffaire  des  myf- 
teres  de  Jefus-Chrift  ,  d'exciter 
parleur  fmiplicité  ,par  leur  ma- 
jefté  ,  par  leur  hauteur  ,  la  con- 
tradiction des  fens  6c  de  la  foi- 
ble  raifon  humaine. 

Qu'on  ne  s'étonne  donc  pas 
de  voirfortir  du  fein  de  l'Eiriife 


fur  les  Trom .  de  rEgUfé.     3  2 
Aqs  efprics  contentieux  qui  fçau- 
ront  lui  faire   des   procez    fur 
rien  :  ou  des  curieux  qui  pouf 
paroître  plu5  fages  qu'il  ne  con- 
vient à  à^s  hommes ,  voudront 
tout  entendre  ,  tout  mefurer  à 
kur  fens  3  hardis  fcrutateurs  des  vvoij.  rt^. 
myfteres  dont  la  hauteur  les  ac-  ^^* 
câblera  :  ou  des  hypocrites  qui 
avec  l'extérieur  de  la  pieté  fç- 
duiront  les  fîmples,  ôc  fous   la  ^w^^/^.  T;f. 
peau  de  brebis  couvriront  des  '^" 
coeurs  de  loups  raviflans  :  ou  de 
ces  miirmurateurs    chagrins    \S  j.,^^.  ..^^ 
-plaintifs  ou    qji ère  lieux  :   mur- 
muratores  querMloji  ,  comme  les 
appellefaint  Jude  5  qui  en  criant 
fans  mefurc  contre  les  abus  pour 
s'ériger  en  reformateurs  du  gen- 
re humain-,  fe  rendront  ,  die 
faint  Anguftin  ,  plus  infuppor- 
tables  que  ceux  qu'ils  ne  vou- 
dront pas  fupporter:  ou  enfin  des 

C  iiij 
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hommes  vains  qui  inventeront 
des  dodrines  étrangères  pour  fe 
faire  un  nom  dans  TEglife  >  S 
emmener  des  difciples  après  eux. 
C'eft  de  tels  efprits  que  fe  for- 
ment les  fchifmes  6c  les  hérefies, 
ôc  il   faut  qu'il  y   en  ait  pour 
éprouver  les  vrais  fidèles.   Mais 
Jefus-Chrift  qui  les  a    prévus 
&c  prédits  ,  nous  a  préparé  un 
moyen  univerfel  pour  les  con- 
noître  :  c'efl:  qu'ils  feront  tous , 
du  nombre  de  ceux  qui  fe  fépa-, 
rem  eux-mêmes  ^  qui  fe  condam- 
nent  eux-mêmes  j  de  ceux  en- 
fin qui  ne  croiront  pas  aux  Pro- 
méfies  de  Jefus-Chrift ,  à  l'Egli- 
fe  5  ni  à  la  parole  qu'il  lui  a  don- 
née d'être  toujours  fans  inter- 
ruption ôc  fans  fin  avec  fes  Paf- 
teurs. 

Souvent  ils  fembleront  imi- 
ter   TEglife  en  fe   mukiplianc 


(tir  le^  Trom.  de  lEgUfe.  3  3 
comme  elle  ,  6c  occupant  des 
peuples  entiers ,  ainfi  que  les  Ar- 
riens  pervertirent  les  Gots ,  les 
Vandales ,  les  Hérules,  les  Bour-* 
guignons»  Car  il  faut  encore  que 
les  fidèles  éprouvent  la  tenta- 
tion de  cette  vaine  reflemblaii- 
ce  :  bien  plus ,  en  durant  long- 
tems  ,  ils  paroîtrout  imiter 
auilî  la  ftabilité  de  TEglife  ,  bc 
comme  elle ,  pouvoir  fe  promet- 
tre une  éternelle  durée..  Mais 
rillufîon  eft  toujours  aifée  à  re- 
connoître  5c  à  dilîîper.  Il  n'y  a 
qu'à  ramener  toutes  les  icdiQs  fé- 
parées  à  leur  origine  :  on  trou- 
ver  a  toujours  aiiément  &:  fans 
aucun  doute  le  tems  précis  de 
l'interruption  :1e  point  de  la  ru- 
pture demeurera  pour  ainfi  dire,, 
toujours  fanglanc  5  êc  ce  caractè- 
re de  nouveauté  y  que  toutes  les 
fedes  feparées  porteront  écer- 
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nellemenc  fur  le  front  fans  qae 
cette  empreinte  fe  piriiTe  effa- 
cer, les  rendra  toujours  recon- 
noi (Tables.  Quelque  progrès  que 
fafle  l'Arianitme  ,  on  ne  ceiïera 
de  le  ramener  au  tems  du  Prê- 
tre Arius , où  Ion  comptoir  par 
leur  nom  le  petit  nombre  de  (es 
feélateurs  r  c'eft-a-dire  ,  huit  ou 
neuf  Diacres  y  trois  ou  quatre- 
Evequesi  en  tout  treize  ou  q^iia- 
torze  perfonnes  à  qui  leur  Eve- 
que  &:  avec  lui  cent  Evêques 
de  Lybie  dénonçoient  un  ana- 
thême  éternel,  qu'ils  adrefloient 
à  tous  les  Evêques  du  monde, 
&  de  qui  il  étoit  reçu 5  ctUtkcQ 
^fx^'^fc  ^^^^  précis  &  marqué  où  Ton 
^e^.  antc  '  ramcnoit  les  Ariens  :  on  les  ra- 
menoitau  tems  ou  ion  repro- 
choit  à  Eufebe  de  Nicomedie 
qu'il  croyait  avoir  toute  tEglïfe 
en  fi  ferpjnne  j  &  en  celles  des- 


omntC^^Uùd-o 
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quatre  Evêques  de  fa  fadion  : 
au  tenisoùon  lui  difoic  5  no7is  ^'fi--^'.^^^ 
ne  connoijjons  quttne  fetile  Eglïfe 
catholique  (^  apofioUque  >  q7Ù  ne 
ftut  être  abatiué  far  nul  effort 
de  Innivers  conjuré  contre  elle  , 
(^  devant  qîd  ^oivent  tomber 
friutes  les  herefiess'^  Ce  que  difoit 
Alexandre  Evêque  d'Alexan- 
drie dans  ces  premiers  fiecles  du 
Chriftianifme  ,  fe  dira  éternel- 
lemenc ,  ôc  tant  que  TEglife  fera 
Eglife  ,  à  toutes  les  fedes  qui  fe 
fépareront  elles-mêmes.  Que 
Neftorius  Patriarche  de  Conf- 
tantinople  fe  faile  un  nom  dans 
rOrienc,  6c  qu'une  longue  éten- 
due de  pais  fe  faile  honneur  en- 
core aujourd'hui  de  le  porter  : 
on  le  ramènera  tou  ours  au  point 
de  la  divifion  ,  où  il  éroic  feut 
de  fon  parti,  avec  un  autre  qu'il 
£ùfoit  prêcher  dans  Conftand- 
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nople  :  ou  perfonne  ne  le  pou- 
voie  foLiffrir  5  ni  rentendrcdans 
fa  propre  Ville  oh  tm  fini Evt- 
^f>oi.  Dj>r,  que  étoït  oppofé  à  fix  mille  Eve- 
per.  conc.  E-  qîws  i  OU  la  parcelk  dilputoit 
mV.'f^Si  ""  contre  le  tout,  où  une  branche 
c^(b,  rompue  comba^toit  contre  l'ar- 

bre èc  contre  le  tronc  d'où  elle 
s'étoit  arrachée.  Ainfi  le  fchif- 
me  de  Diofcore  qu'on  voit  en- 
core fubfiiler  ,  fera  toujours  ra- 
mené au  Concile  de  Calcédoi- 
ne 5  &:au  tems  qu'on  lui  difoit 
avec  une  vérité  manifefte  & 
inconteftable  que  tout  l'Orient 
èc  tout  l'Occident  étoit  uni  con- 
tre lui.  C'eft  ainfi  que  Ton  dé- 
montroitj  quelque  durée  que 
le  fchifme  put  avoir  ,  qu'il  com- 
mence toujours  par  un  fi  petit 
nombre ,  qu'il  ne  mérite  pas  mê- 
me d'être  regardé  à  comparai- 
fon  de  celui   des  Orthodoxes» 
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Que  Ton  confidere  toutes  les  au- 
tres itSiQs  qui  fe  font  jamais  fé- 
parées  de  l'iiglife  :  nous  met- 
tons en  fait  qu'on  n'en  nomme- 
ra aucune  ,  qui  ramenée  à  fon 
■commencement ,  nV  rencontre 
ce  point  fixe  &  marqué  ,  ou  une 
parcelle  combattoit  contre  le 
tout  :  fe  féparoit  de  la  tige  :  chan- 
^geoit  la  (îoélrine  qu*eiie  trou- 
voit  établie  par  une  poffeffion 
confiante  &  paifible  ,  oc  dont 
elle-même  faifoit  profeffion  le 
jour  précèdent. 

Dès-là  5  il  neft  pas  befoin 
daller  plus  loiui  comme  le  fceau 
de  la  vraye  Egiife  efl;  qu'on  ne 
peut  lui  marquer  fon  commen- 
cement par  aucun  fait  pofitif, 
qu'en  revenant  aux  Apôtres  ^  à 
faint  Pierre  &  à  Jefus-Chrift,ni 
faire  fur  ce  fujet  autre  chofe 
que  des  difcours  en  l'air  3  ainfi 
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ie  caractère  infaillible  bc  inefFa- 
çable  de  toutes  les  fecles  ,  fans 
en  excepter  une  feule  ,  depuis 
quel'Eglife  eil  Eglife5c'eft  qu'on 
leur  marquera  toujours  leur 
commencement  Se  ie  point  d'in- 
terruption par  une  datte  fi  pré- 
cife  qu'elles  ne  pourront  elles- 
mêmes  ledefavoùer.  Ainfi  elles 
fe  flatteront  en  vain  d'une  du- 
rée éternelle:  nulle  fede  quelle 
qu'elle  foit  n'aura  cette  perpé- 
tuelle continuité  ,  ni  ne  pour- 
ra remonter  fans  interruption 
jufqu'à  Jefus-Chrift,  Mais  ce 
qui  ne  commence  point  par  cet 
endroit  ,  ne  fe  peut  rien  pro- 
mettre de  dtirable.  Les  hérefies 
ne  feront  jamais  de  ces  fleuves 
continus  ,  dont  l'origine  fécon- 
de ôc  inépuifable  leur  fournira 
toujours  des  eaux;  elles  ne  font, 
dit  laint  Auguftin ,  que  des  tor~ 
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lens  qui  paflTenc ,  qui  viennent 
tommes  deux-mêmes  ,  6c  fe 
deflechent  comme  ils  font  ve- 
nus. La  feule  Eglife  Catholique 
dont  rëtat  remonte  jufqu  à  Je- 
fus-Chrift  3  recevra  le  caractère 
d'immortalité  que  lui  feul  peut 
donner. 

Ce  dogme  de  la  fucceflîon  &      x  v. 
jde  la  perpétuité  de  TEglife,  fi  vi-  fo^nd^aîenui 
'fiblenient  attefté   par  les  Pro-^^"^"^" 
meffes  exprefles  de  Tefas-Chrift,  sy:nboiccies 
avec  les  paroles  les  plus  nettes  5c 
les  plus  précifes  ,    a  été  jugé 
fi  important  ,  qu'on  l'a  inféré 
parmi  les  douze  articles  du  Sym- 
bole des   Apôtres  ,  en  ces  ter- 
mes :  J^e  crots^V Eglife  Catholique 
ou  univcrfclle  :  univerfelle  dans 
tous  les.  lieux  &:  dans  tous   les 
tçms  j  félon  les  propres, -paroles 
de  Jefus-Chrill  :  Allez.  ,  dit-iU 
enfei7nez.  toutes  les  Nations  :  (5) 


I 
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"voilà  j  je  Jtas  avec  vous  tous  les 
jours  (  fans  difcontinuation;y^{/- 
qti'à  la  fin  des  fiecles,  Ainfi  en 
quelque  lieu  &  en  quelque 
tems  que  le  Symbole  foie  lu  6c 
récité  5  réxiftence  de  l'Eglife 
de  tous  les  lieux  6c  de  tous  les 
tems  y  eft  atteftée  :  cette  foi 
ne  fouffre  point  d'interruption  i 
puifqu'à  tous  momens  le  fidè- 
le doit  toujours  dire  :  Je  crois 
VEglife  Catholique.  Quand  les  no- 
vateurs ,  quels  qu'ils  foient ,  ont 
commencé  leurs  affemblées 
fchifmatiques  ,  l'Eglife  étoit  3  il 
la  falloit  croire  ,  puifqu'on  di- 
foit  i  je  crois  PEglife  ;  il  falloic 
-être  avec  elle,  à  peine  d*être 
féparé  de  Jefus-Chrift  ,  qui  a 
dit  i  je  fins  avec  vous  :  en  quel- 
que tems ,  que  hors  de  fa  com- 
îiiunion  qui  ell  toujours  celle  des 
{mus  5  on  ofe  former  des  con- 
grégations 


fur  les  Trom.  de  lEglife.  41 
grégations  illegicimes  ,  on  eit 
nianifeftement  du  nombre  de 
ceux  qtà  fe  fcparent  eux-mêmes  j. 
qui  fe  condamnent  eux-inemes  j 
par  leur  propre  6c  manifefte  ré- 
paration. 

Quand  on  dit  que  ce  font-là    ?^Y':. 
des  rormalitez  ,  6c  c.u  li  en  raut  un«  (i^y\- 

ri  1       r  formalité,  & 

venir  au  rond  3  on  a  bu  le  trop  n  au  co- 
vifiblement  de  la  crédulité  des  ^^{^i^f^^ll 
fimples  :  comme  fi  la    foi  des  F^^ticnr  pas 
PromelTes  fi  clairement     expli- 
quée par  Jefos-Chrift  même  , 
êc  renfermée  dans  le  Symbole , 
n'étoit  qu'une  formalité ,  ou  que 
ce  fut  une  chofe  peu  elTentielle 
au  Chrifi:ianifme5  de  croire  que 
les  Novateurs  qui  fe  féparent 
eux-mêmes,  portent  dès-là  leur 
condamnation  dc  leur  nouveau- 
té fur  le  front. 

Ce  défaut  ne  fe  peut    cou-  ^^^^^-^ 
vrir  par  quelque  Uute  de  tems  ^^"-  ï^«  -s 

D 
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couvre  point  Guc  ce  puiflc  êtrc.    Le  fchifme 

par  la    fuite   j      p         ^     .        ,       .      ^ 

.îcs  tems  :  clc  ^amaric  etoïc  ii  ancien  ,  que 
fefdrfafe'dcs  l'origine  en  remoncoit  jufquà 
samarirains  Roboam  fils  de  Salomon  5  juf- 

&pa.  la  doc-  ,v    ,       /-/  .  t  1-        J^    • 

tnne  de  îe-  OU  a  la  Icparation  des  dix  Tri- 

fus  Chrifc,      i  •      r  i  f 

bus ,  ainli  que  les  plus  anciens 
Tevt.irb^  4  Docteurs  l'ont  remarqué  devant 
ccnt^.^Marc.    ^^Q^j^^  Le  falut  des  Samaritains 

réparez  depuis  fi  longtems  du 
peuple  de  Dieu  ,  en  étoit-il  plus 
aflùré  par  une  origine  fi  recu- 
lée ?  Point  du  tout  3  le  peuple 
'  de  Dieu  les  a  toujours  mis  au 
rang  des  Nations  les  plus  odieu- 
fes.  L'Pcclefîafrique  a  nommé 
avec  les  enfans  d'Efaù  &:  de  Cha- 
naan    le  penfle  infensé  qm  fait 

ivdi.  ^17' fa  demeure  ddns  Sichem  :  c'eft- 
à-dire  ,  les  Sajnaritains  :  Jefus- 
Chrift  a  confirmé  cette  fenten- 
ce  y  de  hs  traite  en  efFet  com- 

joan,  4'  li  me  infenfeZj  enleur  difantii;^//^ 
adorez,  ce  que  vous  ne  como'JJèz> 
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pas  :  pour  nous  nous  adorons  ce 
que  nous  connoijjons.  Vous  igno- 
rez lorigiae  de  l'alliance  :  vous 
avez  renoncé  à  la  fuice  du  peu- 

f>le  faint  :  vous  reclamez  en  vain, 
e  nom  de  Dieu  i  il  n'y  a  poinc 
defalutpoLir  vous  :  lejàlnt  vient 
des  Jî/ifs  y  6c  les  Samaritains  mê- 
mes ne  le  doivent  tirer  que  de 
là.  Et  remarquez  ces  paroles, 
vot/s  àc  nous  y  dans  cette  oppofi- 
tion-,  Jefus-Chriftne  dédaigne 
pas  de  fe  mettre  du  côté  des. 
Juifs  par  ce  mot  de  no7^s  :  parce 
que  c'écoit  la  tige  facrée  oii  fe 
confervoient  &  le  perpetuoient 
les  Promefles ,  le  facerdoce  ,  le 
culte  5  jufqu'à  ce  que  parut 
celui  qui  par  fa  mort  &  par  fa 
réfurreclion  devoit  être  l'attente  sen.  xnx, 
des  peuples.  Quand  les  dix  Lé-  Z'c.  xvr,. 
preux  5  dont  l'un  étoit  Samari- '^- '"^  '^^• 
tain  y,  fe  préfenterent  à  Jefus- 

Bii: 
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44  Injlrucîion  Tajiorale 
Chrift  pour  être  purifiez ,  le  Sau- 
veur les  renvoya  tous  égale* 
ment  5  2c  non  moins  le  Samari- 
tain que  les  autres  ,  aux  Prê- 
tres fuccefleurs  d'Aaron ,  com- 
me à  la  fburce  de  la  Religion  ië 
des  Sacremens  :  matricem  religio- 
vis  ®  fontcm  jalutis  :  comme 
parloit  Tertullien.  Il  ne  fervoit 
donc  de  rien  à  ces  fchifmati- 
ques  5  que  leur  fchifme  fut  in- 
vétéré &:  qu'il  eût  duré  près 
de  mille  ans  fous  diycrfes  for- 
mes :  on  ne  Ten  condamnoit  pas 
moins  par  le  feul  titre  de  ion 
origine  :  on  fe  fou  vint  éter- 
nellement de  l'auteur  de  ladivi- 
iion  5  c'eft-à-dire  ,  de  Jéroboam 
qti^  avo:t  fait  péchr  Ifraél  3  & 
qui  s'étoit  retiré  par  un  attentat 
manifefte  de  la  Ville  choifie  de 
Dieui  c'étoit-à-dire,  de  l'Eglife 
bc  du  facerdoce  établi  depuis 
Aaron  &  depuis  Moyfe. 


fur  lesTrom.  de  lEglifé,     4  ^ 
Le  plus  ancien  fchifme  par- ji^jy/'^^^ 
mi  les  Chrétiens  ,  eft  celui  de  "^-^"^^  ^'^.^ 

-VT     n         •  ^-N  •  1  •      autres  IcnM- 

Neitorius  :  On  en  vient  de  voir  mes  :  réfii- 

11  /-r  /    1  r  xion    fur    la.- 

e  deraut  marque  dans  ion  coiiv  r,jp:u'e  ces» 

mencement  ,  6c  dans  le  propre  ^rot^ft^ns. 
nom  de  fon  auteur  que  la  fede 
porte  encore  :  rien  ne  le  peut 
efFacer.  Le  point  de  l'interrup- 
tion n'eftpas  moins  marqué  dans^ 
les  autres  fchifmes  d'Orient, 
Il  n'eft  pas  ici  queftion  de 
parler  des  Grecs  ,  ce  n'eft 
point  à  l'Eglife  de  Conftantino- 
ple  5  ni  aux  autres  fieges  fchif- 
matiques  d'Orient,  que  nos  Ré- 
formez ont  fongé  à  s'unir  en  fe 
divifant  de  l'iglife  Romaine 
avec  tant  d'éclat  ôc  de  fcandale. 
Avouez  5  nos  chers  frères ,  une 
vérité  qui  eft  trop  conftante  , 
pour  être  niée.  Rien  ne  vous 
accommodoit  dans  tout  l'uni" 
vers  y  tout  le  monde  fçaitcuece 


4(5       Injïrucîîon  Vajîorale 
Itï^inlnd.^^^-^^  les  Pères  de  TEglife  Grec- 
//6.  y/i,T.  I.  qi^ie  qj^ii  oiit  mis   les  premiers. 

de  tous  au  rang  des  hérétiques 
un  Aërius  ,  pour  avoir  cru  inu- 
tiles les  prières  6c  les  oblations 
pour  l'expiation  des  péchez  dts 
morts  ,  ôc  pour  d'autres  points 
qui  npus  foiu  communs  avec 
eux.  Ceft  un  fait  confiant  que 
nulle  adreffe  des  Proteftans  n'a 
pu  pallier.  Je  ne  crois  pas  à  pré- 
sent que  des  gens  feiifez  ,  &  de 
bonne-foi  puiiîent  nous  objec- 
ter férieufement  que  nousfom- 
mes  des  idolâtres ,  après  qu'on 
a  montré  en  tant  de  manières 
que  l'honneur  des  Saints  ,  des 
Reliques  &  des  Im.ages  ,  laiflTe  à 
Dieu  tout  le  culte  qui  tii.  dù. 
àla  nature  incréée  ,  à  que  loin 
de  l'afFolblir  ,  elle  raugmene. 
Mais  quoiqu'il  en  foit,  i'Eglile 
d'Orient  i'avoit  comme   nous 


fur  les7rom.  de  rEglife.  47 
&  le  Concile  VIL  reçu  dans  leS' 
-  deux  Eglifes  en  eft  un  irrépro- 
chable témoin.  Je  ne  parle  pas- 
des  autres  dogmes  du  même 
Concile  ,  ni  de  ce  qull  dit  fi  ex- 
prélTement  fur  la  préfence  réel- 
le 5  que  l'on  ne  peut  éluder  que 
par  des  chicanes  :  il  nous  fuffic 
à  préfent  y  que  l'Eglife  Grecque 
fe  trouve  auffi  éloignée  desPro- 
teftans  que  la  Latine ,  ôc  il  de- 
meure pour  confiant  qu'ils  ont 
conftruit  leur  Eglife  prétendue 
par  une  formelle  ôc  inévitable 
défunion  d  avec  tout  ce  qu'il  y 
a  voit  de  Chrétiens  dans  l'uni- 
vers. ^    ^  ^,,^; 

Auffi  fe  font-ils  vu  dès  leur  Les  à^v■À^n^ 
origine  irrémédiablement  défu^  ^fj^-è  foar 
nis  entre  eux-mêmes  :    Luthe-  '^^T^  ^: 

.      .  rE:4lire  n'ont 

riens  ,  Calviniftes ,  Sociniens  >  p^i^^  ^^  '«- 
ont  été  des  noms  malheureux 
(jLii  ont  jEormé  autant  de  fedes.. 


4  ^  InJlrvM'wn  Tdjîo  raie 
Les  Catholiques  fçavent  fe  fou- 
mettre  fie  fe  ranger  fous  l'éten- 
dard :  on  en  a  dans  tous  les  fié- 
cles  d'illuftres  exemples.  Iln'en 
eft  pas  de  la  même  forte  de  ceux 
qui  ont  rompu  avec  TEglife.  Le 
principe  d'union  une  fois  perdu 
en  fe  léparant  d'avec  celle  où 
tout  étoit  un  auparavant ,  a  tout 
mis  en  divifion  j  les  fchifmes  fe 
font  muicipliez  ,  6c  n'ont  pas  eu 
de  remède  5  car  la  maxime  qu'- 
on avoit  pofée  d'examiner  cha- 
cun par  foi-même  les  articles 
de  la  foi  ,  mettoit  tout  en  dif- 
pute,  &  rien  en  paix.  Ainfi  s*ë- 
toient  divifées  toutes  les  fedes  r 
TArrianifme  ,  le  Pélagianifme  , 
TEutiquianifme  avoientenfanté 
des  demi-Ariens ,  des  demi-Pé- 
lagiens ,  des  demi-Eutiquiens  de 
pkis  d'ime  forte  ,  ôcainfi  des  an- 
cres. On  n'a  plus  rien  de  certain, 

q^uand; 


fiiT  les  Trcm.  de VEgUfe,     45) 
quand  on  a  une  fois  rejetré  le 
joug  falutaire  de  laucorité    de 
TEglife.  LesDonatiftes,  die  faine  se-n 
Auguftin  5  avoient  pris  en  main  '' 
le  couteau  de  divifion  pour  fe 
réparer  de  l'Eglife:  le  couteau  de 
divifion  eft  demeuré  parmi  eux, 
&  voyez  5  dit  le  même  Père  ,  en 
combien  de  morceaux  fe  font  di- 
vifcz.  ceux  qui  avoient  rompt  a- 
"Vec   l'Eglife  ;  ^d  fe  ab  unitate 
friccidertint  j  in  quot  frtifla  dï- 
viji  fmt  P  N'en  peut-  on  pas  dire 
autant  à  nos  prétendus  Réfor^ 
mateurs  ?  C'ciï    en  vain  qu'ils 
ont  voulu  reprendre  l'autorité 
attachée  au  nom  de  l'Eglife,  & 
obliger  les  particuliers  à  fe  fou- 
mettre  aux  décifions  de    leurs 
Synodes.  Quand  on  a  une  fois 
détruit  l'autorité  ,  on  n'y  peut 
plus  revenir  ,  on  aura  éternel- 
lement contre  eux    le   même 

E 


5  3  InftruHion  Taflorale 
droit  qu'ils  ont  ufiirpé  contre 
i'Eglife  ,  lorfqu  ils  Tont  quittée. 
Ainfi  nulle  difpute  ne  finit-.Dor- 
drecih  ne  peut  rien  contre  les 
Arminiens  :  en  fe foule vant con- 
tre I'Eglife  ,  &:  réduifant  à  rien 
ce  nom  facré  avec  les  Promef- 
fes  de  Jefus-Chrift  pour  fon 
éternelle  durée  ,  les  Proteftans 
le  font  ôtez  toute  autorité  , 
tout  ordre  ,  toute  fou  million  : 
^  aujourd'hui  s'ils  fe  tout  juf- 
tice  ils  reconnoîtront  ,  qu'ils 
n'ont  aucun  moyen  de  répri- 
mer ou  de  condamner  les  er- 
reursi  en  forte  qu'il  ne  leur  refte 
aucun  remède  pour  s'unir  entre 
eux  y  que  celui  de  trouver  tout 
bon  Se  d'introduire  parmi  eux 
la  confufion  de  Babel  bi  l'indif- 
férence des  Religions  fous  le 
nom  de  tolérance. 
XX.  Il  n'en  faut  pas   davantage 

Txpîicîitions 


s 

Do- 


furles^rom.  de  l'Egli/e.  5 1 
aux  cœurs  fimples  êc  de  bonne  ^^^''f^^^/j 
foi.  Les  Promefles  donc  il  s'a2:it  ^^^^^j,  ^aJnc 
lont  conçues ,  comme  on  a  vu  , 
en  termes  fmiples  ôc  très-clairs. 
Oïl  doit  donc  fe  déterminer  en 
très-peu  de  tems  à  y  croire  5  ôC 
cette  croyance  enferme  une  clai- 
re décifion  de  toutes  les  con- 
troverfes.  Car  fi  une  fois  il  eft 
confiant  que  la  vérité  domine 
toujours  dans  TEglife  ,  tous  les 
doutes  font  réfolus  :  il  n'y  a 
qu'à  croire  ,  èc  tout  eft  certain. 
Mais  fi  après  cela  on  veut  é- 
coucer  les  anciens  Doéleurs  de 
l'Eglife  5  &  fçavoir  s'iis  enten- 
dent comme  nous  les  Promef- 
fes  de  Jefus-Chrift  dont  nous 
parlons  :  je  veux  bien  entrer 
encore  dans  cette  matière  ,  6c  ne 
craindrai  poinL  de  donner  à  un 
fujet  fi  ellentiel  toute  i'étenduë 
qu'il  mérice.  Vous  doutez;  du 
Eij 


5  2  IrjJlrnBion  Taf  orale 
fentiment  des  anciens  Docteurs? 
Il  n  y  a  qu'à  \ts  entendre  par- 
ler à  ceux  qui  fe  féparant  vilî- 
blement  de  TEglife  ,  de  cette 
Eglife  qui  étoit  vifiblement  ré- 
pandue par  tout  l'univers  ,  di- 
îbient  qu'elle  étoit  ferdue  fitr  la 
terre.  Ceft  ainfi  que  parloient 
les  Donatiftes  :  mais  cette  paro- 
le n'étoit  écoutée  qu'avec  hor- 
reur 5  comme  on  écoute  les  plus 
jsug  in  Vf  grands  blafphêmesX'£^///?'^/?^'-" 
xot./.r«,.  I.  ^^.^  dites-vous .  elle  rCcfi  fins  fur 

la  terre.  Saint  Auguftin  leur  ré- 
pond 3  voilà  ce  qui  difènt  ceti)C 
qui  n'y  font  point  :  farAe  impu- 
dente. Elle  7feji  pas  j  parce  que 
vous  n'êtes  pas  en  elle  r*  Cejl  ^ 
pourfuit-il ,  une  parole  abomina- 
ble j  détejlable  j  pleine  depréfom-* 
ption  ^  de  faujjeté  j  dejlituée  de 
toute  raifon  ,  de  toute  fagejjè  , 
vaine  j  téméraire ,  injolente  j  per-:. 


fur  les  Trom,  de  fEglife,  5  5 
mcieufe  :  Abom'mabilem  j  détefa- 
bilem  j  manant  j  temerariam ,  fr^-^ 
cifitem  j  -perniaofam  ^  &c.  Pour- 
quoi tous  ces  titres  à  cette  er- 
reur? C'eft  qu'elle  dément  Jefus- 
Chriil  qui  a  promis  à  TEglife  , 
non-feulement  des  jours  éter- 
nels au  fiecle  futur  i  mais  encore 
dans  cette  vie ,  des  jours  qui  fe- 
ront courts,  à  la  vérité,  puifque 
tout  ce  qui  n'eft  pas  éternel  ell 
court  i  mais  qui  dureront  néan- 
moins jufqu'à  la  fin  du  monde. 

Le  même  faint  Augullin  fait 
ainfi  parler l'Eglife  avec  le  mê- 
me Pfalmifte.  Annonce z.-moi  la 
brièveté  de  jnes  jours  j  voyons  à 
quels  termes  vous  avez  voulu 
les  réduire  :  faticitatem  diemm 
meorum  annumla  mibi.  Mais  > 
continuë-t-elle  ,  -pourquoi  cetix 
qui  fe  féfarent  de  mon  muté  mur- 
murent-ils contre  moi  P  Tourqiwi 
E  iij 


Uid. 


^54  InJlruHion  Tajlorale 
ces  hommes  perdus  difeiîMls  que 
je  fuis  perdue  i*  Ils  ojent  dire  que 
fai  été  j  ®  q'ie  je  ne  fins  plus  : 
parle z,''noi  donc  j  ô  Seigneur  j  de  la 
brièveté  des  jours  que  vous  nCa- 
vcz>  dejli-iez,  fiir  la  terre,  Je  ne 
vous  interroge  point  ici  fur  ces 
joms  perpétuels  de  l'autre  vie  : 
ils  feront  fans  fin  dans  le  féjoiir 
éternel  ou  je  ferai  5  ce  n'cft  point 
de  cette  durée  dont  je  veux  par- 
ler :/>  parle  des  jours  tempjrels 
que  j'ai  à  paffèrfiir  la  terre  :  an^ 
tionccz^'les'Moi  enzr^rc  un  coup  >* 
farlez,-moi jnon point  de  réterni- 
té  dont  je  joiiirai  dans  le  Ciel 
mais  des  jours  pajfigers  (S  brefs 
que  je  dois  avoir  dans  ce  monde. 
*i^arlez>-en  pyur  l'amour  de  ceux 
qui  difcnt  :  elle  a  été  ®  elle  n'ejl 
plus.  Elle  a  apojlxfié  ^  (§  VEglife 
ejl  péric  dans  toutes  les  nations. 
Mais  qu'ef-ce  que   Jefus-C/jriJl 


firrlésTrom.  delEfrlife'.  5  5- 
?n  annonce  fur  cela  p  ^leme  pro- 
met-il P  Je  fias  avec  vons'  jufqji'à 
la  conjommation  des  fie  de  s. 

Voilà  donc  deux  vies  bien 
diftinclement  promifes  à  i'Egli- 
fe  :  Tune  dans  le  Ciel ,  éternelle 
ôc  vrayement  longue  >  puifquil 
n'y  a  rien  de  long  que  ce  qui 
n'a  point  de  fin  :  l'autre  tem- 
porelle &:  courte  en  etfet ,  puif- 
qu'elle  aura  une  fin  ,  mais  à  qui 
Jefus-Chriil:  n'en  donne  point 
d'autre^que  celle  des  fiecles. 

Ailleurs  le  même  Père  ap- 
plique à  Thglife  cette  parole  du 
même  Pfalmiite.  Il  aappiyc  laiavf.icî  î, 
terre  fur  jajerineîé  j  elene  bran- 
lera point  aux  fiecles  des  fi.  e  de  s. 
lundoroit  terrant  fiiper  firmita- 
tem  fitam  ,  non  inclïnabitur  in 
f^cuhm  fcculi,  Tar  la  terre  j  dit  ^'''''*-  '  "  '  '' 
faint  Auguftin  ,  fentens  légli- 
fe  :  (^  dans  la  fuite  :  oufon':  ceux  s^^m  1  n. ,, 

E  iiij 


5  (3  Injlni5îi07î  Tajlorale 
qui  difent  ^  que  lEglife  ejl  périe 
dans  le  mmdc  ,  elle  qui  loin  de 
iomber  ne  peut  pas  m'hne  pan- 
cher  pour  peu  que  ce  foit  ^  ni  ja- 
mais être  ébranlée  ^  Pourquoi  ? 
A  caufe  qu'étant  appuyée  fur  le 
ferme  fondement  de  la  Promef- 

serm  i  n.i^.  Çq  ^^  Jefus-Clirul ,  clle  ejî  pré- 
dejlinée  pour  cire  la  colomnc  <K 
le  foutient  de  la  ucrité:  Tr^deJH- 
nata  cjl  columna  (^  firmjmen- 
îum  veritatis  :  qui  eit  comme 
i.  T.m.  ijj  on  fçaic  une  parole  de  faint  Paul, 

'^'  •  ou  l'Apôtre  donne  ce  nom   à 

l'Eglife. 

C'eft  d'une  Eglife  vilible  oii 
il  faut  converfer  avec  les  hom- 
mes j  àc  édirierle  peuple  de  Dieu 
que  S.  Paul  a  voulu  parler:  c'ell 
d'une  Eglife  vifible  que  S.  Au- 
guftin  entend  cette  parole^  de 
la  chimère  de  l'Esilife  invifible 
n'etoit  pas  connue  de  ce  tems. 


fur  les  Trom.  de  VEgliJe,  5  7 
De-là  vient  que  le  même 
Père  enfeigne  auflî  qu'on  ne  fe 
trompe  jamais  en  fuivant  i'Egli- 
fe  :  Cejt  là  5  dit' il  5  qtion  écoute  ^«  p/'+t.^» 
&•  qu'on  voit  :  celui  qui  ejîhors^''''  "^^ 
de  l'EgUfe ,  n'entend  ni  ne  voit: 
celui  qui  cjl  dans  l'Eglife  n'ejl 
mfjurdni  aveugle.  Extra  illam 
qui  eji  j  neque  videt  ncque  au- 
dit :  in  ilU  qui  eJi  j  nec  fur^ 
dusnec  C£cus  ejl.  Mais  de  peur 
qu'on  ne  s'imagine  que  l'inftru- 
ftion  que  donne  l'Eglife  ne  dure 
qu'un  tems ,  il  ajoute  avec  le 
Pfalmifte.  Dieu  l'a  fondée  eter-  i^if^- 
nellemcnt  :  doù  il  conclut  :/t 
Dieu  l'a  fondée  étcmellement  ^ 
craigne z,-vou s  que  le  firmament 
ne  tombe  j  ou  que  la  fermeté  mê- 
me 72e  foit  ébranlée  ? 

Auffi  donne-t-il  toujours  le      xxi. 

P         .  1       1)T-     rr  Que  le  fentf- 

lentiment  de  1  tglile  pour  une  ment  de  i  e- 
eutiere-^onvidion  de  la  vérité,  fèg^ei'îîaïi 


k 


'  5  s      InjIniHion  T ad  orale 
t.LTl.  C^eft  ce  qui  paroîc  dans  un  Seiv 
5,Au^uftin.  mon  admirable  prononcé  à  Car- 
thage  le  jour  de  la  Nativité  de 
faint  Jean-Baptifte.      Il   s'agif- 
foit  d'établir  contre  la  nouvel- 
le liérefie  des  Pélagiens  ,  la  vé- 
rité dit  péché  originel  par  le  foie 
conftant ,  pofitif  &:  univerfeldu 
Baptême   des  petits  enfans  5  il 
pofe  pour   fondement  que  par 
scrm.  i^^,  1^  coutume  de  i'Eglife  îrè.-an^ 
f^}-ii.       donne  j  très-canonique  j  très-bien 
fondée  3  comme  ils  ont  péché 
par  autrui  ,  c'eft  auflî  par  autrui 
qu'ils   croyent  :  fur  ce  fonde- 
ment il  fuppofe  que  les  en£ins 
qu'on   baptife  font  rangez    au 
m  \  17. 18  nombre  des  fidèles  :  Je  demande^ 
dit-il  aux  novateurs  ,  fi  Jefiis- 
Chrifl  jert  de  qi^eique  chofe  à  ces 
nouveaux  bafttfez,  ^  on  s'il  ne  [e'^r 
fert  de  rien  f"  Il  faut  quils  rcpon«^ 
dent  qu'il  leur  fert  beaucoup  :  Us 


fur  les  Trom,  de  VEglife,  5  ^ 
Jbnt  accablez,  par  le  poids  de  Vau^ 
torité  de  l'Eglife,  Ils  voudroicnî 
peut-être  bien  ne  pas  avouer  l'u-- 
tilité  du  Baptême  des  petits  en- 
fans  j  (^  leurs  raifbnncmens  les 
condtiiroient  là  ^  maïs  l'autorité 
de  l'Eglife  les  retient j  de  peur  crue 
les  peuples  Chrétiens  ne  Leur  cra- 
chent au  vifage.  Remarquez  ici 
le  prodigieux  efFec  de  l'autorité 
de  l'Eglile  ,  non-feulement  dans 
les  Catholiques  qui  ne  pou- 
voient  fouffrir  qu'on  en  doutât, 
mais  encore  dans  les  novateurs 
qui  n'ofoient  la  contredire  :  Se- 
lon cette  autorité  j  pour  fui  voit- 
il  ,  un  petit  enfant  qti'on  baptifc  ejl 
rangé  au  nombre  des  fidèles,  Jjau* 
torité  de  l'Eglife  notre  mère  ent^ 
porte  cela  ,  la  règle  très-bien  f on-- 
dée  de  la  vérité  fait  qu'on  n'ofe 
le  nier,  ^ù  voudroit  s'oppofer 
à  cette  force  ^  ^  employer  des  mu- 
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chines  fovr  abattre  cette  tnehran-' 
lable  muraille  j  ne  Patattroit  pas  , 
mais  fe  mettroit  foi  -  même  en 
pièces.  Telle  eft  l'autorité  de  TE- 
glife  :  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  in- 
vincible ôc  inébranlable. 

Alors  les  nouveaux  héréti- 
ques n'étoient  pas  encore  con- 
damnez j  ôc  ce  Sermon  folemnel 
prononcé  par  Tordre  des  Evê- 
ques  dans  la  Métropolitaine  de 
toute  l'Afrique  ,  fut  l'avantcou- 
reur  de  cette  jufte  condamna- 
tion.  Pendant  que   l'Eglife  les 
attendoit    avec  une    patience 
vrayement   maternelle  ,    faint 
Augnftin  les  preflbit  en  cette 
force  :  Cejl  ia  ,  dit-il ,  une  cbofc 
fondée  ©  établie  fur  un  fonde- 
ment   immuable.      On  fupporte 
ceux  qui  difputent  lorf qu'ils  er- 
rent dans  les  autres  qjieftions  qiti 


fur  les  Trom.  de  VEglife.  6 1 
ne  jlnt  fas  bien  examinées  j  qui 
ne  font  fas  encore  établies  -par  la 
-pleine  autorité  de  l'Kgltfe,  Cejt 
alors  (lîi  il f aut  fi{f -porter  l'erreur: 
mMs  elle  ne  doit  pas  s'emporter 
ji/ffi'â  vouloir  ébranler  le  fon- 
dement de  l'^Eglife  s  c'eft- à-dire 
comme  on  voit  la  foi  des  Pro- 
meffes  fur  lefquelies  elle  efl  ap- 
puyée. 

Puifque  nous  fommes  fur  les    ^^^^• 
Pélagiens,  il  eft  bon  de  confide-  po:é  dlsHè- 
rer  en  la  perfonne  de  ces  hère-  des  saiL.  ^ 
tiques  avec  quel  dédain  ces  for- 
tes d'efprits  parloient  de  TEglife, 
6c  ce  que  leur  répondoient  les  or- 
thodoxes.   Cejl  tout  dire  j  difoit 
Julien  le  Pélagien  5  la  folie  (É  Vin^ 
famie    ont    prévalu  même   dans 
l'Eglife  deJefus-Chrijï.  On  n'en  u''x'i;Tf; 
vient  à  cet  excès  d'impiété  con- 
tre l'Eglife  5  qu'après  avoir  mé- 
prifé  les  Promefles  de  fôn  éter- 
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ïiid.î.m.z.  nelle  durée.  Ailleurs ,  la  confii" 
Jîon  Ce  met  far  tout  :  le  nombre 
des  fous  devient  le  plus  grand  j 
(ë  on  ote  h  lEglife  le  gouvernail 
de  la  raifon  ^  afin  d'introduire  un 
dogme  vulgaire:  il  appelloitainfi 
par  mépris  le  dogme  commun 
de  l'Eglife  3  ôc  à  la  manière  des 
grands  efprits  faux  5  il  afFedoic 
de  fe  difringuer  par  fes  fuperbes 
lingularicez  ;  il  dit  ailleurs  dans 
££»;/.  w.  102.  le  même  efprit  :  Si  la  vérité 
trouve  encore  qiielque  -place  par-- 
mi  les  hommes  j,  &  que  le  monde 
ne  fiit  pas  encore  étourdi  par  le 
Irvit  de  Vmiqmîé,  C'eft  le  lan- 
gage ordinaire  des  novateurs:  à 
les  entendre  j  la  vérité  n'eft  plus 
fur  la  terre  :  TPglifey  eit  perdue: 
ils  ne  fongent  plus  aux  i^romef- 
fes  qu'elle  a  reçues  5  6c  parce 
que  le  dogme  contraire  à  celui 
des  hérétiques  y  prévaut  tou- 


fiiT  les  Trofn.  de  PEgli/e.    ^3 
jours  5  ces  faperbes  méprifanc  le 
peuple  dont  le  gros  demeure  at- 
taché à  fes  Pafteurs  ,  reprochent 
a  VEgii(ec[n  die  fe  pare  de  l\mto-  ii^id  r.  jj^ 
riîé  du  vulgaire  ,  de  ta  lie  du  peu-  '^'*  ^'* 
pie  j  des  femmes  j  des  gens  de  mé-  ' 
tier  j  des  gens  de  néant. 

Ceft  le  langage  commun  de 
tous  les  hérétiques  :  ce  fut  en 
particulier  celui  de  Berenger  au 
iiécle  Xl.comme  nous  le  dirons 
bientôt.  Mais  faint  Auguftin  y 
avoit  déjà  répondu  par  avance. 
L'Eglife  jdifoit-il  à  julieQ  com- 
me aux  autres  ,  doit  toujours 
fubfifter  5  6c  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  la  vérité  y  prévaut  dans 
la  multitude,  puifque  c'eft  cette  l'Md.iô.».}^ 
mtdtitude  y  qui  a  été  promife  à 
Abraham  :  îaqueiie  par  conie- 
quent  il  ne  faut  point  méprifer  j 
comme  tme  troupe  viiiga:re.  Tou- 
te CEglife  ejî  contre  vous  des  [on  ^^'^«  ^'  ^or» 
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commencement  y  A  fui  initio  ; 
pLiifqiie  dès  fon  commencement 
elle  a  montré  par  fes  exorc:f- 
mes  êc  par  fes  exfufflations  qu'- 
elle connoilToit  le  péché  origi- 
nel dans  les  petits  enfans.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  foible  que  ces  rai- 
fonnemens  ,  fi  la  croyance  de 
l'Eglife  n'eft  pas  d'une  certitude 

iW.4.  ,5,  infaillible.  Revenez  a  nous  j,  dï- 
foit  encore  faint  Auguftin  à  Ju- 
lien 3  vous  n'êtes  p^s  né  de  -pa^ 
rens  qui  crufjcnt  ladoBrine  que 
vous  enfeignèzj  ^  vous  avez^  été 
régénéré  dans  une  Eglifc  qui 
croyoit  le  contraire.  Ce  dogme  , 
pourfuivoit-il ,  que  vous  appel- 
iez vulgaire  ou  fofulaire  à  caufe 
qu'il  eft  fuivi  de  tous  les  peu- 
ples fidèles  j  eft  celui  de  S.  Cy^ 

iiid.  1.  I.   prien  6c  de  S.   Ambroife.  Mais 

ce  n'eft  -pas  faint    Ambroife  ni 

famt  Cj  prien  qui  ont  fait  entrer 

les 


fur  les  Trom.  de  l'EgUfe,  6  5 
les  feu  fie  s  dans  cette  croyance  j  ils 
tes  y  ont  trouvez^  :  votre  père  les 
y  a  trouvez^  quand  vous  avez,  été 
ba-ptifé  petit  enfant  :  vous  avez, 
vous-mêmes  trouvé  tels  dans  l'E- 
glïfe  tous  les  peuples  Catholiques. 
Qu  on  remarque  bien  cqi  argu- 
ment :  c'eft  comme  nous  l'avons 
vd  5  Targument  commun  de 
tous  les  Catholiques  contre  tous 
ceux  qui  innovent^êc  il  faut  bien 
que  tout  novateurcrouve  l'£gli- 
fe  dans  un  fentiment  oppofé  au 
fien  ,  puifque  félon  la  Promeffe 
de  Jefus  -  Chrift  elle  feule  ne 
change  jamais. 

En  un  mot ,  tous  les  ennemis 
de  l'Eglife  lui  ont  marqué  une 
fin  ou  du  moins  une  interrup- 
tion 5  ôc  tous  les  enfans  de  l'E- 
glife ont  foutenu  qu'elle  ne  ver- 
roit  ni  l'un  ni  l'autre.  Les  Payens  .  ^"'■s- ,  ®' 
iui  aliignoient  pour  toute  auree  c  jj-  54- 
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365.  ans  ;  vain  difcours  que  l'ex:- 
perience  avoit  réfuté,  puifqu  el- 
le n'avoit  jamais  été  plus  aflPer- 
mie  qu'après  ce  tems  écou- 
lé. Il  n'y  a  donc  poinc  de  fin 
pour  elle.  Mais  elle  n'eft  pas 
moins  à  couvert  de  l'interrup- 
tion 5  puifque  Jefus-Chrift  vé- 
ritable en  tout  l'a  également  ga- 
rentie  de  ces  deux  accidens. 

Je  ne  m'étonne  pas  des  Payent 
qui  ne  croyery:  ni  en  Jefus-Chrift 
ni  en  fes  Promeffes.  Mais  il  ne 
faut  non  plus  s'étonner  des  hé- 
rétiques ,  quoyqu'ils  portent  le 
nom  de  Chrétien^' 5  puifque  s'é- 
tant  engagez  à  fe  faire  une  Egli- 
fe  êc  une  doctrine  indépendantes 
de  celles  qu'ils  trouvoient  fur  la 
terre  lorfqu'ils  font  venus  y  ils 
ont  eu  ce  malheureux  int^erêt 
de  trouver  une  interruption  dans 
h,  fuite  de  l'Eglife  j  de  d'éluder 


XX 

Nous    lo'.n- 


fur  les  Trom,  de  l'Eglifè,  6  7 
les  PromeiTes  de  fon  éternelle 
durée. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  grand  ni 
de  plus  divui  dans  la  perionnenescatho'i. 
de  Jefiis-Clirift,que  d'avoir  pré-^r /^',.- 
dit  d'un  côté  que  fon  Ecriife  ne ^^"^^"V'''' 
eeileroit  d  être  attaquée  ou  parn-^enes  pnr. 

s  perlecutions  de  tout  1  uni- nous  o-rK.ic 
vers  ,  ou  par  les  fchifmes  &  les  ^^'- '"'"'• 
hérefîes  qui  s'élèveront  tous  les 
jours  5  ou  par  le  rélfroidiffemencf'^"'^^-^''''''' 
de  la  charité  qui  ameneroit  le 
relâchement  de  la  diicipline  ,  6c 
de  l'autre  d'avoir  promis  que 
malgré  toutes  ces  contradiclions 
nulle  force  n'empêcheroit  cet- 
te Ee:life  de  vivre  toujours,  ni 
d'avoir  toujours  des  Pa  fleur  s  qui 
fe  laiflferoient  les  uns  aux  autres 
ôc  de  main  en  main  la  chaire  , 
€'eft  à  dire  ,  laucorité  de  Jefus- 
Chriil  èc  à<^s  Apôtres  ^  de  avec 
elle  la  faine  dodrine  6c  les  fa- 

Fij 
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cremens.  Aucun  auteur  de  nou- 
velles lecles  5  de  quelque  efprit 
de  prophétie  qu'il  fe  vantât  d'ê- 
tre illuminé ,  n'a  ofé  dire  feule- 
ment ce  qu'il  deviendroit ,  ni  ce 
qiiedeviendroit  le  lendemain,  la 
Société  qu'il  écabliflbit  :  Jefus- 
Chrift  a  été  le  feul  qui  s'eft  ex- 
pliqué à  pleine  bouche  non- feu- 
lement fur  les  circonftances  de 
fa-  paffion  6c  de  fa  mort  ,  mais 
encore  fur  les  combats  ôc  fur  les 
jo.,«.xv.i^.  vicloiresde  fon  Eglife  :  "je  vous 
ai  établis  j  dit-il ,  afin  q^c  vous 
alliez,  ^^que  vous  fruâifiiezj(S 
que  votre  fruit  demeure.  £t  com- 
ment demeurera-t-il  ?  C'eft  ce 
qu'il  falloit  exprimer  pour  laif-^ 
fer  aux  hommes  le  témoignage 
certain  d'une  vérité  bien  con- 
nue. Jefas-Chrift  n'y  héfite  pas 
6c  il  énonce  dans  les  termes  les 
plus  précis  une  durée  fans  inter^ 


JîiT  les  7rom.  de  tEglife.  6^' 
ruption  &:  fans  autre  fin  que  cel- 
le de  l'univers.  C'eft  ce  qu'il  pro- 
met  à  l'ouvrage  de  douze  pê- 
cheurs ,  àc  voilà  le  fceau  mani- 
fefte  de  la  vérité  de  fa  parole. 
On  eft  affermi  dans  la  foi  des 
chofes  paiTées  en  remarquant 
comme  il  a  vu  clair  dans  un  ii 
long  avenir.  C'eft  ce  qui  nous 
fait  Chrétiens ,  mais  en  même 
tems  c'eft  ce  qui  nous  fait  Ca- 
tholiques 5  6c  on  voit  manifefte- 
ment  que  la  fcience  de  Jefus- 
Chrift  il  divine  6c  fi  aflurée ,  n'a 
pu  nous  tromper  en  rien.. 

Deux  chofes  aiFermiffcnt  no- 
tre foi  :  les  miracles  de  Jefus- 
Chrift  à  la  vue  de  fes  Apôtres^ 
6c  de  tout  le  peuple  ,  avec  l'ac- 
compliflement  vifible  6c  perpé- 
tuel de  fes  prédictions  6c  de  fes. 
Promeffes.  Les  Apôtres  n'ont 
vu  q^ue  la  première  de  ces  deux 
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chofes  5  6c  nous  ne  voyons  que 
la  féconde.  Mais  on  ne  pouvoit 
refufer  à  celui  à  qui  l'on  voyoic 
faire  de  fi  grands  prodiges  ,  de 
croire  la  vérité  de  fes  prédictions 
comme  on  ne  peut  refufer  à  ce- 
lui qui  accomplit  fi  vifiblemenc 
les  merveilles  qu'il  a  promifes  , 
de  croire  qu'il  étoit  capable  d'o- 
pérer les  plus  grands  miracles. 

Ainlî  3  dit  faint  Auguftin  ,  no- 
tre foi  eft  affermie  des  deux  co- 
tez. Ni  les  Apôtres  ni  nous  ne 
pouvons  douter  :  ce  qu'ils  ont 
vu  dans  la  fource  les  a  aiTiirez 
de  toute  la  fuite  :  ce  que  nous 
voyons  dans  la  fuite  nous  aflii- 
re  de  ce  qu'on  a  vu  ôc  admiré 
dans  la  fource:  mais  il  faut  ef- 
trc  Catholique  pour  entendre 
ce  témoignage.  Les  hérétiques 
comme  les  Payens  font  con- 
traints de  le  refufer  :  puiiqu  ils 


fur  les  Trom.  'de  l'Eglifc.   7 1 
veulent  trouver  dans  l'Eglife ,  de 
l'erreur5de  l'interruption,  un  dé^ 
laiflement    du    côté  de  Jefus- 
Chrift  i   ils  ne  peuvent   ajouter 
foi   à  la  Promeffe  de  fon  éter- 
nelle alîîftance  :  Se  on  voit  que 
ce  n'eft  pas  inutilement  que  le 
Fils  de  Dieu  a  rangé  fanni  les  ^^''•^^'^'^^'^* 
Taye?2s  ceux  qui  n'écoutent  -pas 
l'Eglife  :  puifque  faute  de  la  vou- 
loir écouter  dans  les  nouveau- 
tez  qu'ils  propofent ,  ils  fe  voyenc 
réduits  à  éluder  les  Promeifesde 
Jefus-Chrift ,  6c  à  dire  avec  \qs 
Payens  j  que  l'Eglife  comme  lui 
ouvrage  humain  devoit  tomber. 

Revenons  aux  anciens  Doc-  sai^c^A^ugur. 
teurs  3  ôc    après  avoir   produit  ';"  ^''"S"^- 
lanit  Auguitm  ,  remontons  jul-p^ur  l^  m^l. 
qu'à  l'origine  du  Chriftianifme.  mëno'""* 
Le  même  Père  nous  fera  con- 
noître  le  fentimentdefaint  Cy- 
prien  par  ces  paroles  :  Nous-mê-  ^  ^''''  ^■'^^ 
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mes ,  dit-ii  ,  nous  rCoferïons  ajjû^ 
ver  ce  que  nous  avançons  (  tou- 
chant  la  validité    du  Baptême     j 
des  hérétiques  )  fi  7îous  n'étions    ! 
appuyez  de  l'autorité  de  VEglife 
twiverfrlle  à  laquelle  faint  Cy- 
prien  (  qui  foutenoit  le  contraire 
avec  l'ardeur  que  perfonne  n'i- 
gnore) auroit  lui-même  cédé  très- 
certainement  :,  fi  la  vérité  éclair- 
cie  eut  été  défi  or  s  confirmée  par 
7m  Concile  vniverfcL   Par  où  il 
eft  plus  clair  que  le  jour  ,  non- 
feulement  que  faint  Auguftin  ■ 
baiffoit  la  ^  tête   fous  rautorité 
de  TEglife  ,  mais  encore  qu'il  la 
tenoit  fi  inviolable  ,  qu'il  auroit 
cru  faire  injure  à  faint  Cyprien, 
s'il  l'eût  jugé  capable   d'y  ré- 
fifter. 
ia''D''oa''nne     E^  cfFct ,  il  nc  faut  que  voir 
àc ^^^nt  <zy.  ç^QYnmtm  ce  faint  Martyr  a  par- 

prien  eft  ue-  •     r    ^       \  \' r 

montrée  par  le  dc  i  unitc  de  rEeliie,  taut  en 


fur  les  Trom.  de  l'Egtifè.  7  5 
elk  -  même  qu'avec  ceux  qui 
nous  ont  précédé  dans  la  fuc- 
ceffion  de  la  dodrine  de  des  chai- 
res. Il  y  a  ,  dit-il ,  dans  TEglife  lj^.  ^e  »,«». 
catholique  une  tige,  une  racine,  lyjî  ^,. 
une  fource  3  une  force  pour  re- 
produire fans  fin  de  nouveaux 
Pafteurs  qui  rempliffent  les  mê- 
mes chaires  d'une  feule  6c  mê- 
me dodrine:  &  dès-là  un  en- 
chaînement d'unité  &  de  fuc- 
ceffion  j  d'où  Ton  ne  peut  for- 
tir  fans  fe  perdre.  C  eil  ce  qu'il 
appelle  la  tige  ^  la  racine  de  IK-  ihu. 
glife  Catholique  :  Eccleji(e  catho- 
lic(€  radîcem  ®  matricem  :  racwe 
tenace  &  inviolable  ,  comme  il 
la  nomme ,  tenaci  radice ,  qui  re- 
tient tellement  les  vrais  fidèles 
dans  fon  unité  ,  que  ceux  qui 
n'ont  foïnt  VEglife  four  me^e  ne 
-peuvent  avoir  Dieu  pour  père  : 
Habere  non  potejî  Deum  patrem 
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qui  ecdejiam  non  habet  mutrem. 
Genc  paflages  de»  cette  force 
qu'il  n'eft  pas  befoin  de  rappor- 
ter 5  parce  qu'ils  font  connus  de 
tout  le  monde  ,  font  la  matière 
du  Livre  de  l'unité  de  l'Eglife.  Et 
pour  faire  l'application  de  ces 
beaux  principes  aux  hérefies 
particulières  :  le  même  Saine 
interrogé  par  un  de  fes  collè- 
gues dans  l'épifcopat ,  ce  qu'il 
Ep:'}.  ^1.^'.'  Falloir  croire  de  Ihércjie  de  NO" 
vatien  j  il  ne  veut  pas  feulement 
permettre  qu'on  s'informe  de  ce 
qu'il  en  feigne  ,  dès-là  qu'il  n'en- 
feigne  pas  dans  l'Eglife  :  c'eft  af- 
fez  qu'il  foit  féparé  de  cette  ti- 
ge ,  de  cette  racine  de  l'unité 
hors  de  laquelle  il  n*y  a  point 
de  chriftianifme  :  &C  ,  pourfuit- 
il  ,  quel  qu'il  foit  y  (S  quelque 
autorité  qu'il  fe  donne  ,  //  n'ejl 
fas  Chrétien ,  ?i'étant   fas  dans 


yintoniùTi. 


far  les  Trom.  de  l'Eglife,  j  5 
tEglife  de  Jcfiis-Chrijl.  ^ifquis 
ille  ejl  y  (S  qualîfcumque  ejl  ^ 
cbrifùamts  non  ejl  j  qui  in  Chrif 
ti  ecclejii  non  ef,  Ainfi  tout  ce 
qui  eft  hors  de  TEglife  iVeft  rien 
parmi  les  Chrétiens  i  6c  TEgli- 
fe leule  eft  tout  par  rapport  à 
Dieu. 

11  combat  tous  les  novateurs 
par  cet  argument ,  6c  il  ne  ceffe 
de  leur  oppofer  le  concert ,  l'ac- 
cord ,  le  concours  de  toute  TE- 
glife Catholique:£cc/<?/iV  catholi-- 
C(e  concordiam  ubique  coheren- 
tcm.  Ce  n'ejl  pas  nous  ,  dic-il  ^^^^,,;^^^^^^ 
qui  nous  fommes  fefarezj  d'avec 
eux  y  mais  c'ejl  eux  qui  fe  font 
féparez,  d'avec  nous  :  Non  enim 
nos  ab  illis  jfed  illi  à  nobis  recef 
ferunt.  Et  farce  quils  font  nou-- 
veaux  y  quils  ont  trouvé  tEglïfc 
m  place  j  (^  qu'ils  font  tous  venus 
après  :  Et  cum  hœrefes  ^  fchifma- 

Gij 
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il  poJlmQdnm  natafint ,  leurs  af- 
feiiiblées ,  les  convcnticnles  qu'ils, 
tiennent  à  fart  j  comme  il  les  ap- 
pelle j  ne  feuvent  jamais  fi  lier 
a  la  tige  de  l'timté  :  Dum  convenu 
iicula  fibï  diverfa  coujlitunnt  , 
nnitatis  caput  atquc  origtnemre^ 
liquenmt. 

C'eft  ainfi  que  faiiît  Cyprien 
montroit  dans  tous  les  héréti- 
ques 5  comme  nous  faifons  après 
lui  5  ou  plutôt  après  i'Apôtre  S. 
Judcjce  malheureux  carafterè  de 
fifê-parcr  eux-mêmes,  Ceft  ainfi 
qu'il  leur  faifoit  voir  que  TE- 
W'  ït. '"'glife  quils  tichoicnt  d'établir  é^ 
^''^'         toit  une  Eglifi  humaine  :  Humanam 
conaniUT  ecdefiam  facere  ,  &  ne 
tenoit  rien  de  Tinflitution  ,  ni 
des  Promeffes  de  Jefus-Chrift. 
r^'A  5T.  Pour  ce  qui  eft  de  la  vraye 

Eglife  5  elle  elt ,  dit-il ,  reprefen- 
tée  par  faînt  Pierre ,  lorfque  Je- 
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fuS'Chrift  ayant  demandé  à  (es 
difciples  ,  ne  voiriez,  -  zoi^s  point 
aujji  vous  retirer  ?  Cet  Apotrc  lui 
refondit  au  nom  de  tous  :  Sei^ 
gneur  j  n  qui  iriofîs-nous  P  Vous 
ave Zj  des  paroles  de  vie  éternelle: 
nous  montrant  far  cette  rcfonfc  , 
pour  fuie  le  faint  Martyr  ,  que 
qui  que  ce  foit  qui  quitce  Jefus* 
Chnii  A' Eglife ne  le  quitte  pas^iê 
que  ceux  -  là  font  CEgliJe  c^m  de^ 
meurent  dans  la  maffon  de  Dteu  : 
de  forte  que  le  caraftere  des  no- 
vateurs eft  de  la  quitter  ,  ainfi 
que  le  caractère  des  vrais  fidèles 
eft  d'y  demeurer  toujours. 

En  rem.ontant   un  peu  plus    xxvi. 
haut ,  nous  trouverons  Tertul-  Tmuirci  ^^ 
lien  que  faint  Cypiren  appel- ^"=  ^"^"■^5'' 
loit  Ion  maître  5  &  qui  meri-  connu  p*ut 
toit  ce  nom  tant  qu  il  eii:  de- 
meuré   lui  -  même    dans    cette 
uniié  de   i'Eg-iife  qu'il  a  tant 

O  iij 


7  S  InflruBion  Tajlorde 
louée.  Terciillien  donc  tant  qu'- 
il a  été  Catholique  a  reconnu 
cette  chaîne  de  la  fucceffion 
qui  ne  doit  jamais  être  rom- 
pue. Selon  cette  règle  on  con- 
noît  d'abord  [qs  hérefies  par  la 
feule  datte  de  leur  commence- 
Ter'.pT^fc.  ment.  Marcion  (^  Valentin  font 
lu J.'^f'^'''  venus  du  tcms  d'Antonin  :  on 
ne  les  connoiffoit  pas  aupara- 
vant 3  on  ne  les  doit  donc  pas 
connoître  aujourd'hui.  Ce  qui 
n'étoit  pas  hier  eft  réputé  dans- 
l'Eglife  comme  ce  qui  n'a  jamais 
été.  Toute  Eglife  chrétienne  re- 
monte à  Jefus-Chrift  de  proche 
en  proche  êc  fans  interruption .. 
La  vraye  pofterité  de  Jefus- 
Chrift  va  fans  difcontinuation 
à  l'origine  de  fa  race.  Ce  qui 
commence  par  quelque  datte 
que  ce  foit  ne  fait  point  race  , 
ne  fait  point  famille ,  ne  fait 


fiiT  les  Trom.  de  PEglife.  y  5) 
point  tige  dans  TEglife.  LesMar- 
cionitcs  ont  des  Eglifes ,  mais  f au f- 
fes  (S   dégénérantes  comme   les 
gtiefpes  ont  des  niches  j^^2iï  ufur- 
pation  &  par  attentat  :  on  n'eil: 
point  recevable  à  dire  qu*on  a 
rétabli  ou  réformé  la  bonne  do- 
ftrine  de  Jefus-Chrift  ,  que  les  mv.  m^tc, 
tems  précedens    a  voient    alte*  **  ^°' 
rée  :  c'eft  faire  injure  à  Jefus- 
Chrifk  que  de  croire  qu'il  ait 
fouftert    quelque   interruption 
dans  le  cours  de  fa  dodrine  ,  ni 
qu'il  en  ait  attendu  le  rétablif- 
fement  ou  de  Marcion  oude'^^'^/- 
Valentin,  ou  de  quelque  autre   "''■'"'^  "  "^' 
novateur  quel  qu'il  foit.  Il  n'a 
pas  envoyé  en  vain  le  faint  Ef-  ^ '"*/'-  -^• 
frit  :  il  ejl  impojjlble  ([uc  Lefaint  Ef- 
fritait laijjè  errer  toutes  les  Egli^ 
fes  ,  ^  nen  ait  regardé  aucune. 
Montrez-nous-en  donc    avant 
vous  une  feule  de    votre  do- 
G  iiij 


8  o     InJlmSîîon  Tafioralc 
doftrine  :  vous  difputez  par  l'E- 
criture? Vous  ne  fongez  pas  que 
TEcriture  elle  -  même  nous  eft 
venue  par  cette  fuite  :  les  Evan- 
giles >  \qs  Epîtres  Apoftoliques 
t<.  les  autres  Ecritures  n  ont  pas 
^à'v.  u,rc.  formé  les  Eglifes  ,  mais  leur  ont 
^''  ^        été    adreffées    &    fe   font    fait 
recevoir  avec  Vafjijlance  du  té- 
Trtf/.-.  9.     moignage  de  l'Eglijè  :  Ejus  tefii^ 
monio  a'Jif.enîe.  Ainfî  la  premiè- 
re chofe  qu'il  faut  regarder  , 
cefi  à  qui  elles  appariiement  : 
CtijiAs  Jint  fcrï-ptur£.  L'Eglife  les 
ïhid.  10.      a  précédées  ^  les  a  reçues  :  lea 
a  tranfmifes  à  la  pofterité  avec 
leur  véniablc  fens.  Là  donc  où 
i^id.  £5.  )^-,  eft  la  fonrce  de  la  foi  ,  c'eft-à- 
dire  la  fucceiGon  de  TEglife  ,,/à 
eji  La  vérité  des  Ecritures  j,  des  in- 
terpreîaùons  on    cxfojitions  ,  S 
de  toutes  les  traditions  chrétien- 
nes. Ainû  fans  avoir  befoin  de 


fttr  léseront,  de  ÏEglife*     %i  '^' 

idifputer  par  les  Ecritures ,  nous 
confondons  tous  les  hérétiques,, 
en  leur  montrant  jans  les  Ecritu- 
res qu'elles  ne  leur  appartiennent 
-pas  j  ^  qu'ils  n'ont  pas  droit  de 
s'en  fer  VIT. 

Cet  argument  eft  égal  con-  ilu.  ^4, 
tre  toutes  les  hérefies  :  elles  y 
font  toutes  également  convain- 
cues ;  Eviéî^  h^erefes  O/nnes,  On 
confond  Praxeas  comme  on  a- 
voic  confondu  Marcion  &  Va- 
lentin.  Vous  êtes  nouveau  ,  no^ 
veilus  j  vous  êtes  venu  après  j  Adv,  p»*^*. 
fojlerus  i  vous  èits  venu  hier , 
bejïernus  5  &  avant-hier  on  ne 
vous  connoiffoit  pas.  Vous  n'ê- 
tes rien  aux  Chrétiens  ni  à  Je- 
fus-Chrijft  qtd  était  hier  ^  au- aeh.xni.t, 
jourd'hui  (S  qui  ejî  de  tous  les 
JiecUs  :  on  vous  dira  comme  aux 
autres  :  pourquoi  me  venez- vous 
troubler  i  Je  fuis  en  pojjejjîon  jje  ^^'^P- 


c.  3  7» 


s  2  InJlrtitTion  Taforale 
p)jjede  le  premier  :  fai  mes  orU 
gines  certaines  :  je  viens  en  droi- 
îe  ligne  6c  de  main  en  main  de 
ceux  a  qui  appartemit  la  chofe  : 
on  fçavoit  bien  que  vous  vien> 
driez  i  nous  avons  été  avertis 
qu'il  s'éleveroit  des  hérefies ,  6c 
même  qu'il  le  falloir  ,  mais  en 
même  tems  on  nous  a  décla- 
ré qui  vous  étiez  :  des  gens  for- 
lis  hors  de  la  ligne ,  hors  de  ia 
chaîne  de  la  fuccellion  ,  hors  de 
la  tige  de  l'unité.  Une  marque 
de  ma  poiTeiTion  inconteftabîe  >; 
c'eft  que  vous-même  vous  a- 
vez  cru  premièrement  comme 
uid.  30.  moi  :  Conjrat  in  catholic^  pri?no 
dodlrinam  credidijjc  :  6c  vous  a- 
vez  innové  non  feulement  fur 
moi  ,  mais  encore  fur  vous- 
même.  C'eft  l'argument  que 
faint  Alexandre  Evêque  d'Ale- 
xandrie faifoit  tout- à- l'heure 
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aux  Ariens:  c'eft  celui  que  faint 
Auguftin  faifoit  aux  Pélagiens  : 
c'eli  celui  que  Tertullien  fait  à 
Valentin  6c  à  Marcion  :  nous 
l'entendrons  faire  aux  difciples 
de  Bérenger  ,  ôc  nousTavons  dé- 
jà fait  à  toutes  les  hérefies. 

Mais  ces  argumens  &:  les  au- 
tres qu'on  vient  d'entendre  ne 
feroient  qu'une  illufion  fans  le 
fondement  des  Promeffes  de  Je- 
fus-Chrift  en  vertu  defquelles 
l'Eglife  devoit  fubfifter  tous  les 
jours  fans  interruption,  ôcy^ 
qiïâ  la  fin  des  ficelés  dans  les  A- 
pôtres  &;  leurs  fucceffeurs.  Ceft 
à  la  doctrine  de  ce  corps  Apofto- 
lique  qu'il  a  plu  à  Jefus-Chrilt 
de  nous  appeller  :  mais  afin  que 
notre  foi  ne  fut  pas  pour  cela 
fondée  fur  des  hommes  ,  il  a 
promis  à  ceux-ci  d'être  toujours 
avec  eux. 


84      InJîruElion  Tajîorale 
XXVII.      Je  pourrois  citer  faint  Irenée  r 

Dodrirc  de  ►  ^  .        .  ^    . 

S.  cxrncnt   je  pourrois  citer  Origene  :  pour 

c'/S^Théf-  éviter  la  longueur ,  je  citerai  feu- 

i05.cn de l'E- lement   laint  Clément   d'Ale- 

«ndric.      xandrie  maître  d  Origene  qui 

touchoit  au  tems  des  Apôtres  , 

&  qui  étoit  le  Théologien   d^ 

rEglifed'Alexandrie,la  plus  fça- 

vante  peut-être  qui  fut  dans  le 

monde.  C'eft  lui  qui  nous  mon- 

Sfrc»t.  7.  i,y.  trera  la  voye  royale  conrre  toutes 

les  hérefies ,  c'eft  à  dire  ie  grand 

chemin  battu  par  nos  pères  :  il 

^'^^  nous  marquera  l Ancienne  Eglife 

qui  pre'cede  toutes  les  feftes  ,  ^ 

les  a  toutes  vu  fe  féparer  d'elle  : 

de  cette  forte  elle  eft  la  feule 

qui   mérite   le   nom  de  l'Egii- 

fei-les  autres  icdizs  font  des  ccc- 

liid,  l^s  ,  oïl  Ton  difpute  5  celle-ci 

eft  l'Eglife  où  l'on  croit  :  celui 

donc  qui  fe  fouleve  contre  les 

traditions  de  TEglife  ,  c'eft>i- 


fur  les  7romJc  VEgUfe.    S  5 
4ire  contre  la  fuite  &:  la  fuccef- 
fion  ,fl  cejjê  d'être  fideie  :  &a 
quitté  la  fource.  Ceit  pourquoi 
tous  les  novateurs  fe  contredi- 
rent eux-mêmes  :  leur  dodrine 
eft  inconftante  Se  variable ,  par- 
ce que  5 die  -il ,  par  unecuriofité 
pernicieufe ,  par  une  fuperbe  fin- 
gularité  3  ils  méfrifem  les  chofes^ 
ordinaires  ^  ^  tâchant  de  s'éle- 
ver au  dejjîis  de  ce  que   la  foi 
rendoit  commun  ^  ils  fortent  du 
fentier  de  lu  vérité,  La  gloire  les 
aveugle  ^  ils  veulent  faire  une  fe^-  mu.  u?' 
Vie  ê  me  hérejie  ^  ®  furpajfer 
ceux  qui  nous  ont  précédé  dans  la 
foi.  On  fçait  leur  datte  :  leurs  au- 
teurs dont  ils  portent  encore  les 
noms  font  connus  par  tout  3  on 
fçait  fous  quels  Empereurs  ils 
ont  commencé  :  les  lieux  &  les 
tems    de  leur  naifiance  :  ôc  il 
,£/t  confiant  que  l'Egli/c  Catboii-- 


8  ^  InJlruHion  Tajîoralc 
que  les  a  tous  devancez  :  cUe  cji 
une  comme  Dieu  ejl  un  :  elle  ejl 
ancienne  j  elle  ejl  catholique  :  tous 
ceux  qui  l'abandonnent  lont  trou- 
vée  dans  Véminencc  de  l'autorité , 
(jr  rien  ne  Hé  gala  jamais,  La  quit- 
ter c'étoit  quitter  ks  Apôtres 
^  Jefus-Clirift  même ,  &  c'eft 
ce  qu'on  appelloit  abandonner 
la  tradition ,  c  eft-  à  ^dire ,  la  fuite 
toujours  manifefte  de  la  doctri- 
ne laiiTée  &  continuée  dans  TE- 
glife  :  le  principe  de  la  vérité  6c 
la  fource  qui  couloit  toujours 
dans  la  fucceflîon. 
xxvîii.      Cette  doctrine  manifeftemenc 

Tout  cela  eft  •       1      i,  a       a  i        r       >-i      i- 

tiré  formel,  vcnoit  QC 1  Apotre  ;  lorlqu  il  ai- 

rTpôirc/    foit  à  Timothée  :  Ce  que  vous 

?isonhcdo.  ^'^^^  oz//'  de  moi  en  fréfence  de 

*«•  -blufieurs  témoins  j  laiflez^-le  à 

des  hommes  pdele s  qui  Joient  ca- 

fables    d'en    injlruire    d'autres. 

C'eft  la  règle  Apoftolique  ,  c'eft 


fiT  les  Trom.  de  lE^life.  ?  7 
par  cette  fuppofition  que  la  do- 
clrine  doit  aller  de  main  en 
main  :  les  Apôtres  lont  dépo- 
fée  entre  les  mains  de  leurs  fuc- 
ceffeurs  en  fréferice  de  flujieurs 
témoins:  devant  toute TEglife  Ca- 
tholique ,  comme  l'explique 
Vincent  de  Lérins  après  faint 
Chryfoftome  :  pour  éviter  la  fur-  chryfcp.  in 
prife  on  ne  dit  rien  en  fecret  c^'^'"-'"'^- 
mais  ce  qui  eft  dit  devant  tout 
le  monde  pafle  à  tout  le  mon- 
de de  main  en  main  i  c'eft ,  di- 
foit  faint  Chryfoftome  ,  le  tré-  '^"'' 
for  royal  qui  doit  être  de'pofé 
en  lieu  public  :  de  Pafteur  à  Paf- 
teur,  d'Evêque  à  Evêque  on  fe 
donne  les  uns  aux  autres  la  faine 
doctrine  :  il  n'y  a  point  d'inter- 
ruption ,  &  tout  cela  originai- 
rement vient  de  Jefus-Chrift 
qui  difoit  aux  Apôtres  &:  à  leurs 
fuccelTeurs  y  je  fias  toujours  avec 


3  8        Infiru6îion  Taftoralc 
vous.  Dans  cette  fucceflîon  la 
doftrine  eft  toujours  la  même. 
C'eft  pourquoi  la  fauflTe  dodri- 
ne  dans  le  fty le  de  récriture  s'ap- 

«.Ti«.  /.  j. pelle  une  autre  doftrine  :  ôTi^ 
mothée  j  dit  faint  Paul  ^  dénoncez, 
à  certaines  gens  qu-'Hs  n^enfeignent 

SmI.  r.  7.  ^qI^^  d'autre  doÈîrine.  L' évangile 
ncfi  jamais  autre  que  ce  qu'il 
étoit auparavant.  Ainfi  quelque 
foie  le  tems  où  dans  la  foi  on 
dife  autre  chofe  que  ce  qu*ondi- 
foit  le  jour  d'auparavant ,  c  eft 
toujours  C  hétérodoxie ,  c*eft  à-di- 
re une  autre  do6lrme  qu*on  oppo- 
£e  à  hr'bodoxic  3  &:  toute  fauite 
doctrine  fe  fera  connoître  d'a- 
bord fans  peine  &  fans  difcuf- 
Con  en  quelque  moment  que  ce 
foit  par  la  feule  innovation, 
puifque  ce  fera  toujours  quel- 
que chofe  qui  n'aura  point  été 
perpétuellement   connu,    C'eft 

par 
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par  ce  témoignage  que  la  foi  fe 
rend  fenfibleaux  plus  ignorans  , 
pourvu  qu'ils  foient  humbles  : 
6c  tous  les  jours  font  égaux  pour 
y  trouver  la  vérité  en  poffeilîon, 
puifque  Jefus-Chrift  ne  dit  pas 
qu'il  fera  avec  les  Apôtres  ôc 
leurs  fuccelTeurs  à  de  certains 
jours  5  mai^  tous  les  jours. 

Par-là  s'entend  clairement  la  sur  u  aéâo- 
vraye  origine  des   noms  de  ca- T-]"hoît':ue"^ 
îholique  &  d'hérétique.  L'hé- f^^^'-^-^^'^- 
retique  eft  celui  qui  a  une  opi- 
nion :  &  c'eft  ce  que  le  mot  mê- 
me fignifie.    Qu'eft-ce  à  dire  , 
avoir  une  opinion  ?  Ceft  fuivre 
fa  propre  penfée  &:  fon  fenti- 
ment  particulier.  Mais  le  catho- 
lique eft  catholique  :  e'eft-à-dire 
qu'il  eft  univerfel  ,  bc  fans  a- 
voirde  fentiment  particulier  ,il 
fuit   fans  héfiter  celui  de  TE- 

lifb. 
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'Dt-ïk  vient  qu'un  des  carac- 
tères des  novateurs  dans  la  foi 

2.  Tim.  m.  ^ç^  jç  s'aimer  eux-mêmes  :  Erunt 
homines  feiffos  amantes  j  il  y  au- 
ra des  hommes  qui  s'aimeront 
eux-mêmes  ;  ou  comme  parle 
faint  Jude  ,  digne  d'être  fi  fou- 
vent  cité  dans  une  Lettre  fi  cour- 

'jHd^  12.  te  :  des  hommes  qui  Je  refaiffènt 
eux-mêmes  :  femetiffos  fafcen- 
tes  :  qui  fe  repailfent  de  leurs 
inventions  ,  jaloux  de  leurs  fen- 
timens  ,  amoureux  de  leurs  opi- 
nions. Le  catholique  eft  bien 
éloigné  ^de  cette  difpofition  ,  & 
fans  craindre  l'inconvénient 
d  être  jaloux  de  fes  propres  pen- 
fées  ,  il  a  une  fainte  jaloufie  ,  un 
faint  zele  pour  les  fentimens 
communs  de  toute  l'Eglife  :  ce 
qui  fait  ,  qu'il  n'invente  rien  , 
éc  qu'il  n'a  jamais  envie  d'in- 
nover. 


fur  les  Tro7n.  de  VEglifc.  5>  i 
Pour  répondre  aux  autoritez    |^^.,^/;  ^ 
des  Saints  que  nous  avons  a!le-"n=  'oi-ec 

,.-'•      ■  tien  :   la 

guez  5  on  dira  5  que  cet  argument  preuve  t  r'e 
quon  tire  de  la  fucceffion  étoit  ;J! j^'^^aT^" 
bon  au  commencement ,  où  tout  ^/^r'^'-i^^s 
près  de  Jelus-Chrift  6v  des  Apo-  foiuies  juars 
très  ,  on  voyoit  comme  d'unpL^réx'^n. 
coup  d'œil  l'origine  de  l'Eglife.  tf^Jl   ^^* 
Illuiîon   manifefte  !  ii  dans  la 
Promeffe  de  Jefus-Clirift  fur  la 
durée  de  fon  Eglife  ,  nous  regar- 
dions autre  chofe  que  la  puif- 
fance  divine  qu'il  y  donne  pour 
fondement  :  toute  fuijjamc  :,  dit- 
il  5  rtCcji  donnée  dans  le  Ciel  <£l 
fur  la  terre  :  rien  ne  nous  pour- 
roit  afTiirer  contre    l'altération 
de  la  doctrine  :  un  ouvrage  hu- 
main pourroit  tom  ber  après  cent 
ans  ,  comme  après  mille  ans  :  & 
les  Pères  du  fécond  ,  du  troi- 
fiéme ,  du  quatrième  6c  cinquiè- 
me fiecle  5  dont  nous  avons  al- 

Hij 
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Icgué    rautoricé   fe  pourroienc 
rromper  comme  nous  dans  la 
fucceffion  de  TEglife  ôc  de  fes 
Pafteurs.  Mais  parce  que  Jefus- 
Chrill:  ôc  fa  parole  toute  puiflan'- 
te  font  le  fondement  de  notre 
foi ,  l'argument  eft  de  tous  les 
fiecles  :   S.  Cyprien  ne  le  faifoic 
pas  avec  moins  d  affùrance  que 
S.  Auguftin  5  ôc  avant  lui  Ter- 
tuUien  ,  &  avant  lui  Clément 
d'Alexandrie.  On  le  fit  à  Bé-^ 
renger    avec    la   même    force 
après  mille  ans.  Dès  qu'il  inno- 
va fur  la  préfence  réelle  ,  on 
lui  objecla  d'abard  ,  comme  je 
//.*.  lirig^n.  l'ai  démontré  ailleurs  ,  ce  fait 
*y.  ./.£/'.«(/ eonitant  ,  quil  ny  avoit   pas 
t7"îin^  ^^^  Egiife  fur  la  terre  i  pas  une 
(orp  c-^ir.g.  yille,  pas  uu  village  de  fan  fen^ 

dan.  CJp.  1.        _  ■'  r  O 

4.  11.  &c  timent  i  que  les  Grecs ,  que  les 
Eihi.fp.Lu^c^,  Arméniens  ,  ce  en  un  mot  tous 
lf:v%['^ll'M^C\\véiKm  d'Oiient  avoieni. 


furies  Trom,  de l'Eglife.    5?  j 
la  même   foi  que  TOccident  : 
de  forte  qa  il  n'y  avoit  rien  de 
plus  ridicule  que  de  traiter  d'in- 
croyable ce  qui  étoit  cru  par  le 
monde   entier.    Lui-même  ,  il 
l'a  voit  cru  comme  les  autres  ,  il  ^-*''.* 
avoit  été  élevé  dans  cette  foi  : 
après  l'avoir  changée  ,  il  y  étoic 
revenu  par  deux  fois  j  &:  fans 
ofer  nier  le  fait  conftant  de  l'u- 
niverfalité  de  la  croyance  con- 
traire à  la  fienne  ,  il  fe  conten- 
toit  de  répliquer  à  l'exemple  des 
autres  hérétiques  ,  dont  i>ous  a- 
vons  vu  les  réponfes  ^  q^ue  les  ^^i^- 
(kges  ne  dévoient  fasftdvre  les 
(intime n s  ou  -plutôt  les  folies  du 
vidgatre.  Mais  Lanfrancce  faint 
religieux  ,  ce  fçavant  Archevê- 
que de  Cantorbery  ,  &  les  au-iW.,4/.>>* 
très   ,  lui   faifoit  voir  que  ce 
qu'il  appelloit  le  vzdgaire  -,  c  é- 
coic  rouî  le  Clergé  ,  &  tcut  ia 


5?  4      InJlniBion  Taf  orale 
peuple  de  l'univers  3  &:  après  un 
fait  fi  pofitif  j  fur  lequel  on  ne 

i^i'i^cAf.^^u  cx2i\gi\o\i  pas  d'être  démenti  , 
on  concluoit  j  que  fi  la  doctrine 
de  Bérenger  étoit  véritable  , 
r héritage  promis  à  Jefiis-Chriji 
et  oit  féri  j  ^  fes  Tromejfes  anéan- 
ties :  C7:jin  que  l'Eglife  Catholique 
n étoit  flîis  y  ^  que  fi  elle  n'c toit 
-plus  elle  nuvoit  jamais  été.  Com- 
me donc  en  toute  occafion ,  Se 
en  tout  tems  les  hérétiques  te- 
noient  le  même  langage  3  TE- 
glife  y  oppofoit  toujours  les  mê- 
mes Promefles  :  l'argument  loin 
de  s'affoiblir  fe  fortinoit ,  6c  bien 
loin  qu'il  fût  plus  clair  au  com- 
mencement de  l'Eglife ,  au  con- 
traire plus  elle  alloit  en  avant  j 
plus  paroifibit  la  merveille  de 
fon  éternelle  fubfiftence  6c  plus 
on  voyoit  clairement  la  vérité 

Matt.xxhr  jç  ^^j.^^  fcntencci  le  ael  ^  U 


fur  les  Trom.  de  l'Eglife.  s>  î 
lerre  fa(Jcront  j  mais  mes  -paroles 
ne  pajjhront  pas. 

Cent  ans  après  Berenger  faint  t^^':^, 
Bernard   alleo-uoic  toujours    la  Jefaiiu  ae!- 
même  preuve  :  àc  toujours  s  il 
fe   pouvoit  avec  une  nouvelle 
aflùrance.  Je  umts  ai  tenu  ,  di-  cam.  m.  4. 
foit  l'Epoufe,  ^  je  ne  vous  quit- 
terai point  :  ce  Père  expliquoit 
ces  paroles ,  parcelles  de  la  Tro-  ^''"*-  75 >  »» 
mejje  :  uoila  je  pis  avec  vous 
tous  les  jours  jufquà  ^a  fin  des 
fiecles  :  elle  tient  Jcfi^.-Chrijl  par^ 
ce  qu'elle  en  eji  tenue  :  comment 
donc  pet^t-elle  tomber  ?  Il  explique 
la  fin  des  fiecles  par  le  retour 
des  Juifs  à  i'Eglife  :  il  faut  qu- 
elle dure  jufques-ià  :  c  ell:  pour- 
quoi 5  pourfuivoit  le  Saine  ,  latid.n.^r 
race  des  Chrétiens  na  pas  dît  cef- 
fer  un  moment  j  ni  Id  foi  fur  la 
terre  5  m  la  charité  dans  l'Egli- 
fc*  Lesfeuves  fc  font  déborde '>^ 


^j> 


5  5  InJîmBion  Taf  orale 
tes  vents  ont  foufié  j  &  font  ve- 
nus fondre  fur  elle  :  mais  elle 
n'ejl  point  tombée  ,  farce  ciiieïle 
é toit  fondée  fur  U  -pierre  qui  cjl 
Jefus-C/mJi  j  &  fur  fa  Promelîe 
inviolable  :  ainji  elle  n'a  pu  ê- 
tre  féparée  d'avec  'Jefiis-Chrift  ni 
par  les  vams  dtfcours  desTbilo- 
fopbes  j  ni  par  lesfuppojitions  des 
hérétiques  ,  ni  par  Dépée  des  per- 
feaiteurs.  Fondé  fur  cette  Pro- 
nieife  ,  il  oppofe  aux  novateurs 
de  fon  tems  ,  comme  on  avoit 
^^ri».&o.«.7.  toujours  fait  t autorité  de  l'Egli- 
-*•  fe  Catholiqtiej  &  les  Pères  qui  y 

onttoujours  enfeigné  la  vérité, 
&:  les  Papes  ô^  les  Conciles  tou- 
XXXII.  jotirs  attachez  à  les  fuivre.  Gec- 
Vu^/^cl  ^^  ^^^^^^  ^'^  P^'*-^^  ^^^^  interrom- 


Aiitr 
3cîon 
Promcires:&  pUC. 


que    la     pr» 
mauté 


de  s'  Au  furplus  ^  fans  difputer  da- 
fe'j""fu?ce"'!'vantage  ,  il  ne  faut  qu'un  peu  de 
fcurs  y  cfi  bon  fens  &  de  bonne  foi  poux 

avouer 


Parm.  Ità'  t> 


fur  les  Trofn.  de  VEglife,  5  7 
avouer  que  TEglife  chrétienne 
dès  fon  origine  a  eu  pour  une 
marque  de  îon  unité  fa  commu- 
nion avec  la  chaire  de  faint  Pier- 
re ,  dans  laquelle  tons  les  an^  o^  ii^  cmt. 
très  Jieges  ont  gardé  l'imité  :  In  "" 
qim  fila  unitas  ab  omnilu'S  fer- 
varetur  ,  comme  parlent  les 
faints  Pères  :  en  forte  qu'en  y 
demeurant ,  comme  nous  fai- 
fons  fans  que  rien  ait  été  capa- 
ble de  nous  en  diftraire  ,  nous 
fbmmes  le  corps  qui  a  vu  tom- 
ber à  droit  6c  à  gauche  tous 
ceux  qui  fe  font  féparez  eux- 
mêmes  5  &  on  ne  peut  nous 
montrer  par  un  fait  pofitif  & 
confiant  j  comme  il  le  faudroit 
pour  ne  point  difcourir  en  lair , 
que  nous  ayons  jamais  changé 
d'état  :  ainfi  que  nous  le  mon- 
trons à  tous  les  autres. 

Dans  cet  inviolable  attache^ 
I 


M^tL  X. 


58  InJlruSlîon  Taforale 
ment  à  la  chaire  de  faintPierre, 
nous  fommes  guidez  par  la  Pro- 
niefle  de  Jefus-Chrift.  Quand 
il  a  dit  à  fes  AçotrcSj  je  fuis  avec 
vous  j,  faint  Pierre  y  étoit  avec 
les  autres  ,  mais  il  y  étoit  avec 
fa  prérogative  ,  comme  le  pre- 
mier des  difpenfateurs  :  Trimus 
ïûn\ "^iii.  Tetrus  :  il  y  étoit  avec  le  nom 
'^'  myfterieux  de  Pierre  que  Jefus- 

Chrift  lui  avoit  donné  ,  pour 
marquer  la  folidité  6c  la  force  de 
fon  miniftere  :  il  y  étoit  enfin 
comme  celui  qui  devoit  le  pre- 
mier annoncer  la  foi  au  nom 
de  fes  frères  les  Apôtres ,  les  y 
confirmer  j  &  par-là  devenir  la 
pierre  fur  laquelle  feroit  fon- 
dé un  édifice  immortel.  Jefus- 
Chrift  a  parlé  à  fes  fucceffeurs 
comme  iJ  a  parlé  à  ceux  des 
autres  Apôtres  ,  ôc  le  miniftere 
de  Pierre  eft  devenu  ordinaire  , 


fur  les  T^rom.  de  lEgUfe,  5^ 
principal ,  &  fondamental  dans 
toute  l'Eglife,  Si  les  Grecs  fe 
font  avifez  dans  les  derniers  fic- 
elés de  contefter  cette  vérité , 
après  ravoir  confeiTée  cent  fois, 
&  Ta  voir  reconnue  avec  nous  , 
non  point  feulement  en  fpécu- 
lation  ,  mais  encore  en  pratique 
dans  les  Conciles  que  nous  a- 
vons  tenus  enfemble  durant  fept 
cens  ans  i  's'ils  n  ont  plus  voulu 
dire  comme  ils  faifoient ,  Tierre 
a  farié  far  Léon  ,  Tierre  a  parlé 
far  Agathorij  Léon  nous  frcJidoH 
comme  le  chef  frcjîde  à  fcs  mew.- 
bres  j  lesfmnts  Canons  (ë  lesLet- 
très  de  notreTere  Celeftin  nous  ont 
forcez,  à  frononcer  cette  Sentence:, 
ôc  cent  autres  chofes  femblablesi 
les  actes  de  ces  Conciles  qui  ne 
font  rien  moins  que  lesRegiftres 
publics  de  l'Eglife  Catholique 
nous  reftent  encore  en  témoi- 


loo     Injlrucîion  Tajloralc 
gnage  contre  eux,^:  ion  y  verra 
écernellemenc    l'écat ,  ou  nous 
étions  en  commun  dans  la  tiee 
&dans  l'orisiine  de  la  Religion, 
xxxîîi.        Ce    fera  donc  toujours   aux 
fii'n^^plai"'  Catholiques  à  confondre  ceux 
innovations:  ^^^^  ^^  féparcut  ,  6c  cu  Ics  prc- 
&  comment  xi^^ït  daus  Ic  momeut  funefte 
liicyé   par   pour  cux  dc  Icur  feparation  , 
lé^i^rT    '^  Jnous  ferons  en  droit  de  leur  di- 
s.  r«r.  ;t/A-.  re  avec  faint  Paul  :Z/?*c^ (3^6' T'c^^j 
^*-  5'^'^  famé  la  -parole  de  DieUj  ou 

lien  tteS'Vous  les  feuls  à  qui  elle 
ejl  parvenue  r*  Ef-ce  de  vous  qu'- 
elle ejl  p^rZ/Vr"  Montrez-nous  fa 
continuité  :  n'ef.-elleTcnue  qiià 
vous  ?  Montrez-nous  fon  uni- 
verfalité  :  eft-ce  de  vous  qu'elle 
cft  partie  ?  Devoit-elle  avoir  de 
vous  fon  commencement,  &  ne 
faut-il  pas  qu'il  paroiffe  de  qui 
vous  la  tenez  ,  ôc  comment  elle 
vous  eft  venue  de   proche  en 


fiiT  les  Trom,  de  l'Egltfe.  toi 
proche?  N'cjl-cllc  venue  qu'à  vous 
feiils  P  Ne  devoit-eile  pas  être 
dans  toute  la  terre  ,  êc  une  par- 
celle doit-elle  l'emporter  con- 
tre le  tout  ?  Ceft  par  de  tels  ar- 
eumens  que  le  docle  Vincent  de 
Lernis  demontroit  il  y  a  treize 
cens  ans,  que  TEglife  a  des  cou- 
tumes établies  qui  font  autant 
de  démonflrations  de  la  vérité  5 
&  qu'il  faut  compter  parmi  fes 
coutumes  ce  qu'elle  a  accoutu- 
mé de  croire. 

Loin  que  la  faine  Dodrine  Q„^ffy7;^^ 
foit  capable  d'être  afFoiblie  par  lom  àc  s'af- 

1  -^  •  1      foiblir   )    va 

\t^  nouveautez,au  contraire  la  toujours  sé- 
contradidion  des  novateurs  la  dl^nsT-Egu  ^ 
fortifie  j    ôc    l'épure.  Ecoutons  f^Ydiaionr." 
faint  Aueuftin  :  Tlufieurs  chofes  boftrine  aê 
étaient  cachées  da?2s  les  Ecritures:  Z"!'    "^■'  ' 
les  hérétiques  féparez,  de  l'Eglifc^^f[^  ^*' 
Vont  agitée  far  des  cpiefions  :  ce 
qui  étoît  caché  s'eft  découvert  j  ^ 

lui 


loi    Inftniiîion  TaJIorale 
on  a  mieux   entendu  la  volonté 
de  Dieu . . .  Ceux  (fù  fouvoient 
le  mieux  expliquer  les  Ecritures 
ne  donnaient  point  de  réjolution 
aux  quejlions  difficiles  ,  pendant 
.qu'il  ne  s'élevoit  aucun  calomnia-- 
tctir  qui  les  prefsit.  On  n'a  point 
traite  parfaitement  de  la  Trinité- 
avant  les  clameurs  des  Jriens  y  ni 
de  '"Pénitence  avant  que  les  No- 
vatiens  s'élevajjènt  cojitre ,  ni  de- 
l'efficace  du    Baptême  avant  nos 
rebaptifateurs.  On  n'a  pas  même 
traité  avec  la  dernière  éxaHitU" 
de  les  cbofcs  quife  dî [oient  de  ïu-- 
.  riité  du    corps  de  Jefus-Cbrijl  a- 
vant  que  la  feparation  qui  met-- 
toit  les  faibles  en  perd  j  obligeât 
ceux  qîùfçavoient  ces  vérilez,  j  â 
les  traiter  phis  à  fond-,  ^  à  écUir^ 
cir  Ctitieremcnt  toutes  les  obfcuri- 
îezj  de  r Ecriture,  Amfi  ^dic  fainu 
Auguftin,  loin  que  les  erreurs 


z^ 


fur  les  Trom.  de  tEglife.  ï  o  5 
ûyentnuià  lEglifi  Catholique  j  les 
hérétiques  l'ont  affermie  ,  Cs»  ceux 
qîii  fenfoient  mal  ont  fait  connaî- 
tre ceux  qui  fenfoient  bien.  On 
a  entendu  ce  qu'on  croyoit  avec 
fieté  j  fie  la  vérité  s'eft  déclarée 
de  plus  en  plus. 

Il  fe  faut  donc  bien  garder  de 
croire  que  les  erreurs  quelles 
qu'elles  ioient  puiilent  détruire 
l'Eglife  5  &  en  interrompre  la  fui- 
te :  elles  y  viennent  pour  la  ré- 
veiller,  à  faire  quelle  entende 
mieux  ce  qu'elle  croyoit. 

Par  cette  fainte  doctrine  tou-    xxxv. 
te  queftion  dans  TEglife  fe  ré-^^ 
duit  toujours  contre  tous  les  hé-  ^.  ^]^^  ^^its 
retiques  a  un  tait  précis  5c  no-  nr>taJr.<:  e?- 
toire  :  que   croyoit-on   quand  ^h^l  daWfJ 
vous  êtes  venus?  Il  n'y  eut  ja~^^;'^'^^;'*i^; 
mais  d'héreile  qui  n'ait  trouvé  ^^?-''-^:^^^» 
l'Eglife  aéluellement  en  poiïef- 
lion  de  la  dodtme    contraire. 

I  iiij 


104  Injlruêîion  Tujlorale 
C'ell:  un  fait  confiant  ,  public  , 
univerfel  ôc  fans  exception. Ain- 
fi  la  décifion  a  été  aifée  5  il  n'y 
a  qu'à  voir  en  quelle  foi  on  é- 
toit  quand  les  hérétiques  ont  pa- 
ru 5  en  quelle  foi  ils  avoient  été 
élevez  eux-mêmes  dansl'Eglife  : 
&  à  prononcer  leur  condam- 
nation fur  ce  fait  qui  ne  pou- 
voit  être  caché  ni  douteux.  De^ 
mandez  à  Luther  lui-même  , 
comment ,  par  exemple ,  il  difoic 
la  Mefle  avant  qu'il  fe  préten- 
dît plus  illuminé.  Il  vous  répon- 
dra qu'il  la  difoit  comme  on  la 
difoit  i  comme  on  la  dit  encore 
à  prefent  dans  l'Eglife  Catholi- 
que, ôc  la  difoit  dans  la  foi  com- 
mune de  toute  l'Eglife,  Voilà  fa 
condamnation  prononcée  par 
fa  propre  bouche  :  s'il  s'eft  vu 
contraint  à  changer  ce  qu'il  a 
trouvé  établi  ^  c'eft-là  fon  crhne 


fnr  les  Trorn.  de  VEglife.  105 
&  fon  attentat,  qu  il  a  voulu  ap- 
peller  nouvelle  lumière.  Il  en  eft 
de  même  des  autres  erransdans 
tous  les  autres  articles.  Ils  ont 
tous  voulu  ,  non  pas  éclaircirce 
que  l'Eglife  Tçavoit^mais  fçavoir 
autre  chofe  qu'elle  :  il  n'y  a  point 
à  heTiter  fur  la  décifion. 

Mais  pourquoi  donc  faire 
tant  de  Livres  contre  les  hére- 
fjes  ?  Saint  Auguftin  vient  de 
vous  le  dire  fi  clairement  :  vous 
l'avez  ouï  :  Si  vous  ne  croyez^  pas  ^.. 
vous  n'entendrez^  -pas  j  difoit  le 
Prophète  félon  l'ancienne  ver- 
fion  des  Septante  :  Ntfi  cTediden" 
lis  j  non  intelligctis  :  d'où  faiat 
Auguftin  tiroit  cette  confequen- 
ce  évidente  par  elle-même  :  Le 
commememCfît  de  l'intelligence  ^ 
c'ejl  la  foi  :  le  fruit  de  la  foi  c'eji 
L'intelligence  :  Initimn  fwpicntiie 
fdes  y  fidei  fruBus   intclk£ins^ 


I  o  ^  InJlruHion  Tajlorah 
Voilà  toute  l'économie  de  la  do- 
ftrine  parmi  les  fidèles.  On  croit 
fur  la  foi  de  TEglife:  On  entend 
par  les  explications  plus  parti- 
culières des  faints  Docteurs, 
Vous  voiyez  baptifer  les  petits 
enfans ,  èc  vous  croiyez  en  fim- 
plicité  qu'ils  étoient  pécheurs, 
puifqu'on  leur  donnoit  par  le 
Baptême  larémiirion  des  péchez. 
Une  hérefie  vient  contefter 
cetce  vérité  :  alors  vous  déve- 
loppez plus  clairement  la  do- 
ctrine cie.  faint  Paul  fur  les  deux* 
Adams,  le  premier  ôc  le  fécond  , 
les  paraboles  de  Jefus-Chrift  fur 
la  renaiflance  bc  toute  la  fuite 
des  myfteres.  Le  Baptême  don- 
né en  égalité  au  nom  du  Père  , 
6c  du  Fils  cC  du  faint  Eiprit,  fai- 
foit  adorer  un  feul  Dieu  en  trois 
perfonnes:  Jefas  Chrilt  étoit  ap-. 
pelle  le  Fils  unique  :  c  en  étoit 


far  ks Trom.  de HEglife,  loj 
affez  pour  établir  la  foi.  Quand 
les  Ariens  ont  voulu  embrouil- 
ler cette  matière  ,  il  a  fallu  pour 
l'expliquer  dans  toute  fon  éten- 
due ,  détailler ,  pour  ainfi  parler 
la  Théologie  de  faint  Jean^  les 
paroles  de  Jefus-Chrift  même 
fur  fon  éternelle  naiflance  3  la 
fource  de  l'unité  dans  lapro- 
ceffion  des  trois  divines  Perfon- 
nés  :  En  un  mot  vous  aviez  dans 
le  Symbole  un  abrégé  des  arti- 
cles, qui^propofé  par  TEglife 
vous  ôtoît  le  doute  :  les  here- 
fies  font  venues  pour  donner  lieu 
à  de  plus  amples  explicarions  5 
&  de  la  foi  fimple  on  vous  a 
mené  à  la  plus  parfaite  intelli- 
gence qu'ion  puine  avoir  en  cet- 
te vie.  Ainfi  TEglife  fçaic  tou- 
jours toute  vérité  dans  le  fond: 
elle  apprend  par.  les  hérefies  > 
comme  difoit  le  célèbre  Vincent 


I  o  8      InJlryCtion  Tajîorale 
de  Lérins  ,  à  l'expofer  avec  plirs 
d'ordre ,   avec  plus  de   dilHn- 
<^ion  6c  de  clarté.  Mais  que  ferc, 
direz-vous ,  cette  intelligence  à    , 
celui  qui  croit  déjà  en  lîmpli-    ' 
cité  ?  Beaucoup  en  toute  maniè- 
re :  Dieu  veut  que  vous  remar- 
quiez tous  les  progrès  de  la  vé- 
rité dans  votre  efprit  :  on  vous 
conduit  par  de'grez  à  la  parfaite 
lumière ,  6c  vous  apprenez  que. 
t'g/''*-"'  de  clarté  en  clarté^  comme  dit 
faint  Paul  ,    vous    devez  enfin 
arriver  au  plein  jour, 
xxxvr.  Ainfi  la  décifion  de  TEglife 

v-'té&p  éc-  elt  toujours  courte cC  aiieeapro- 
^^^J^'lfl^^^  noncer  dans  le  fonds  :  mais  il 
«'''"«•  n'en  eft  pas  de  même  des  Trai- 

tez   des   faims  Docleurs.  Pour 
prononcer  une  décifion  ,  l'on 
n'a  qu'à  dire  à  l'hérétique  ,  que- 
croyoit-on  dans  l'Eglife  6c  qu'y 
aviez-vous  appris  vous  même 


fur  les Trom,  de  VEglïfe.  105? 
Le  fait  elt  confiant  :  on  va  vous 
le  déclarer  plus  précifementque 
jamais  :  on  ira  même  au  devant 
de  toutes  vos  équivoques.  Que 
difent  les  Ecritures?  Les  Traitez 
desfdints  Dofteurs  vous  Fexpli- 
queront  plus  amplement.  Nous 
(ommes  ceux  à  qui  tout  profite 
6:  même  les  hérefies  :  elles  nous 
rendent  plus  attentifs ,  plus  zé- 
lez, mieux  inftruits  :  la  chofe  n'eft 
pas  obfcure  :  Kous  avons  appris ,  ^dc  don.  per. 
dit  S.  Auguftin  ,  &  c'eft  là  une  ^^^  "  "'  "' 
principale  partie  del'inilruclion 
Chrétienne  ,  nous  avons  appris 
que  chaque  hcrejie  a  apporté  à  l'E- 
glifc  fa  queflion  partici. itère  con- 
tre laquelle  on  a  défendu  plus 
éxaêicment  lafainte  Ecriture ,  que 
s'il  ne  s'étoit  jamais  élevé  de  pa-* 
rcille  dijjicultc  :  Se  vous  craignez 
que  les  hérefies  n'obfcurcifient 
ou  n'aftoibliffent  la  foi  de  l'E- 
glife  ? 


ï  I  o  Injlni6îwn  Tajîorale 
v.ufe^  craln-  ^als  ,  iTies  ffcrcs ,  je  parle  à 
'endtV  ^'^''  ^^^^  ^  ^  ^^^^  '  dis-je  qui  faites 
tormcz  ;  l'ex-  Tobjct  dc  Hos  plus  tcndrcs  in- 
voiî'qSc  l'af'  quiétudes  dans  la  peine  que  vous 
n;cnt''?'i'E.  ^^^^  ^^  ^^^^  réûuir  avec  nous  : 
giVe  'eft  je  je  vois  cc  qui  vous  arrête:  Vous 

y.  ai    remède  '        .  A  . 

aux  abfurdi.  craigncz  que  lous  ce  beau  nom 
^"jctl  ''""  de  l'autorité  de  l'Eglife  ôcde  la  foi 
des  Promeffes  on  ne  vous  pouf* 
fe  trop  loin ,  &  qu'on  ne  fe  met- 
te en  droit  de  vous  faire  croire 
tout  ce  qu  on  voudra.  O  coeurs 
pefans  &  tardifs  à  croire  non  ce 
qui  eft  écrit  par  les  Prophètes  , 
mais  ce  qui  a  écé  promis  par 
Jefus-Chrift  même  ;  Commen- 
cez par  bien  pefer  toutes  ics  pa- 
roles :  Que  veut  dire  ce  voilà  :  je 
fins  5  qui  rend  la  chofe  fi  pré- 
fente ?  Que  veut  dire  cet  avec 
vous  :  ce  tous  les  jours  :  ôc ,  juf^ 
qu'à  la  fin  du  monde  :  qui  ne  fouf- 
fre  ni  fin  ni  interruption?  Vou- 


fur  les  Trotn.  de  tEglifè.    m 
lez-vous  toujours  éluder  les  pa- 
roles deJefus-Chrift  les  plus  clai- 
res 5  àc  toujours  oppofer  le  fens 
humainà  fapuiflance  ?  Que  crai- 
gnez-vous donc  ?  Quoi  3  de  trop 
croire  a  Jefus-Chrilè  ,  qu'il  ne 
vous  poufle  trop  loinjôc  qu'à  for- 
ce de  croire  à  l'Eglife  j  a  qui  il 
promet  fon  afliftance ,  vous  ne 
tombiez  dans  l'abfurdité  ?  Mais 
au  contraire  la  foi  de  l'Eglife  en 
eft  le  remède.    Lorfqu'on  s'af- 
treint  à  n'inventer  rien,^  à  fui- 
vre  ce  qu'on  a  trouvé  établi ,  on. 
n'avance  ni  abfurdité  ni  rien  de 
nouveau.    Confultez  l'expérien- 
ce. D'où  font  venues  lesabfurdi- 
tezjdeceux  qui  ont  fuivi  la  ligne 
de  la  fuccelîîon  ou  de  ceux  qui 
Tont  rompue  ?  Pour  ne  point  ici 
parler  des  Marcionites,  des  Ma- 
nichéens, des  Donatiftesjdes  au- 
tres anciens  hérétiques^  qui  font 


ï  I  2  In[lTu6îîon  Tajîcrale 
dans  le  fieclc  précèdent  ,  ceux 
qui  ont  outré  la  puiffance  ,  dC 
loperation  de  Dieu  jufqu'à  dé- 
truire le  libre  arbitre  par  lequel 
nous  différons  des  animaux,  in- 
troduire une  néceffité  fatale,  àc 
faire  Dieu  auteur  du  péché  ?  Ne 
font-ce  pas  les  prétendus  Ré- 
formateurs ,  comme  nous  Ta- 

Hiji^desrAuvons    démontré    ailleurs    plus 
hv.  XIV,      ^|_^.^  ^^^^  1^  j^^^^  ^  ^  j^  Taveude 

vos  Miniftres  ?  Mais  qui  font 
ceux  qui  en  revenant  de  ce  blaf- 
phême  font  tombez  dans  un  ex- 
cès oppofé,  &  font  devenus  Se- 
miptlagiens?  Ne  font-ce  pas  en- 
core les  Luthériens ,  c'eft-à-dire , 
de  tous  les  hommes  ceux  qui 
ont  le  plus  tâché  d'obfcurcir 
l'autorité  de  l'Eglife  Catholique? 
Je  ne  dis  rien  qui  ne  foit  connu. 
Mais  encore  d'où  nous  efl  venu 
ce  prodige  d'ubiquité  ?  N'cft-ce 

pas 
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pas  de  la  même  Iburce  i  Et  cet- 
te doctrine  qui  félon  vous-mê- 
mes confond  les  deux  natures 
de  Jefus-Chrifl:  ,  n'eft-elle  pas 
aujourd'hui  établie  dans  le  plus 
grand  nombre  des  Eglifes  Luthé- 
riennes ,  fans  que  les  autres  Vi\\\- 
prouvent  en  s'en  féparent?  Celt 
ce  que  perfonne  n'ignore  ,  6c  il 
ne  faut  pas  fe  montrer  vaine- 
ment fçavant  en  prouvant  des 
faits  confiants.  Si  vous  rejette z 
de  bonne  foi  ces  erreurs  dan> 
votre  Religion  j  pourquoi  pré- 
fenter  votre  communion  aux 
Luthériens  qui  les  défendent  > 
&  participer  par  ce  moyen  à 
tous  leurs  excès  ?  Mais  vous-mê-- 
mes  confiderez.  où  vous  jette 
votre  doftrine  de  rinamiiiibili- 
té  de  la  juftice  ,  ôc  cette  certitu- 
de infaillible  de  votre  falut  > 
qu'on  vous  oblige  d'avoir,  quel- 
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ques  crimes  qu  on  puifle  com* 
mettre.  On  vous  cache  le  plus 
Cjuon  peut  cts   abfurditez  qui 
rendent  votre  Religion  fi  vifi- 
blement    infoutenable.    Plût   à 
Dieu  que  vous  en  fuffiez  bien 
revenus  !  Mais  enfin  bien  certai- 
nement elles  font  reçues  par- 
mi vous  :  On  les  y  a  définies  de 
nçfs    jours    dans  le  Synode  de 
Dordreclit ,  te  on  n'en  a  révo=- 
que  les  décifions  par  aucun  Ade. 
Vous  avez  auffi  défini  dans  ce 
f*- f'*';  ^®' Synode  félon   qu'il  e'toit   potté 
6jn.  Dor'cL  dans  VOS  Catecniimes  ,  ôc  dans  la 
{7,*  '  •  '  ^'  formule  d'adminiftrer  le  Baptê- 
7^.!^'uv  tl  ^^Q  5  q^"^^  les  enfans  des  fidèles 
«•14  e^57.  naiffent  tous  dans  l'alliance  & 
dans  la  grâce  chrétienne.  Vous 
n'y  avez  pas  décidé  moins  clai- 
rement  que  la  grâce  cli retienne 
ne  fe  perd  jamais  :  d'où  il  ré- 
fuite que  quand  cette  grâce  eft 


fur  les  Trom.  de  lEglifc,  1 1 5 
nne  fois  encrée  dans  une  famil- 
le 5  elle  n'en  fort  plus  j  en  force 
que  ni  les  pères  ni  les  enfans  , 
ne  la  peuvent  perdre  julqu  a  la 
fin  du  monde  fi  cette  race  dure 
aucanc.  Quelle  plus  grande  ab- 
furdicé  pouvoic-on  inventer  :  6c 
à  moins  que  d'êcre  infenfible  à 
la  vérité  ,  peut-on  demeurer  un 
feul  moment  dans  une  Religion 
où  l'on  croit  de  tels  prodiges  ! 

Venons  néanmoins  encore  à  xxxvrn. 
des  dogmes  plus  populaires  :  ^'^  '*  ^«^- 
n'elt~ii  pas   de  pratique  parmr tante  fur  u, 

^        ,  '     r       •>  \         faiilibiliîs  de- 

vons ,  que  chacun  julqu  aux  plus  ;-Eghrc  in. 

groffiers  ôc   aux  plus    ignorans  ^^^""^ 
doit   fçavoir   former  fa  foi  fur  ^^'i^^-> 
les  Ecritures  i  croire  par  confe- 
quent  qu'il  les  entend  alTez  pour 
y  voir  tous  les  articles  de  la  foi  j. 
ne  céder  jamais  à  aucune  auto- 
rité de  l'Eglife  ni  à  aucun  de  ees^ 
Décrets  5  £e  croire  obligé  à  les^ 

Kij 
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examiner  tous  ,  &  à    les  fou- 
nieccre  à  fa  cenfure  ?    Ceft    là 
fans  doute  ce   qu'il  faut  croire 
pour  être  bon  Proteftant  ;  mais- 
ue  feront  ceux  qui  de  bonne 
01  demeureront  convaincus  de 
leur  ignorance ,  &:  fe  fentiront 
incapables,   de   rien  prononcer 
fur  des  matières  ft  hautes  de  fi 
difputées  :  Que  feront-ils ,  dis-je, 
il  non  à  la  fin   de  croire  bonne 
toute  Religion  ,  6c  fefauver  dans 
Talile  de  l'indifiFerence  i  qui  eft 
en  effet  la  difpofition  oii  l'ex- 
périence fait  voir  que  vous  me- 
né votre  réforme, 
xxxix.        Ces  chofes  font  évidentes  ^& 
t!ii!rs  ^ont  ^^s   P^^^  ignorans   les   peuvent 
rai.oidc  re.  entendre.  Mais  ô  malheur ,  pour 

d  mer   leurs  ,  ,  /  ,  *     . 

Mmidrcî,  lequel  nous  ne  répandrons  ja- 
mais ailéz  de  larmes  i  nos  frères 
ne  veulent  pas  nous  écouter  : 
fouvent  ils  font  convincas  3  ils 


fur  les  f  Tom.de  rEglifè.  iij 
fentent  bien  en  leur  confcience 
qu'ils  n'onc  rien  à  nous  répli- 
quer. Toute  leur  défenfe  eft  de 
dire  :  fi  nous  avions  nos  Ivlinif- 
très  5  ils  fçauroient  bien  vous 
répondre.  Vous  réclamez  vos 
Miniftres,  nos  ehers  frères  ?  Tous 
les  jours  nous  vous  faifons  voir 
à  quoi  vos  Miniftres  vous  onc 
engagez  ,  même  dans  les  Dé- 
crets de  vos  Synodes  ;  ce  fonn 
eux  qui  dans  ces  Décrets  vous 
ont  fait  paffer  la  réalité  aux:  Lu- 
thériens ,  &  non  feulement  la 
réalité  qui  nous  eft  commune 
avec  les  Luthériens ,  mais  enco- 
re l'ubiquité  :  êc  dans  une  autre 
matière  auffi  importante  leur 
dodrine  Demipelagienne  con- 
tre la  grâce  du  Sauveur.  Preflez 
de  tels  argumens  vous  laiilez-là. 
vosMiniftres  &  vos  Synodesi  que 
cous  importe,  dites -vous  \  Nous 
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nous  en  tenons  à  la  feule  paro- 
le de  Dieu  qui  nous  eft  très- 
claire.  Vous  lit-on  dans  TE  van- 
gile    les    Promefles    de    Jefus- 
Chrift  oii  vous  n'avez  rien  à  ré- 
pondre ?  Vous  en  appeliez  à  vos 
Miniftres  que  vous  veniez  de  re- 
jetter.  Allons  plus  haut  :  quand 
il  a  fallu  quitter  TEglife  où  vos 
pères  fe  font  fauvez  avec  nous  , 
vous  n'avez  pas  confulté  vos  an- 
ciens Pafteurs  j  quoiqu'ils  euf- 
fent  l'autorité  de  la  fucceffion 
apoftolique:  l'Ecriture  alors  vous 
paroiflbit   claire  :  vous  y  trou- 
viez aifement  la  réfolution  des 
plus  grandes  difficultez  :  main^ 
tenant  vous  ne  fçavez  rien  ;  fca- 
vans  pour  fe  laiiTer    entraîner 
à  l'efprit  de  divifion  &:  de  fchif- 
Bie  j   ils  n'en  fçavent  plus  aflez 
pour  en  revenir:  on  leur  a feu- 
kment  appris  pour  toute  répon^ 


;  di  PJte    à    ù 
ffpeces. 


fhr  les  Trom.  de  l^Eglïfe.  r  1 3 
fb  à  demander  la  commanioiï 
fous  les  deux  efpeces  5  comme 
G.  toute  la  Keligion  ôc  toute  leur 
prétendue  réforme  aboutiffoit 
à  ce  point. 

Mais  avant  que  de  difputer  ^.  ^  ^' 
lur  les  deux  elpecesj  ne  raudroit  teftans    on: 

't  r  '  >     raifon  de  ré- 

11  pas  Içavoir  auparavant  ce  qu  -  duiretouu-u 
on  vous  y  donne  ,  fi  c'ell  le  vrai  i'^' 

'    r  r         n  Corn 

corps  &:  le  vrai  lang  en  fubftan-  ^^ 
ce  i  ou  bien  le  corps  ôc  le  fang 
en  figure  ôc  en  vertu  :  fi  on  vous 
les  donne  réellement  féparez  ou 
réellement  unis  5  &  fi  Jefus- 
Chrifl:  efl  entier  fous  chaque  ef- 
pece  avec  tout  le  divin  éc  tout 
l'humain  qui  fe  trouve  dans  fa 
perfonne  ?  Ceft  de  quoi  on  ne 
veut  plus  parler  :  les  Catholi- 
ques font  trop  forts  dans  cet 
endroit  :  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift  leur  y  font  trop  favora- 
bles>-  Mais    parce  qu'on    croit 
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trouver   quelque  avantage  (  a* 
vantage    vain    comme    on    va 
voir  )  dans   la  communion  des 
deux  efpeccs  ,  on  ne  veut  plus 
parler  que  de  cela  :  cette  co4ii- 
rnunion  ,  qui   félon  Luther  au 
commencement    qu'il     s'érigea:  A 
en  reformateur  étok   une  chofe 
de  yicant  :  rcs  nibili  j  eft  deve- 
nue le  feul  fujet  de  la  difpute. 
Nous  la  -prendrons  ,  difoit  Lu-- 
ther  jfi  le  Concile  7Vyus  la  défend -, 
®  nous  la  refiiferons  s  il  nous  la 
commande  :  tant  la  matière  lui 
fembloit  légère  6c  indifterente. 
Maintenant   on   veut  tout    ré- 
duire à  ce  feul  point  j  6c  c'cit-là 
qu'on  met  toute  la  Religion. 
^ppucilion      Nous  avons  expliqué  à  fond 
de  ia  foi  dfs  QQx,tQ  matière  dans  un  Traité  qui 
u    rcaticrc  n  cit  Das  lons;  >  on  ny  a  pu  op- 

dcs     Sacre  r      ^  1^  .  •  o.     1 

mens ,  êc  en  poier   quc  les    mmuties  &:  les 
5J"i"c'^'^,  chicanes  q^ue  tout  le  monde  a 

auaioa,  p\^ 


prlesTrom.  de  VEgUfe,   1 1 1 
pu  voir  dan»  les  Ecrits  des  Mi- 
niilres.    Notre  réponfe  eft  tou- 
te  prête  il  y  a  longtems  :     ôc 
nous  nous  fentons  en  état ,  (nous 
le  difons  avec  confiance  )  quand 
\qs  fages  le  jugeront  à  propos , 
de  poujGTer  la  démonftration  juf- 
qu'a  la  dernière  évidence.  Au- 
jourd'hui pour  nous  renfermer 
dans  notre  fujet ,  nous  nous  con- 
tentons d'appliquer  à  cette  ma- 
tière la  foi  des  Promefles  6c  l'au- 
torité de  l'Eglife.  Allez,  ^  cnfei- 
gnez,  j  ië  bafti/ez  :  je  fins  avec 
vous.  On  dira  de  même  :  allez  , 
enfeignez  ,  célébrez  l'Eucharif- 
tie  qui  doit  durer  à  jamais  com- 
me le  Baptême ,  puifque  félon 
la  dodrine  de  l'Apôtre  :  On  y  \^f'''  ""'' 
doit  annoncer  la  mort  du  Seigneur 
jufqu'à  ce  qu'il  vienne  :  par  con- 
{^quçnt  jufqtM  la  fin  :,  ainfi  qu'il 
Ta   dit   lui  -  mém.e    du  Eaptê- 
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me.  Il  la  faut  donc  trouver 
(ans  interruption  également 
dans  tous  les  fieclesi  £c  r(àffet  de 
la  Promefle  de  Jefus-Clirift  n'a 
point  d-autre  fin  que  celle  du 
monde. 

Vous-mêmes  vous  donnez 
pour  marque  de  la  vraye  Eglife 
avec  la  pureté  de  la  parole  ,  la 
droite  adminiftration  des  Sacre- 
mens.  Il  la  faut  donc  trouver 
dans  tous  les  tems ,  &  dans  les 
derniers  ,  comme  dans  les  pre- 
miers :  Jefus-Chrift  a  également 
fanclifié  tous  les  fiecles  ,  quand 
il  a  dit ,  jcjids  avec  vous  jufquà 
la  fin  ^  &  il  ne  peut  y.  en  avoir  au- 
cun ou  Ton  ne  trouve  la  vérité 
du  Baptême  2c  la  vérité  de  TEu- 
chariltie.  Voilà  notre  règle  ,  6c 
c'eft  Jcfus-Chrift  lui-même  qui 
nous  Ta  donnéeiil  l'a  lui-même 
appliquée  à  l'adminiftration  des 


firlesTrom.de  l'ÉgliJe,  nj 
faints  Sacremens.  Allez,  j  enfei-- 
gnez,  ^  baftifèzj  :  je  fias  avec 
njous  ^  recevez  le  Baptême  que 
vous  donnera  i'Egiife  ,  recevez: 
TEuchariftie  qu'elle  vous  pré- 
fencera  :  fans  cela  il  n'y  a  point 
de  règle  certaine  ,  &  parce  que 
vous  refufez  cette  règle  ,  mes 
frères ,  je  vous  le  dis  ,  vous  n'en 
avez  point. 

Nous  en  avons  une  autre  ^di- 
rez-vous  ,  bien  plus  aflurée  , 
bien  plus  claires  c'eft, pour  com- 
mencer par  l'Euchariftie  ,  d'y 
faire  ce  qu'y  a  fait  le  Sauveur 
du  monde  félon  qu'il  l'a  ordon- 
né, en  difant:/?ijf6'j  cra.  Hé  bien  , 
vous  voulez  donc  faire  tout  ce 
qu'il  a  fait  :  être  aiTis  autour 
d'une  feule  table  en  figne  de 
concorde  &:  d'amitié  ,  comme 
les  cnfans  bien-aimez  du  grand 
Père  de  famille  :  Se  quand  le  nom- 

Lij 
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bre  en  fera  trop  grand  ,  êcre  du 
moins  diftribuez  far  bandes  iS 
VI  s  9  par  compagnies  :  Ter  contubernia  : 
en  forte  qu'on  vous  mette  en- 
femble  le  plus  quon  pourra  , 
cent  à  cent  j  cinquante  à  cinquan- 
te :  comme  les  cinq  mille  que  le 
Sauveur  nourrit  dans  le  defert. 
Vous  voulez  man2;er  d'im  me- 
me  pa.72  rompu  entre  vous ,  com- 
.^  me  faint  Paul  l'infinuë ,  6:  com- 
me Jefus-Chrift  lavoit  prati- 
qué 3  2c  boire  tous  dans  la  mê- 
me coupe  en  témoignage  d'u- 
nion j  Se  pour  accomplir  ce  qu'a 
prononcé  Jefus-Chrift  :  Buvez^- 
en  tous  :  èc  j  divifez-U  entre 
vous  :  qui  eft  un  figne  d'amitié, 
d'hofpitalicé  ,  de  fidèle  corref- 
pondance.  Vous  voulez  faire  ce 
divin  repas  fur  le  foir  ^  à  la  fin 
•  du  jour,  après  le  fouper  :  pour  ex- 
primer que  le  Fils  de  Dieu  nous 


xt.iy. 
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préparoit  ion  banquet  à  la  fin 
des  iiecles ,  6c  au  dernier  âge  du 
monde.  Vous  vous  mocquez ,  di- 
rcz-vous  5   de  nous  réduire  à  ces 
minuties.    Dites-  donc  ,  que  le 
Fils  de  Dieu  a  fait  tout  cela  fans, 
defiein  ,  6c  qu'il  n'y  a  pas  du  my- 
llere  en  tout  ce  qu'il  fait  dans 
une  adion  lî  importante  6c  fi  fo- 
lemnelle  :  ou  que  pour  difcerner 
ce  Oj^u'il  veut  qu'on  fafle  3  vous 
avez  pour  rcgle  ,   non   point  fi 
pratique  6c  fa   parole  ^  mais  vo- 
tre propre  raifonnement  :  eft-ce 
là,  mes  frères,  la  règle  que  vous  • 
prenez  pour  affùrer    votre   fa- 
lut?  Venons  pourtant  à  des  clio- 
fes  que  vous  croyez  plus  impor- 
tantes i  que  dites- vous  de  la  fra- 
élion  du  pain  >  N'eft-elle  pas  ef-zv/r^.'  ./^ 
fentielle  à  la  fainte  Cène  ,  çom -  //,Xî  {,, 
me  le  figne  facré  du   corps  de^-^^'  '^ 
Jefus-Chrift  rompu  à  la  croix  /'  '""^ 

L  ijj 
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Avouez  la  vérité  5  vous  le  tenez 
tous  ,  &;  vous  ne  ceffez  d'avoir 
cette  parole  à  la  bouche:  mais 
en   même    tems    pourquoi   to- 
lerez-vous  les  Luthériens,  qui 
n'ont  point  cette  fraction  ?  Pour- 
quoi 5  dis-je  encore  un  coup  ,  les 
tolerez-vous,  non-feulement  en 
général  par  votre  tolérance  uni- 
verfelle  envers  eux,  mais  encore 
par  un  Acte  exprès  où  cette  in- 
fradion  de  la  loi  de  Jefus-Chrift 
leur  eft  pardonnée  ?  Le  fait  eft 
confiant  èc  avoiié  par  vos  Minif- 
tres.  Où  avez-vous  trouvé  dans 
TEvangile  ,  qu'une  chofe  fi  ex- 
preflément  pratiquée  par  Jefus- 
Chrift  3  de  encore  par  une  raifon 
Il  efîentielle  ,  fût  indiftèrente  , 
ou  ne  fut   point  du  nombre  de 
celles  dont  il  a  dit ,  faites  ceci  ? 
Reconnoiffez  que  vos  Miniftres 
vous  abufent ,  èc  qu'ils  vous  don- 
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nent  pour  rcgle  en  cette  occa- 
lion  5  non  point  ia  parole  de  J  e- 
fus-Clirift  5  mais  leur  politique 
ôc  ieur  aveugle  coniplaiiance 
pour  les  Luthériens. 

.  Paiîbns  outre  ;  Que  ferez- ^';/''  '..!: 
vous  à  ceux  que  ieur  averiionc;-;^"'. 
naturelle  bi  infurmontable  pour 
le  vin  exclut  de  cette  partie  de 
la  lainte  Cène?  La refuferez-vous 
toute  entière  à  ces  infirmes  ^  par- 
ce que  vous  ne  pouvez  pas  la 
leur  donner  toute  entière  ,  ni 
comme  vous  la  croyez  établie 
par  Jefus-Chriib  Ce  feroit  le  bon 
parti  félon  vos  principes ,  mais 
il  n'eft  pas  foutenable ,  &  vous 
ieur  donnez  l'efpece  du  pain 
toute  feule  ,  comme  le  règle  vo- 
tre difcipline  après  les  Synodes  : 
mais  en  ce  cas  que  leur  don- 
nez-vous? Ont -ils  la  grâce  entiè- 
re du  Sacrement ,  ou  ne  ront-iis 
L  iiij 
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pas?  Où  Jefiis-Chrift  ne  pronon- 
ce rien  comment  prononcerez- 
voLis  ,  fi  comme  nous ,  vous  n'a- 
vez recours  à  la  tradition  &  à 
l'autorité  de  TEglife  ?  Ce  qu'ils  re- 
nid.p.  ifs,  çoivent  eft-ce  quelque chofe  qui 
n'appartienne  en  aucune  forte 
au  Sacrement  ,  comme  le  dit  le 
Miniftre  Jurîeui  ou  quelque  cho- 
fe qui  y  appartienne,  comme  le 
foutient  contre  lui  le  Miniftre 
de  Larroque?  Déterminez- vous> 
mes  frères.  M.  Jurieu  fe  fonde  fur 
ce  que  le  Sacrement  mutilé  n'eft 
pas  le  Sacrement  de  Jefus-Chrift. 
M.  de  Larroque  foutient  au  con- 
traire qu'on  ne  met  point  dans 
i'Eglife  une  inftitution  humaine 
à  la  place  du  Sacrement  de  Jefus- 
Chrift.  Ils  ont  raifon  tous  deux 
félon  vos  principes ,  &  vous  n'a- 
vez point  de  règles  pour  fortir 
de  cet  embarras. 


(iiT  les  Trom,  de  tEglife,  1 1^ 
Àlais  il  y  a  quelque  chofe  de  ibi^  i-  n 
plus  eirentiel  encore  :  c'eft  la  pa-  '  *  *'  '^° 
rôle  de  confecradon  6c  de  béné- 
diction où  la  forme  du  Sacre- 
ment eft  établie  :  appellez-la 
comme  vous  voudrez  ;  en  géné- 
ral parmi  vous  comme  parmi 
nous  ÔL  parmi  tous  les  Chré- 
tiens, le  Sacrement  confifte  prin- 
cipalement dans  la  parole  qui 
eft  jointe  a  ce  qu'on  appelle 
rélement  ôc  la  matière  :  je  vous 
buptifà  j  èc  le  refte  doit  être  a- 
jouté  à  Teau  pour  faire  le  vrai 
Baptême  ,  &  la  vertu  ,  l'efficace  y 
la  vie  pour  ainlî  parler  du  Sa- 
crement eft  dans  la  parole.  En 
particulier  dans  la  Cène  :  Jefus- 
Chrift  a  béni ,  il  a  prié  ,  il  a  in- 
voqué fon  Père  pour  opérer  la 
merveille  qu'il  préparoit  dans 
i'Euchariftie.  Il  a  parlé ,  l'efFet  a 
fuivi.  Saint  Paul  marque  expref- 
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c^r.  X.  16.  {ément  dans   rEuchariftie  :     la 
coîfpe  ht  nie  qi/e  nous  ùcnijjons  :  le 
pain  f^cré  n'cft  pas  moins  béni  y 
ni  moins  confacré  par  la  parole. 
Mais  quelle  eft-elle?  Eft-il  libre, 
ou  de  ne  rien  dire  comme  le  per- 
met votre  difcipline  ,  ou  de  dire 
tout  ce  qu'on  veut  fans  fe  con- 
former à  ce  que  l'Eglife  a  tou- 
jours dit  par  toute  la  terre  ?  Mais 
fî  l'on  peut  ne  rien  dire  ,  laiiîera- 
t  on  un  fi  grand  Sacrement  fans 
parole  ?  C^  le  cûlic^  de  bcncdfcîlrn  y 
ainfi  nommé  par  faint  Paul ,  de- 
meurera-t-ilfans  être  béni  ?  Cet- 
te béncdidion  eit-elle  quelque 
chofc  de  permanent ,  comme  l'a 
cru  toute  l'ancienne  Eglife  3  ou 
quelque  cliofe  de  paffager  ,  com- 
me le  croit  toute  la  réformation 
prétendue  :>  Quoi  qu'il  en  foit , 
qui  prononcera    cette    bénedi=- 
âion  ?  Sera-ce  celui  qui  repre- 
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fente  Jefus-Chrift  ôc  qui  préfide 
à  Taclion  ,  e  eft-à-dire  le  Minif- 
tre  ?  Ou  à  Ion  défaut  un  Prêtre> 
un  Ancien  j  un  Diacre  pourra-t-ii 
être  le  Confecrateur  ,  ou  en  tout 
cas  lediftributeurdu  Sacrements 
fur  tout  un  Diacre  j  le  fera-t-il 
de  la  coupe  félon  la  pratique  de 
l'ancienne  Eglife?tout  cela  eft  in- 
diffèrent, dites- vous.  Ceft  pour- 
tant Jefus-Chrift  feul,  comme 
celui  qui  préfidoit  à    laction  > 
•qui  a  confacré  5  qui  a  béni ,  qui 
a  dit  :  Prenez  ,  mangez  oc  bu- 
vez i  ceci  eft  mon  Lorps  :  ceci 
eft  mon  Sang  :  &  nul  autre  n'en 
a  fait  l'office  6c  la  cérémonie.  Si 
cela  eft  indiffèrent ,  il  fera  donc 
indiffèrent  de  faire  ou  ne  faire 
pas  ce  qu'il  a  fait ,  &  votre  rè- 
gle qui  fe  propofoit  pour  modè- 
le ce  qu'il  a  fait ,  ne  fubfifte  plus. 
Mais  la  nôtre  eft  invariable  t 
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nous  l'avons  apprife  dès  le  Bap- 
tême :  fans  nous  informer  fi  l'on 
nous  plongeoit  dans  l'eau  félon 
l'exemple  de  Jefus-Chrift  6:  des 
Apôtres  3  félon  la  pratique  de 
toute  l'Eglife  durant  treize  à  qua- 
torze cens  ans  i  félon  la  force  de 
cette  parole  ,  haptijhz^  :  qui  con- 
ftamment  veut  dire  ,  plongez,  j  fé- 
lon le  myftere  marqué  par  i'A- 
K:^  VI  4.  pôtre  même  qui  eft  d'être  f';?- 
"'Jè'velïsavecJeJiiS'CbriJl  par  cet- 
te immeriîon  :  nous  recevons  le 
Baptême  comme  nous  le  don- 
ne i'Eglife  :  perfuadez  que  cette 
paroles  Allez, j  oifeignez,  j  bap- 
tifezj  :  (^  voilà  je  fuis  av^c 
vous  enfeignans  6c  baptifans , 
a  un  efret  éternel.  Nous  ne  nous 
informons  non  plus ,  fi  on  féparc 
l'enfeignement  d'avec  le  Baptê- 
me y  contre  ce  qui  fembioit  pa- 
roxcredans  i'inftitution  de  Jefus- 
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Clirift  les  en  feignant  ^Icsbap- 
t'ifant  :  bapcifcz  petits  enfans , 
fans  témoimao-e  de  l'Ecriture  ^ 
nous  ne  lommes  point  en  peine 
de  notre  Baptême  :  nous  ne 
nous  embaraffons  non  plus  où 
nous  l'avons  reçu ,  dans  l'Egli- 
fe  ou  hors  de  l'Eglife  5  par  des 
lauains  pures  ou  par  des  mains 
infectées  de  la  fouillure  du 
fchifme  dc  de  Terreur  :  il  nous 
fuffit  d'être  baptifez  ,  comme 
nous  Tenfeigne  celle  à  qui  Jefus- 
Chrift  a  dît:  je  fiâs  avec  vous. 

Vous  répondrez  :  nous  le  re- 
cevons auflî  de  la  même  forte  , 
&  nous  ne  fommes  non  plus  en 
peine  de  notre  Baptême  que 
vous  3  c'eftce  qui  nous  furprend: 
que  vous  ayez  la  même  aifû- 
rance  fans  en  avoir  le  même 
fondement.  Ou  fuivez  la  paro- 
le à  la  rigueur,  ou  celîez  de  vous 
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fier  à  un  Baptême  que  vous  n'y 

trouvez  pas.  Que  fi  vous  recon- 

noiflez  la  foi   des  Promefles  6c 

Tautorité  de  l'Eglife ,  reconnoif- 

fez-la  en  tout ,  &  fijivez-la  dans 

rEuchariilie  ,  ainfi  que  dans  le 

Baptême.     Pourquoi    mefurez- 

vous  à  deux  mefi.ires  ?  Pourquoi 

marchez-vous   d'un   pas   incei;- 

tain   dans  les  voyes  de  Dieu? 

xy,ij'.  iT^''  Ufquequo  çlaudicatis  inter  dtias 

vias  p 

Jefus-Clirift  a  infl:itué  &  don- 

Traitc  de  la  ué  PEucIiariftîe  à  fes  difciples 

lTZ.%  aiTemblez  :  TEglife  a-t-elle  cru 

l'I^&f'fv  P°"^'  ^^^^  ^^^^  ^^^^^  pratique  fût 
*i.  cTf.  de  la  fubftance  du  Sacrement  ? 
Point  du  tout  ;  dès  l'origine  du 
Chrifi:ianifme  on  a  porté  i'Eu- 
chariftieaux  ahfens  :  on  a  réfer- 
vé  la  communion  pour  la  don- 
ner aux  malades  :  après  la  com- 
munion recûë  dans  les  affem- 
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biées  ecclefiaftiques ,  chacun  a 
eu  droit  de  rcmporicr  dans  fa 
ir.aifon  pour  communier  toute 
la  femaine  ôc  tous  les  jours  en 
particulier  :  ces  communions  fe 
font  Élites  fous  i'efpece  du  pain, 
&  ces  communions  fous  une  ef- 
pece  ont  été  fans  comparaifon 
les  plus  communes  :  dans  les  af- 
femblées  ecclefiaftiques^  il  étoit 
fî  libre  de  recevoir  une  des  efpe-  ihid.  p.  iç. 
ces  ou  toutes  les  deux  ,  6c  on  y  ^^^''''' 
prenoit  fi  peu  garde  ,  qu'on  ne 
connut  les  Manichéens  qui  re- 
pugnoient  à  celle  du  vin  qu'a- 
Jjkcs  un  long  tems  par  Tafieda- 
^lon  de  ne  le  prendre  jamais  :  6c 
quand  pour  les  diltinguer  des  fi- 
dèles 5  avec  lefqueis  ils  tâchoient 
de  fe  mêler  ,  on  crut  néceffaire 
d'obhger  tous  les  Chrétiens  aux 
deux  efpeces  :  on  fçait  qu'il  en 
fallut  faire  une  loi  exprelTe  par 
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f  f/i  7'*  ^^^  motif  particulier.  Qui  ne 
connoît  pas  le  facrifice  des  Pre- 
fandilîez,  où  l'Orient  ôc  l'Occi- 
dent ne  confacrant  pas  ,  réfer- 
voient  l'efpece  du  pain  confa- 
crée  dans  le  Sacrifice  prétedent 
pour  en  communier  tout  le  Cler- 
gé &  tout  le  peuple  ?  Le  mélange 
des  deux  efpeces  uuiverfelle- 
ment  pratiqué  depuis  quelques 
fiecles  par  toute  l'Eglifed'Orient, 
fe  trouve-t-il  davantage  dans 
l'inftitution  de  Jefus-Chrifl  que 
la  communion  fous  une  efpece  ? 
Il  efc  donc  plus  clair  que  le  jour 
par  tous  ces  exemples  ,  6c  p0 
ces  diverfes  manières  pratiquéeib. 
fans  héfiter  6c  fans  fcrupute  dans 
l'Eglife  5  qu'il  n'y  a  en  cette  ma- 
tière que  fa  pratique  6c  fa  tradi- 
tion qui  fafle  loi  félon  l'inten- 
tion de  Jefùs-Chrill:,  6c  enfin  que 
la  fubftauce  de  ce  divin  Sacre- 
ment , 
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mène ,  eft  d'y  recevoir  Jefus- 
Clirift  préfent  i  mais  comme  11- 
11e  victime  immolée:  ce  qui  arri- 
ve toujours  5  foit  qu'on  prenne 
lefacré  Corpsi  comme  épuiiéde 
fang  5  ou  le  Sang  facré  comme 
défuni  du  Corps  3  ou  l'un  ou 
l'autre,  quoiqu'inféparables  dans 
le  fond  ,  myiliquement  fëparez 
par  la  confécration  ,  ôc  comme 
par  l'épée  de  la  parole. 

C'eit  auffi  par  cette  raifon 
que  la  communion  du  peuple 
fous  une  efpece  s'eft  introdui- 
te fans  contrad-iclion  &:  ians 
répugnance  :  on  n'eut  point  de 
peine  à  changer  ce  qui  avoit  tou- 
jours e'té  réputé  libre  :  ôc  ce  fut 
à  peine  trois  cens  ans  après  que 
la  coutume  en  fut  établie  dans 
tout  l'Occident,  qu*on  s'avifa  en 
£ohéme  de  s'en  plaindre. 

Enfin  3  mes  frères ,  j'oferai 
M 
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vous  dirCj  que  pour  peu  qu'on  ap- 
portât de  bonne  foi  à  cette  dif- 
pute  5  &  qu'on   en  ôtât  refprit 
de  chicane  6c  de  contention  tant 
reprouvé  par  l'Apôtre  3  il  n'y  a 
point  d'article  de  nos  controver- 
•fes  ou  nous  foyons  mieux  fon- 
dez fur  l'autorité  de   l'Eglife  , 
fur  la  pratique  confiante,  êcfur 
la    parole   de  Jefus-Chrift  mê- 
r'w.-.'V'/e'L  me  j  comme  il  a  été  démontré 
%7:p.Vi.  dans  le  Concile  de  Trente. 
*^xLii  On  ne  cherche  que   des  ap- 

Da  fervicc  parcnccs  pour    vous  entretenir 

en    langue      ■*,  ITT  ' 

vulgaire,  dans  la  diviiion  :  témoin  encore 
ce  qu'on  vous  met  fans  cefle  à 
la  bouche  fur  le  Service  en  lan- 
gue vuigairei  qui  eft ,  dit-on^  in- 
connue.Par  ce  discours  on  pour- 
voit croire  que  la  langue  Latine  I 
n'eft  pas  connue  du  Clergé  Se 
d'une  très-grande  partie  du  peu- 
ple. Mais  ceux  qui  l'entenden* 
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vous  Fexpliquent  3  ceux  qui  font 
chargez  de  votre  inftruclionfonc 
chargez  auffi  par  iTglife  dans  le 
Concile  de  Trente  de  vous  fer- . 
vir  d'interprètes  :  il  ne  tient  qu  a 
vous  pendant  que  l'Eglife  chan- 
te, d'avoir  entre  vos  mains  les 
Pfeaumes ,  les  Ecritures ,  les  au- 
tres Leçons  6c  les  autres  Prières 
de  l'Eglife,  Qu'avez-vous  donc  à 
vous  plaindre  i  aime-t-on  iî  peiî 
l'unité  du  Chriftianifme  qu'on 
^ompeavec  l'Eglife  pendant  qu'- 
elle tait  ce  qu'elle  peut  pour  édi- 
fier tout  le  monde  ?  Que  ne  recon- 
noiflez-vous  plutôt  l'amour  de 
l'antiquité  dans  le  langage  donc 
fe  fert  l'Eglife  Romaine  ?  Kc- 
<:oûtumée  au  ftile  ^  aux  expref- 
fions  5  à  l'efpric  des  anciens  Pè- 
res qu'elle  reconnoît  pour  fes 
inaitres^elle  en  remplit  foaCf^ 
fiee^&c  fe  fait^pourainfi  dire^im. 
M  ij 
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plaifir  d'avoir  encore  a  la  bou- 
che ,  &  de  conferver  en  leur  en- 
tier les  Prières,  les  Coiledes ,  les 
Liturgies  5  les  Mefles ,  comme  ils 
les  ont  eux-mêmes  appellées  , 
<\ue  ces  grands  Papes  faint  Léon, 
faint  Gelafe  ,  faint  Grégoire  ,  à 
quiPEglifeeft  fi  redevable  ,  ont 
proférées  à  TAutel  il  y  a  mille 
&  douze  cens  ans.  Vos  Miniftres 
afFeclent  fouventde  vous  parler 
avec  une  efpece  de  dédain  de 
ces  grands  Papes,  qu'ils  trouvent 
contraires  à  leurs  prétentions. 
Mais  en  leur  cœur,  malgré  qu  ils 
en  ayent,  ils  ne  peuvent  leur  re- 
fufer  la  vénération  qui  eft  due 
à  ceux  qu'on  a  toujours  cru  auf- 
fi  éminens  par  leur  pieté  de  par 
leur  fçavoir  que  par  la  dignité 
de  leur  Siège.  Ainfi  nous  nous 
glorifions  en  notre  Seigneur  de 
dire  encore  les  MefTes  comme  ils 


fur  les  Trom.  de  l'Eglife.     1 4 1 
les  ont  digérées  :  le  fondement  , 
la  fubftance  ,  Tordre  même  j  bc 
en  un  mot  toutes  les  parties  en 
viennent   de  plus  haut  :  on  les 
trouve    dans    faint    Ambroife , 
dansfaint  Auguftin,  dans  les  au- 
tres Pères  5  &  enfin  dès  Torigine 
du  Chriftianifm.e  :  car  ce  qui  fe 
trouve  ancien  àc  univerfel  en  ces 
premiers    tems  ,    ne    peut    pas 
avoir  une   autre    fource.    L'O- 
rient   a    le   même    goût    pour 
faint  Bafile  ,  pour  faint  Chryfo- 
ftome  j  &  pour  les  autres   an- 
ciens PereSj  dont  il  retient  le  lan- 
gage dans  le  Service  public,  quoi- 
qu'il ne  fubfifte  plus  que  dans 
#et    ufa^e.    Toutes  les  Ee''ifes 
du  monde  font  dans  la  même 
pratique.  N'eft-ce  pas  une  con- 
folation  pour  TEglife  ,  de  fe  voir 
Ik  bien  établie   depuis   tant   de 
iîecles  ,  que  les  Langues  qu'elle 
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a  ouïes  primitivement ,  ôc  dès 
la  première  origine ,  meurent , 
pour  ainli  dire  ,  à  fes  yeux  ,  pen- 
dant qu'elle  demeure  toujours  la 
même  ?  Si  elle  les  conferve  au- 
tant qu  elle  peut  j  c  eft  qu'elle 
aime  l'ancienne  foi  ,  l'ancien 
culte  j  les  anciens  ufages ,  les  an- 
ciens rits  des  Chréiiens.  Mais 
que  fera-ce ,  ii  l'on  vous  dit  que 
les  Juifs  mêmes  par  révérence 
pour  le  ttxtt  orisiinaldes  Pfeau-- 
jmes  de  David,  les chantoient  en 
Hébreu  dans  Jerufalem  &:  dans 
le  Temple  >  depuis  même  que 
cette  Langue  avoit  ceflé  d'être 
vulgaire?  C'eft  ce  qu'ils  font  en- 
core aujourd'hui  par  toute  lit 
terre  de  tradition  immémoriale». 
De  cette  forte  il  fera  vrai  que 
Jefus-Chrift  aura  affilLe  à  un: 
tel  Service  ,  6c  l'aura  honoré  cie 
fa  préfence  toutes  les  fois   qu'il 
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fera  entré  dans  les  Synagogues. 
Mais  laiflons  les   diflertations  : 
n'eft-ce  pas  aflez  que  faint  Paul , 
que  vous  produifez  fi  fouvent 
contre  les  Langues  inconnues  , 
les  permette  même  dans  TEgli- 
fe  ,   pourvu    qu'on   les    inter- 
prète pour  l'édification  des  fi- 
dèles ?  Ceft  ce  qu'il  répète  par^*  <^"'•''"'• 
trois  rois  dans  le  Chapitre  que 
l'on  nous  oppofe  :  ÎMous   fom- 
mes   vifiblement    de  ceux   qui 
avons  fo'm  qu'on  vous  merpretc 
ce  qu'il  y  a  de  plus  myfi:erieux 
&  de  plus  cache;  Curct  ut  in's*^fii.c.%^ 
terfretetur.    Nous   vous    avons 
déjà  avertis  que  le  Concile  de 
Trente  a  ordonné  aux  Pafteurs 
d'expliquer  dans    leurs   inllru- 
ftions  l'afiiorales  chao^ue  partie 
du  Service  ô:  des  fainres  Céré- 
monies   de   ITgiife.    Nous-mê- 
mes 410US  vous  avons  donné  par 
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le  même  Concile  de  Trente  une 
Expofitiondeladoclrine  Catho- 
lique 5  qui  n'eft  pas  la  nôtre  , 
mais  5  nous  lofons  dire  celle  des 
Evêqucs  6c  du  Pape  même  qui 
l'a  honorée  deux  fois  d'une  ap- 
probation authentique.  On  ta- 
che en  vain  de  nous  aigrir  con- 
tre ce  Concile  ;  on  en  trouve  la 
vraye  défenfe  ,  comme  celles  des 
autres  Concilcsdans  fes Dccrets, 
6c  dans  fa  dodrine  irreprehen- 
fible.  Nous  vous  avons  auflî 
donné  notre  Catechifme  ,  6c  en 
particulier  celui  des  Fêtes  ou 
tous  les  myfteres  font  expliquez, 
6c  des  Heures  où  font  en  Fran- 
çois les  plus  communes  Prières 
de  l'Egliie.  Que  fi  ce  n'eft  pas 
aflez  5  nous  fommes  prêts  à  vous 
donner  par  écrit  6c  de  vive  voix 
6c  la  lettre  6c  l'efprit  de  toutes 
ks  Prières  ecclefiaftiques  par  les 
explications 
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explications  les  plus  fimples ,  & 
les  plus  de  mot  à  mot.  Ne  voyez- 
vous  pas  les  faints  empreffemens 
des  Evêques  de    France    dont 
nous    tâchons   aujourd'hui  d'i- 
miter le  zélé,  à  vous  donner  dans 
les   premiers  Sièges  les  inftru- 
â:ions  les  plus  particulières  fur 
les  articles  où  l'on  nous  impofe  , 
6c  à  la  fois  à  vous  mètre  en  main 
un  nombre  infini  de  fidèles  ver- 
fions  ?   ReconnoifTez  donc  que 
vos  Miniftres  par  leurs  vaines 
plaintes  ne  fongent  qu'à  faire  à 
TEghfe  une  querelle  ,  pour  ain- 
lî  parler,  de  guet-à-pens^  6c  con- 
tre le  précepte  du  Sage:  iV>  cber-r  pyov.xum 
chant  qu'une occajion  de  rompre"" 
avec  leurs  .amis  ^   avec  leurs 
frères  ^  la  paix  &:  la  charité  n'efl 
pas  en  eux. 

Ceffez  donc  dorénavant  de   xliiî.; 

1       -r  j        î)-  11-  Sur  l'mtcllî-' 

VOUS  gioriher  de  ImteiligencegeacciierE- 
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:f  "Jpf^  de  l'Ecriture ,  &  ne  vous  laiiî^z 
a.x  Proter-  pli^is  flater  d  une  chofe  qui  auflî- 
g'o-iHer,      bien  ne  vous  ell  pas  neceilau*e. 
Soyez  de  ces  petits   de   de  ces 
humbles,  que  la/implicité  de  croi-- 
re  met  dans  une  entière  fureté  : 
^los  credendi  /Imflicitas  tutiffi- 
mos  fadt.  Je  parle  après    faint 
Auguftin  5  &    faint   Auguftin  a 
parlé  après  Jefus-Chrift  même. 
lU't.  ïx.ii.  Il  a  dit  :  Ta  foi  fa  fauve  :  ta  foi  ^ 
'  '7'^r^^%  dit  Tertullien  j  (^  ?ion  fas  d'être 
exercé  dans  les  Ecritures.   Fides 
tua  te  falvum  fecit  j  non  exerci- 
taîio  fcrifiurarum.   Le  faint  Ef- 
prit  a  confirmé  cette  vérité  par 
vine  fainte  expérience  en  don- 
nant la  foi  comme  à  nous ,  à 
des  peuples    qui   n'avoient  pas 
TEcriture  fainte.  Saint  Irenée  & 
les  autres  Pères  en  ont  fait  la  re- 
marque dès    leurs  tems ,  c'eil- 
à-dire  dès  les  premiers  tems  du 
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Chriftianifme  ,  êc  on  a  fuivi  cec 
exemple  dans  tous   les   fiecles. 
Car  auffi  la  charité  ne  permet- 
toit  pas  d'attendre  à  prêcher  la 
foi  jufqu'à  ce   qu'on  fçut  aflez 
des  langues  irregulieres.ou  bar- 
bares ou  trop  recherchées,  pour 
y  faire  une  traduction  aulTi  diffi- 
cile, &c  auflî  importante  que  cel- 
le des  Livres  divins,  ou  bien  d'en 
faire  dépendre  le  falut,  des  peu- 
ples. Oïl  leur  portoit  feulement 
le  fommaire  de  la  foi  dans  le 
Symbole  des  Apôtres.  Ils  y  ap- 
prenoient  qu'il  y  avoit  une  Egli- 
fe  Catholique  qui  leur  envoyoic 
fes  Prédicateurs,  àc  leur  annon*. 
çoit  les  Promelîes  dont  ils  vo- 
yoient  à  leurs  yeux  l'accomplif- 
fement  par  toute  la  terre  ,  com- 
me parmi  eux ,  à  la  manière  qu*^ 
on  a  expliquée.  Ils  croyoient ,  Se] 
comme  les  autres  Chrétiens ,  ils. 

Nij 
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écoient  juftilîez  par  la  foi  en  Je-' 
fus^Chrift  5  &:  en  its  Promefles 
facrées.  Aururplus  j'oferai  vous 
dire ,  nos  chers  frères ,  o^u'il  y  a 
plus  a  oftentacion  que  de  vérité 
dans  la  fréquente  allégation  d&:- 
TEcriture  où  vos  Miniltresvous; 
portent.    L'expérience   fera    a- 
vouer  à  tous  \cs  hommes  de  bon- 
ne foi  que  ce  qu'on  apprend  par^ 
cette  pratique  ,  c'eft  le  plus  fou— 
v^nt  de  parler. en  l'air ,&:  dédire 
à  la  fois  ce  qu'on  entend  comme 
ce  qu'on  n'entend  pas.  Ce  n'eft 
pas  l'effet  d'une  bonne  difcipli- 
ne  de  rendre  les  ignorans  pré- 
iomptueux ,  ôc  les  femmes  mê- 
mes difputeufes  j  vos  Miniftres 
vous  font  accroire  que  ce  n'eft 
rien  attribuer  de  trop  au  fimple 
peuple  ,  que  de  lui  préfenter  l'E- 
criture feulement  pour  y  former 
fa  foi.  Vous  ne  fongez  pas  que 
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ç-^ft-ià  précifement  la  difficulté 
<ju-il.  lui  falloir  faire  :  éviter, 
e'eft  une  ancienne  maxime  de 
la  Religion  ,  que  nous  trouvons 
dans  Tertullien  dès  les  premiers 
temsi ,  qu'il  faut  fçavoiç  ce  qu-pn  r-.  r^;/.  •.. 
croit  ^  <I)  ce_  quon  doit  ohjeTrver.  ^- 
vafU  que  de  l'avoir  appris  par  un 
examen  dans  les  formes.  L'au- 
torité de  i'Eglife  précède  tou- 
jours ,  6c  ceft  la  (qule  pratique 
qui  ^peuj;  aflurer  notre  ikiut  ^^ 
fens  ce  guide  oU:  marche  ;à  ta, 
tons  dans  ia  profondeur  des  E-5 
critures^au  hazard  de  s*égarer 
à  chaque  pas.  Nous  l'avons  dé- 
montré ailleurs  plus  amplement  ni^.dt.y. 
pour  ceux  qui  en  voudront  fça>  ^clnfri^^.. 
voir  davantage  :  mais  nous  en  p^-'/^'-^.., 
diiOijs  allez  ici  pour  couvain- ^'^'^'^'^ 
cre  les  gens  de  bonne  foi ,  ôc  K^' 
qui  fçavent  fe  faire  juftic|e.fu^ 
leur  incajpaeité  &  leur  ignoraii- 
Niij  ■     ^ 
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ce.  Que  ceux-là  donc  cherchent 
leur  foi  dans  les  Ecritures  qtie 
TEglife  n'a  pas  inftruics  ,  ÔC  qui 
ne  la  connoiiTent  pas  encore. 
Pour  ceux  qu'elle  a  conçus 
dans  fon  fein  ,  &:  nourris  dans 
fon  Ecole ,  ils  ont  le  bonheur 
d'y  trouver  leur  foi  toute  for- 
mée 5  6c  ils  n'ont  rien  à  chercher 
davantage. 

C'eft  le  moyen ,  dîtes-vous , 
d'infpirer  aux  hommes  un  cx-i 
ces  de  crédulité  qui  leur  faic 
croire  tout  ce  qu'on  veut  fur  la 
foi  de  leur  Curé  ou  de  leur  Eve- 
que.  Vous  ne  fongez  pas  ,  nos 
chers  frères  j  que  la  foi  de  ce 
Curé  6c  de  cet  Evêque  ,  eft  vifi- 
blement  la  foi  qu'enfeîgne  en 
commun  toute  l'Eglife  :  il  ne 
faut  rien  moins  à  un  Catholi- 
que :  vous  errez  donc^en  croïant 
qu'il  foit  aifé  de  l'ébranler  dans 
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[qs  matières  de  foi  :  il  n'y  a  rien 
au  contraire  de  plus  difficile  , 
puifqu'il  faut  pouvoir  à  la  foi^ 
ébranler  toute  TEglife  malgré 
laPromelTe  de  Jefus-Chrift.  Ain- 
fi  quand  il  s'élève  un  Novateur 
de  quelque  couleur  qu'il  fe  pa- 
re, êc  quelque  beau  tour  qu'il 
fçache  donner  aux  Pafl'ages  <ju'il 
allègue ,  l'expérience  de  tous  i^s 
fiecles  fait  voir  qu'il  eft  bien- 
tôt reconnu  ,  &  enfuite  bien- 
tôt repouffé  malgré  les  fpé- 
cieux  raifonnemens ,  par  Pefprït 
d'unité  qui  eft  dans  tout  le 
corps  j  6c  qui  ne  cefle  jufqu'à  U 
•fin  de  réclamer  contre. 

Mais  vous ,  qui  vous  o-lorifier  ,  ^"^^v- 
de  ne  croire  quavec  connoii-- 'ans  trop  r^. 
fance^êc  nous  accufez  cepen^  fer'*  oé^c^^lê 
dant  d'une  trop  légère  créance  ,^//  f^J^'^'^f 
fouflFrez  qu'on  vous  reprefente\,.f '^^^n*    ^c 

J-  ^  ,     ,      î'5critt!rc    & 

comment  on   vous   a  condtiits^a  pait.cu. 
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depuis    les  commencemens    de 
votre  Réforme  prétendue.  Aux 
premiers  cris  de  Luther  ,  P^ome 
comme  une  nouvelle  Jérico  de- 
voit  voir  tomber  fes  murailles. 
Depuis   ce    tems  ,  combien  de 
fois  vous  a-t-on  prédit  la  chute 
de  Babylone  ?  Je  ne  le  dis  pas 
pour  vous  confondre  :  mais  en- 
fin   rappeliez     vous-même   en 
votre  penfée  combien  on  vous 
a  deçiis    même  de    nos   jours. 
.Toutes  les    fois    que  quelque 
grand  Prince  s*eft  élevé  parmi 
vous  5  comme  il  s'en  élevé  par 
tout  5  ôc  même  parmi  les  Payens 
&  les    fidèles  5   de  quelles   vai- 
nes efperances    ne    vous    êtes- 
vous  pas  laiilé  flater?  QuelsTrai- 
tez  n'alloit-on  pas  faire  en  votre 
faveur  ?  Quelles  Ligues  n'a-t-on 
pas   vues   ians   pouvoir  jamais 
entamer  le  défenfeur  del'EgUfe  > 
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Qu'a-t-il  réuffi  de  cts  projets  tant 
vantez  par  vos  Miniftres  ?  Ceux 
qu'on  vous  faifoit  régarder 
comme  vos  reftaurateurs  j  ont^ 
ils  feulement  fongé  à  vous  dans 
la  conclufion  de  la  Paix  ?  Jufqu'à 
quand  vous  laiiFerez-vous  trom- 
per ?  Encore  à  préfent  il  court 
parmi  vous  un  Calcul  éxa^î  Que  ^,''^f-'\  "'-^'f 
nous  avons  en  main  ,  ielon  le-  i'£rr>pnt  pa-^ 
quel  Babylone  votre  ennemie  T/^^^'  '*'''* 
devoit  tomber  fans  reflource 
tout  récemment  &  dans  le  mois 
de  Mai  dernier.  On  donne  tels 
délais  qu'on  veut  aux  Prophé- 
ties qu'on  renouvelle  fans  fin  3 
&  cent  fois  trompez  ,  vous  n'en 
êtes  que  plus  crédules. 

Je  veux  bien   rapporter  ici   ,^^^^'',r 
la  Réponfe  de  M.  Bafnage  dans  m^  BàfDage''. 
un  Ouvrage  dont  il  faudra  peut- 
être  vous  parler  un   jour.    On    ^'fl-  ^''^' 
trouve  y  dit-il  >  m  Livre  entier  n>  9.  ^-i^h. 


4-  14S4. 
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dans  VHîjloire  des  Variations  ou 
V077  rit  de  la  durée  de  nos  maux  , 
(ë  de  l'illnfion  de  nos  peuples  qm 
tnt  été  fafcïnez,  par  de  jaujjes 
efpcrances.  Mais  en  vérité  M. 
de  Meaux  devroit  craindre  la 
condamnation  que  l'Ecriture  pro- 
nonce  contre  ceux  a  qui  la  pro/pc-^ 
rite  a  fait  des  entrailles  cruelles. 
Car  il  faut  être  barbare  pour  nous 
infulter  fur  les  maux  que  nous 
fouffrons  j  (S  que  nous  n^ avons  pas 
méritez,.  Une  longue  mïfere  exci-' 
te  la  compaffîon  des  âmes  les  plus 
dures  (^  on  doit  fe  reprocher  d'y 
avoir  contribué  par  fis  vœux  j 
par  fis  deÇirs  ^  &'  par  les  moyens 
qu'on  a  employez  pour  perdre  tant 
de  familles  plutôt  que  d'en  faire 
lefujet  d'une  raillerie.  Et  un  peu 
après  fur  le  même  ton  :  quand 
il  feroit  vrai  qu'on  court  avec 
trop  d'ardeur  après  les  objets  qui 
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tniretiennent  lefperance  ^  £ë  qtt^ 
on  fe  repak  de  quelques  idées^ 
ihloûifjantes  dont  Von  fenti- 
ToH  fortement  la  vanité  -^  fi  l'ej^ 
frit  étoit  dans  la  tranquillité  na- 
turelle y  ce  ne  feroiî  pas  un  crime 
qu'on  dut  noircir  far  un  terme 
emprunté  de  la  magie  :  c'eft-à- 
dire  par  celui  de  fafeination.M» 
Bafnage  voudroit  nous  faire  ou- 
blier que  le  fujet  de  nos  repro^ 
ches  n'eft  pas  que  les  Prétendus 
Réformez  conçoivent  de  faufles 
efperances  :  c'eft  une  erreur  af- 
fez  ordinaire  dans  la  vie  hu- 
maine :  mais  que  leurs  Pafteurs> 
que  ceux  qui  leur  interprètent 
l'Ecriture  fainte  s'en  fervent 
pour  les  tromper  ,  qu'ils  pro- 
phetifent  de  leur  cœur ,  &:  qu'ils 
difent,  le  Seigneur  a  ditj  qti^and  le 
Seigneur  n'a  point  parlé  :  que  TiU 
lufion  foit  fi  forte  que  cent  foi? 
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déçus  j   par  un  abus  manifefte 
des  oracles  du  faint  Efpric  &  du 
ii©m  de  Dieu  ,  on  ne  s'en  trouve 
que  plus  difpofé  à  fe  livrer   à 
l'erreur  :  toute   Téloquence    de 
M.   Bafnage    n'empêchera    pas 
que  ce  ne  foit  un  digne  fujet  , 
non  pas  d'une  raillerie  dans  une 
occafion  li  férieufe  &  dans  un  fi 
■grand  péril  des  âmes  rachetées 
du  Sang  d'un  Dieu  ,  mais  d'un 
éternel  gémiffement   pour  une 
fafcination  fi  manifefte.  Ce  terr 
cj.  III.  I.  me  que  faint  Paul  employé  en- 
vers les  Galates  fes  enfans  n'eil 
pas  trop  fort  dans  une  occafion 
il  déplorable  ,  êc   nous  tâchons 
de   l'employer:  :  avec   la    même 
charité  qui  animoit' le  cœurde 
l'Apôtre  de  qui  nous  l'emprun- 
4:0ns. 

Alalgré  tous  les  inutiles  dif- 
cours,  &  fans  craindre  les  vains 
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reproches  de  M.  Bafnage  qui  vi- 
fiblement  ne  nous  touchent  pas  , 
je  ne  ceflerai^  nos  chers  frères  j 
de  vous  reprefenter  que  c'eft-là 
précifement  ce  qui  vous  dévoie 
arriver  par  le  jufte  jugement  de 
pieu.  Vous  vous  faites  un  vain 
honneur  de  ne  pas  croire  à  TEgli- 
fe  dont  Jefus-Chrift  vous  a  dit , 
que  Ji  vous  ne  l' écoutez,  "voiisfc^^'^'^tt.x-'mx, 
riezj    fcmblables   aux  *Taycns  iS^^' 
aux  Tublicains,  Vous  no  croyez 
pas  aux  Promefles  qui  la  tien- 
nent toujours  en  état  jufqu'à  la 
fin  des  fîecles  :  il  efb  jufte  que  vous  \^J^'^'  "* 
croiyez  à  des  prophéties  imagi- 
naires 5  femblables  à  ceux  dont  il 
eft  écrite,  que  pour  s'être  rendus 
infenjibles  à  l'amour  de  la  véri- 
té j  ils  font  livrez»  à  l'opération  de 
l'erreur  5  en  forte  qu'ils  ajoutent 
foi  aU'  menfonge,  x  l  v  r. 

Vo vons    néanmoins    encore  ^H^  ^«  ^'^- 


î  5  8    hjruêlm Tajlorale 
'^xitntt  par-  q^^^j  ufagc  dc  TEcriture  on  vousr 

fni   les    Prc-    1  o 

ïcnan*.  apprend  dans  nos  controverles. 
Je  n'en  veux  point  d'autre  exem- 
ple que  i'objedion  que  vous  ne 
ceffez  de  nous  faire  ,  comme  lî 
nous  e'tions  de  ceux  qui  difent , 

W./..XXIV.  Jefus-Chrijl  cjl  là,  ou  il  eji  là. 

*î.  Avouez  la  vérité  ,  nos  chers  frè- 

res 5  auffitôt  qu'on  traite  avec 
vous  de  la  préfence  réelle  ,  ce 
paiTage  vous  revient  fans  celle 
à  la  bouche  ;  vous  n'enpefez  pas 

i^,v.i4-»^.|^  fuite  :  //  s  élèvera  de  faux 
Chrifts  &  de  faux  Trophetes.  Si 
ron  vous  dit  donc ,  //  eji  dans  le 
defert ,  nefonez,  fas  -pour  le  cher* 
cher  :  il  ejt  dans  le  s  lieux  les  plus 
cachez,  de  la  maifon  j  ne  le  croyez, 
pas  :  il  eft  plus  clair  que  le  jour 
qu'il  parle  de  ceux  qui  vien- 
dront à  la  fin.  des  tems  &  dans 
la  grande  tentation  de  la  fin  du 
monde  ,  s'attribuer  le  nom  de 


fur  les  Trom,  de  l'Eglife.  1 5  ^ 
Chriil:.  La  même  chofe  eft  ré- 
pétée dans  faint  Marc.  Saint  M.^'-f.xin 
Luc  le  déclare  encore  par  ces  \^c.  xxi.  s 
paroles  :  Dcnnez^Tous  garde  d'ê- 
tre féduïts  :  car  plujîeurs  vien^ 
dront  en  mon  nom  ,  en  dïfant  , 
C'ejl  moi  ^^  le  tems  efi  f  roche  : 
72'allezj  donc  point  après  eux. 
Ce  Tens  n'a  aucun  douce  ,  tant 
il  eft  exprès.  Cependant  s'il 
vous  en  faut  croire  ,  celui  qui 
dit  j,  cejt  moi ,  fe  le  tems  de  ma 
venue  approche  ^  c'eft  le  Chrift 
que  nous  croyons  dans  i'Eucha- 
riftie  :  c'eft  celui-là  qui  fe  peut 
faire  chercher  ou  dans  le  defert 
oudanslesmaifons.Je  croisbien 
que  vos  Miniftres  fe  mocquent 
eux-mêmes  dans  leur  cœur  d'u? 
ne  illufion  fi  grolîîere  :  mais  ce- 
pendant ils  vous  la  mettent  dans 
la  bouche  ,  &:  pourvu  qu'ils 
vous   ébiouiiTent    en  £e  jouant 


t  <î  o      Injlruclm  Taf  orale 
du  fon  des  Paroles  faintes  ,  ils 
ne  vous  épargnent  aucun  abus  > 
aucune   profonation  du  Texte 
facré. 

Ceft  l'efFet  d'un  pareil  deffèia 
qui  les  oblige  à  vous  propofer 
contre  la  durée  éternelle  promi- 
fe  à  TEglife  cqs  paroles  de  Jefus- 

£«f.xriix.s.  Chrift  3  Lorfque  le  Fils  de  Vljom^ 
me  viendra  ,  fenfez^-^vous  qu'il 
trouve  de  la  foi  fur  la  terre?  Mais 

um,  XXIV.  s'il  faut  croire  en  toute  rigueur, 
qu'en  ce  tems-là  où  liniquité 
croîtra  ^  &  oii  la  charité  fe  ré* 
froidira  dans  la  multitude  j  cette 
foi  qui  opère  par  la  charité  fe- 
ra non  point  ofFufquée  par  les 
fcandales  ,  mais  entièrement  é- 
teinte  5    à  qui  eft-ce  que    s'a- 

luc.xxi.  1?.  dredera  cette  parole  :  ^uand  ces 
cbojes  commenceront ,  regardezj  "S 
levezj  la  tête  j  -parce  que  votre  ré- 
demption approche  f  Où  fera  ce  dif 

penfateur 


fuT  lesTrom.  de  l'Eglife,    1 6 1 
fenfateurfidele  ©  fmdent  qiie  fort 
maître  ^  quand  il  viendra  ^  trou- 
vera attentif  ^  vigilant  ?  A  quel- 
le Eglife  accoLireront  les  Juifs  fi 
Tniraculeufement   convertis  ^  a- 
près  que  la  plénicLicie  de  la  gen- 
•tilité  y  fera  entrée  ?  Qiie  fi  vous 
dires ,  qu'auffitôt  après,  le  mon- 
de fe  replongera  dans  l'incrédu- 
lité 5  oc  que  i'Eglife  fera  difîîpée 
fans    fe    fouvenir    d  un  événe- 
ment quon   verra  accompagné 
de  tant  de  merveilles  3  comment 
ne  fongez-vous  à  ce  beau  paf- 
fage   d'ifaïe  cité    par  faint  Paul 
pour  le  prédire  ,  6c  dont  voici 
rheureufe  fuite:  Le  fa6ie  que  je  .-^r, 
ferai  avec  vous ,  defl  que  mon  ef-  ^^' 
frit  qui  fera  en  vous  ^  ^  ma  -pa- 
role que  je   mettrai    dans  votre 
bouche  jy  demeurera ,  S  dans  la 
bouche  de  vos  enfans  ^  ^  dans  la 
louche  des  enfans  de  vos  enfans, 

O 
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aujourd'hui  (^  a  jamais  ^  dit  le 
Seigneur  P  Ce  qui  fe  confervera 
dans  la  bouche  de  tous  les  fidè- 
les fera-t-il  caché ,  6c  ce  qui  paf- 
fera  de  main  en  main,  foufFrira- 
t-il  de  l'interruption  ? 

Pendant  que  nous  reprefen- 
Quciie  doit  terons  a  nos  rreres  errans  cts 
oc7afion""a  véritez  adorablcs ,  joignez-vous 
cooperadoni  ^  ^^^^^^  pcuplcs  fidelcs  i  aldcz  à 
/ijeies  avec  l'£p;life  votre  Merc  a  les  enran- 

f-sPafteurs.  o 

ter  enJeius-Cnnlt:  vous  le  pou- 
vez en  trois  manières ,  par  vos 
douces  invitations ,  par  vos  priè- 
res 6c  par  vos  exemples. 

Concevez  avant  toutes  eho- 
fes  un  defir  fincere  de  leur  fa- 
llu ,  témoignez-le  fans  aflFecla- 
tion6c  de  plénitude  de  cœur  : 
tournez-vous  en  toute  forte  de 
formes  pour  les  gagner.  Repre- 
^i'ja  2.1. 25.  ^^^  ^^,. ^.^^  ^  comme  dit  faint  Ju- 

de ,  en  leur  remontrant  >  mais 
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avec  douceur  ,  que  ceux  qui  ne 
font  pas  dans  l'Églife  font  déjà 
jugez.  Quand  vous  leur  Toyez 
de  l'aigreur  ,  fauvez4es  en  les 
arracbant  du  milieu  du  feu  :  ayez, 
four  les  autres  une  tendre  corn- 
-pajfion  avec  v^ne  crainte  de  les 
perdre  ou  de  manquer  à  quel- 
que choie  pour  les  attirer  :  Tar- 
lez'leur  j  dit  S.  Auguftin ,  aman-  ss-m,  194. 
ter  5  dolenter  ^fraternè  j  placide  : 
u4vec  amour  j  avec  douleur  j  fans 
difpute  5  faifiblement  comme  on 
fait  à  fin  ami  j  à  fon  voifin  ,  i 
fin  frère.  Vous  qui  avez  été  de 
leur  Religion  ,  racontez-leur  ,  à 
réxemple  de  ce  même  Père  reve- 
nu du  Manichéifme ,  par  quelle 
trompeufe  apparence  vous  avez 
été  déçus  3  par  où  vous  avez 
commencé  à  vous  détromper  5 
par  quelle  miiericorde  Dieu 
vous  a  tirez  de  i'erreurjôc  la  joyc 


S.'*v).<r.»., 
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que  vous  reflentez  en  vous  re- 
pofant  dans  TEglife  où  vos  pè- 
res ont  fervi  Dieu  ,  6c  fe  font 
fauvez  3  d'y  trouver  votre  fu- 
reté 5  comme  les  petits  oifeaux 
dans  leur  nid  ,  èc  fous  laîle  de 
leur  mère. 

C'eft  dans  cet  efprit  que  S.Au- 
guftin  racontoit  au  peuple  de 
Carthage  ,  les  erreurs  de  fa  té- 
méraire &:  préfomptueufe  jeu- 
nelTe  :  comme  il  y  fçavoit  raison- 
ner &  difputer  ,  mais  non  enco- 
re s'humilier  ,  &  comme  enfin  il 
fut  pris  dans  de  fpécieux  raifon- 
nemens  aufquels  il  abandonnoit 
fon  efprit  curieux  6c  vain.  C'é- 
toit  pourtant  fur  l'Ecriture  qu'il 

'•  raifonnoit.  Superbe  que  j'étois  j 
dit-il  y  je  cherchois  dans  Les  Ecri- 
tures ce  qu'on  ny  fouvoit  trou- 
ver  que  lorfqiûon  ejl  humble,  Ain- 

fi  je  me  fermois  à  moi-m^nc  U 
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forte  que  je  croyais  m' ouvrir,  ^le 
vous  êtes  heureux'  j  pour  fui  voit- 
il  5  Peuples  Catholiques  ,  vous 
qui  vous  tenez,  petits  ®  htmbles 
dans  le  nid  ou  votre  foi  fe  doit 
former  fe"  nourrir  :  au  lieu  que 
moi  malheureux  qui  croyais  voler 
de  mes  propres  ailes  j  fat  quitté  le 
nid  J  (è  Je  fuis  tombé  avant  que 
de  pouvoir  prendre  mon  voL  Ten* 
dant  que  jette  à  terre  fallots  être  • 
écrafé  par  les  paffans  j  la  main 
mifericardieufe  de  mon  Dieu  m'a 
relevé :,  S  m'a  remis  dans  ce  nid  ^ 
èc  dans  le  fein  de  TEglife  d*oà 
je  m'étois  échappé.  Que  pouvez.- 
vous  reprefenter  de  plus  affec- 
tueux èc  de  plus  tendre  à  ceux 
qui  prévenus  contre  TEglifc 
craignent  IVbri  facré  que  la  foi 
y  trouve  contre  les  tentations  6c 
les  erreurs  ? 

Lorfque  vous  travaillerez  a-  sà^ic!^I^{^ 
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fb^pui  'tent  v^^  ^^^'^^^  ^  ramener  nos  frères , 
les  proter.  je  dîfcours  le  plus  ordinaire  que 
vous  entendrez  eft  qu'ils  fouf- 
frent  pcrfecution  :  cette  penfée 
les   aigrit  bc  les  indifpofe.    La 
queftion  fera  ici  de  fçavoir  s'ils 
fouffrent  pour  la  juftice.  S'il  y  a 
eu  des  loix  injuftes  contre  les 
Chrétiens ,  il  y  en  a  eu  auffî  ,  dit 
strm,  gi.  n.  £^j^-^^  Auguftin,  dc  très-juftes  con- 
■    tre  les  Tayens  j  il  y  en  a  eu  con- 
tre les  Jtdfs  „  enfin  il  y  en  a  eu 
contrcJes  Hérétiques,  Vouloit-oii 
que  les  Princes  religieux  leslaif- 
faffent  périr  en  repos  dans  leur 
erreur  fans  les  réveiller?Et  pour- 
quoi donc  ont-ils  en  main  la 
puiiTance  ?  L'examen  de  leur  do- 
ftrine  ,  dit  le  même  Père  >  a  été 
cp,mp.cc»t,hit  parTEglife:  //  a  été  fait  ^ 
MJ.ub.  ^n.^^^  le  famt  Siège  Jpoplique  ië 
far  le  jugement  des  Evèques  : 
Examen  facîum  ejî  ap/d  Jpofioli- 
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cam  Sedem ,  facîum  eji  in  efifco^ 
falipidtcio  :  ils  y  ont  été  con- 
damnez en  la  même  forme  que 
toutes   les    anciennes    hérefies. 
-La  leur  étant  condamnée  far  les 
Evêqucs  j  il  n'y  a  -plus  d examen 
à  faire  ^  i3  il  ne  rejle  antre  cho^ 
fe  ^  Jinon  ^  dit  faint  Auguftin  ^ 
qu'ils/oient  réprimez,  par  les  Tiiif- 
fances  Chrétiennes.    Damnata  er-- 
go  h^refisab  Epfcopis  j  non  adhuc 
cxaminanda  fed   coercenda  cjl  à 
Totefaîîhus     Chriflianis.     Vous 
voyez  félon  l'ancien  ordre  de  TE- 
gliie  ce  qui  relie  a  ceux  qui  ont 
été  condamnez  par  les  Evêques. 
C'eft  ce  que  difoit  ce  Père  aux 
Pélagiens.  Il  le  difoit ,  il  le  ré- 
petoit  au  dernier  Ouvrage  fur 
lequel  il  afinifes  jours  3  il  le  di- 
foit donc  plus  que  jamais  plein 
.d'amour ,  plein  de  charité  dans 
le  cœur ,  plein  de  tendreiTe  pour 
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eux  :  car  c  eft-là  ce  qu'on  vent 
"porter  devant  le  tribunal  de 
Dieu,  lorfqu'on  y  va  compa- 
roître.  Revêtez-vous  donc  en- 
vers nos  frères  errans  d'entraii- 
ics  de  mifericorde  :  tâchez  de 
les  faire  entrer  dans  les  fenti- 
mens  ôc  dans  le  zèle  de  notre 
grand  Roi  :  la  foi  où  il  les  pref- 
fe  de  retourner  eft  celle  qu'il  a 
trouvé  fur  le  trône  depuis  Clo- 
vis  5  depuis  douze  à  treize  cens 
ans  :  celle  que  faint  Rémi  a  prê- 
chée  aux  François  viclorieux  : 
celle  que  S.  Denis  &  les  autres 
hommes  apoftoliques  avoient 
annoncée  aux  anciens  peuples 
de  la  Gaule  ,  où  les  fucceffeurs 
de  faint  Pierre  les  ont  envoyez. 
Depuis  ce  tems  a-t-on  drelTé 
une  nouvelle  Eglife  ,  êc  un  nou- 
vel ordre  de  Paileurs  ?  N'cft-on 
pas  toujours  demeuré  dans  TE- 

glife 
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glife  qui  avoit  faint  Pierre  6c 
îesfuccefleiirs  à  fa  tête  ?  Les  Rois 
êc  les  Potentats  qui  ont  innové  , 
qui  ont  changé  la  Religion  qu'ils 
ont  trouvé  fur  le  trône  ,  en  peu- 
vent-ils dire  autant  ?Pour  nous, 
nous  avons  encore  les  Temples  Se 
les  Autels  que  ces  grands  Rois 
faint  Louis ,  Charlemagne  de 
leurs  prédeceffeurs  ont  érigez. 
Nous  avons  les  Volumes  qui  ont 
été  entre  leurs  mains  :  nous  y  li- 
fons  les  mêmes  Prières  que  nous 
faifons  encore  aujourd'hui  :  6c 
on  ne  veut  pas  que  leurs  fuc- 
ceffeurs  travaillent  à  ramener 
leurs  fujets  égarez ,  comme  leurs 
enfansjà  la  Religion  fous  laquel- 
le cette  Monarchie  a  mérité  de 
toutes  les  Nations  le  glorieux  ti- 
tre de  Tres-Chrétienne  ?  r^^V^' 

Sanit  Auo;uftin  ,  que  j'aime  a  V*  p^'-^  n. 

*^  1     •     f  1  t      *^"  principa- 

cicer  5  comme  celui  dont  le  sele  lement  d= 

Pfaiat  AL'guf, 
tin. 
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pour  le  faille  des  errans  a  égalé. 

les  lumières  qu'il  avoir  reçues 

pour  les  combattre  ,  à  la  veille 

de  cette  fameufe  Conférence  de 

Carthageoii  la  charité  de  l'Egli- 

fe  triompha  des  Donatiftes  plus 

encore  que  la  vérité  de  la  fain- 

teté    de  fa    docbrine  ,   parloit 

ainiî  aux   Catholiques  :  Que  la 

douceur   règne  dans   tous  vos 

difcours  &:  dans  toutes  vos    a- 

'''"•  ^^"^•'^'dions  ;  Combien  font  doux  les 

Médecins  j  pour  faire  -prendre  à 

leurs  malades  les  remèdes  qui  les 

guerijjemt  ?  Dites  à  nos  frères  : 

mus  avons  ajjez,  difpuîé ,  afjèz, 

plaidé  :  cnfans  par  le  faint  Bap^ 

îême  du  même  fere  de  famille  ; 

finijjons  enfin    nos  procez,  :  vous 

êtes  nos  frères  :  bons  ou  mauvais  , 

voulez-le  j  ne  le  voulez  pasj  vous 

êtes  nos  frères.    Tourquoi  vou- 

kz-vous  ne  le  pas  être  ^  Il  ne 


ftir  les  Trom.  de  iKglïfe.  î  7  r 
s'agit  -pas  de  -partager  l'héntage  : 
il  eji  à  vous  comme  à  nous  5  pof- 
fedons'le    en  commun  tous  deux 
cnfemble,    Tourquoi  vouloir  de- 
meurer dans  le  fartage  ?  Le  tout 
ejl  à  vous.  Si  cependant  ils  s^ni" 
-portent   contre  FEglife  ^  contre 
vos  Tajîeurs:  c'eJll'Eglife  j  ce  font 
vos  Tajïeurs  qui  vous  le  deman- 
dent   eux-mêmes  :  Ne  vous  fâ- 
chez jamais  contre  eux  :  ne  pro- 
vaquez  point  de  foibles  yeux  à 
fe  troubler  eux  -  mêmes  :  ils  font 
durs  y  dites-vous:  ils  ne  vousé" 
coûtent  pas  :  cejl  un  effet  de  la 
Tmladie  ;  combien  en  voyons-nous 
tous   les  jours   qui    blafphém.eni 
contre  Dieu  même  r"  //  lesfouffre  ^ 
il  les   attend  avec  patience  :  at^ 
tendez,  auffi  de  meilleurs  momens  z 
hâtez   ces  heureuse  momens  par 
'VOS  prières.  Je  ne  vous  dis  point  : 
ne  leur  parlez  plus  s  mais  quand; 
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vous  ne  -pourrez^  leur  parler  jfarlcz, 

à  Dieu  pour  ewxjj^  parle.z>-lui  du 

fond  d'un  cœur  où  la  paix  règne, 

^  .   *••  ,        Mes  chers  frères  les  Catholi- 

h  .'iration':    ques,  contînuoic  faint  Auguftiri, 

K^'pdcr'"  ^r-i^-^d  VOUS  nous  voj/cz.  difputer 

V  'li  ,i^  Xr  t^^'^^  '^^^^  "  V^'^^^  t^^^^  ^^  fuccezj 
iicicti9ii:s.  de  nos  conférences  :  aidez>-nous 
far  vos  jeunes  (^  far  vos  aumô- 
nes :  dominez,  ces  ailes  a  vos  priè- 
res 5  ajin  qu'elles  montent  jufc^iC- 
aux  deux  ;  far  ce  moyen  vous  fe- 
rez, plus  que  nous  ne  pouvons 
faire  .  . .  vous  agirez,  plus  utile- 
ment'^ar  vos  prières  que  nous  par 
nos  dîfcours  &  par  nos  conféren- 
ces. Demandez  à  Dieu  poar  eux 
un  amour  fincere  de  la  vérité  : 
tout  dépend  de  la  droite  inten- 
tioni  tous  s'en  vantent ,  tous  s'i- 
maginent l'avoir  :  mais  combien 
fubtiie  eft  la  fédudion  qui  nous 
'      cache  nos  intentions  à  nous-mc- 
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mes  ?  Dans  l'état  ou  ils  fe  trou- 
vent 5  difent-ils  ,    tout  leur  efl 
fufped  ;  èi  ils  fe  fentent  portez 
à  nous  écouter  ^   ils  ne  peuvent 
plus  difcerner  fi  c'efl:  l'infpira- 
tion  ou  l'intérêt  qui  les  pouffe. 
Mais  fçavent-ils  bien  ii  leur  fer- 
meté n'cft  pas   un  attachement 
à  fon   fens  ?   Nous  rendrons  ce 
témoignage     à  plufieurs    d'eux 
comme   faint    Paul   le    vouloir 
bien  rendre  aux  Ifraëlites   qui 
réfiftoient  à  l'Evangile  :  ils  ont  p^„,^^  , 
le  zèle  de  Dieu  :  mais  fçavent-ils 
il  c'eft  bien  un  z^eleÇelon  lajcien- 
ce  5  h  ce  n'eft  pas  plutôt  un  z^e-  j^c 
le  amer  ,  comme  l'appelle  farine 
Jaques  ?  Combien  en    voit -en 
qui  par  un  faux  zèle  dont    on 
fe     fait    un   fantôme    de  pieté 
dans  le    cœur  ,  croyent  rendre 
fervice  à  Dieu  en  s'oppofant  à 
i^  vérité  ?  Venez,  venez  à  l'Egli- 
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fe  jà  la  PromelTe ,  à  Jefas-Clirifl:- 
inême  qui  l'a  exprimée  en 
termes  fi  clairs  :  c'eft  oix  je  vous 
appelle  dans  ce  doute.  O  Dieu , 
mettez  à  nos  frères  dans  le  fond 
du  cœur  une  intention  qui  plai- 
fc  à  Y  os  yeux  ,  afin  qu'ils  aiment 
runité  non  point  en  paroles  ^ 
maïs  en  œuvre  6c  en  vérité  !  Leur 
converiion  eft  à  ce  prix  5  6c  nul 
de  ceux  qui  vous  cherchent  avec 
un  cœur  droit  ne  manque  de 
vous  trouver. 
L  I.  Quand  on  tâche  de  les  eng;a- 

€omment   il  v^'r    r   '        •     n        • 

les  faut  pref-  gcr  a  Ic  tairc  mltruire,  on  trouve 
^"'*  dans  quelques-uns  un  langage 

de  docilité  qui  leur  fera  dire  qu'- 
ils font  prêts  à  tout  écouter ,  6c 
qu'il  faut  leur  donner  du  tems 
pour  chercher  la  vérité.  On 
doit  loiier  ce  difcours  pourvu 
qu'il  foit  fincere  &  de  bonne 
toi.  Mais  en  jcaçme  teiois ,  il 
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faut   leur   reprefenter  félon   la 
parole  de  Jefus-Chrift  que  Ton '^^'*'^- ^'^'i- 7. 
ne  cherche  que  pour  trouver  , 
l'on  ne  demande  que  pour  ob- 
tenir ^  i  on  ne  frappe  qu  afin  qu'il 
nous  foit  ouvert  :  au  relie  Dieu 
nous   rend  facile  à  trouver  la 
voye  qui  niene  à  la  vie  j  car  il 
veut  notre  falut ^  6c  n'expofe  pas 
fes  enfans  à  des  recherches  infi- 
nies :  autrement    on    pourroic 
mourir  entre  deux  ,  &:  mourir 
hors  de  TEglife  ,  dans  Terreur  iSc 
dans  les  ténèbres  par  où  Ton  efl 
envoyé  félon  la  parole  àz  Jefus- 
Chni^taux  ténèbres  extérieures  _,^'-'-^'  ^'-i- 
loin  du  Royaume  de  Dieu ,  bi  d( 
fa  lumière  éternelle.  Ponr  éviter 
ce  malheur  5il  faut  fe  hâter  de 
trouver  la  foi  véritable  ,  Repren- 
dre  pour  cela  un   terme  court. 
Il  eft  vrai  que  pour  élever  Ta- 
jQie  chrétienne  ,  Jefus-  Chrift 
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lui  propofe  des   véritez  hautes 
qui  feroienc  naître  mille  quef- 
tions  fi  on  avoit  à  les  difcuter  les 
unes  après  les  autres  5  mais  auffi 
pour  nous  délivrer  de  cet  embar- 
ras qui  jetteroic  lésâmes  dans  un 
labyrinthe  d'où  Ion  ne  fortiroit 
jamais  ,  ôe  mettroit  le  falut  trop 
en  péril,  il  à  tout  réduit  à  un  feul 
point  5   c'eft-à-dire  à  bien  con- 
noître l'Eglife  ,  où  Ion  trouve 
tout  d*un  coup  toute  vérité  au- 
tant qu'il  eft  nécelTaire  pour  ê- 
tre  fauve.    Tout  confiftea  bien 
concevoir  fix  lignes  de  l'Evan- 
gile où  Jefus-Chrift  a  promis  en 
termes  fimples ,  précis  ,  &:  aufli 
clairs  que  le  Soleil ,  d'être  tous 
les  jours  avec  lesTalîcurs  de  fàn 
Eglifejufques  a  la  fin  des  fiecles. 
Il  n'y  a  point  là  d'examen  pé- 
nible à lefprit  humain  :  on   n'a 
befoin  que  d'écouter ,  de  pefçr , 
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de  goûter  parole  à  parole  les 
Promeffes  da  Sauveur  du  mon- 
de. Il  faut  bien  donner  quelque 
tems  à  l'infirmité  &  à  l'habi- 
tude quand  on  eft  élevé  dans 
Terreur.  Mais  il  faut  à  la  faveur 
des  PromefTes  de  l'Eglife  con- 
clure bientôt  6c  ne  pas  être  de 
ceux  dont  parle  faint  Paul  3  qui 
pour  leur  malheur  éternel  vai- 
lent  toujours  affrendre  ^  (g  qui 
?f arrivent  Jamais  à  la  connoif- 
fance  de  la  vérité. 

Mais  voulez-vous  gagner  les     lh.- 
errans?  Aidez-les  principalement  ^^^J^;^,  boa 
par  vos  bons  exemples.    Que  la  ^^J'^^J^^'^.on 
préfence  de  Jefus-Chrift  fur  nos  veuc  convet- 
aucels  fade  dans  vos  cœurs  une  '"^' 
impreffion  de  refpecl  qui  fancli- 
fie  votre  extérieur,    ^le  vos  ta-  p/  s^ 
bernacles  font  aimaldes  jO   Sei- 
gneur des  armées  !  Mon  cœur  y 
afpre  j  ^  eji  affamé  des  délices  de 
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votre  table  facréc,  O  DieUjque  ces 
fcandaleufcs  irrévérences  qui 
font  le  plus  grand  obftacle  à  la 
converiion  de  nos  frères  foient 
bannies  éternellement  de  votre 
iiiaifon.  C'ell  par-là  que  l'ini- 
quité ôc  les  faux  téformateurs 
9aH  vw]  12.  ont  prévalu.  La  force  leur  a  été 
donnée  contre  le  facrifice  ferpe- 
tïiel  qu'ils  ont  aboli  en  tant  d'en- 
droits :  à  caiîfe  des  féchez>  dic 
-peu fie  :  la  vérité  cjl  tombée  far 
terre  :  le  SanSluaire  a  été  foulé 
aux  pieds.  Des  hommes  qui  s'ai- 
moient  eux-mêmes  ,  ont  rom- 
pu le  filet ,  &  fe  font  fait  des  fe- 
dateurs.  Le  vain  titre  de  réfor- 
^^'^'  niation  les  flate  encore  :  ils  ont 

iiïd,  /^^^  i  c'eft-à-dire  ils  ont  réuflî 
pour  leur  malheur.  Ils  ont  ah- 
batu  des  forts  jOiiqm  fembioient 
l'être  :  ils  ont  ébranlé  des  co- 
lonnes 5  &  entaîné  des  étoiles» 
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Mais  leur  progrès  a  fes  bornes  , 
6c  ils  n'iront  pas  plus  loin  que 
Dieu  n'a  permis.  lia  puni  par  un 
même  coup  les  nations  de  qui 
il  a  retiré  fon  faint  myftere  donc 
ils  abufoient ,  &  ceux  dont  les 
artifices  en  ont  dégoûté  les  peu- 
ples ingrats.  Humilions-nous 
lous  fon  jufte  jugement ,  ôc  im- 
plorons les  mifericordes  ,  afin 
qu'il  rende  à  fa  fainte  Eglife  cet- 
te grande  partie  de  fes  entrailles 
qui  lui  a  été  arrachée. 

Ceffons  de  nous  étonner  qu'il 
y  ait  des  fchifmes  Se  des  hére- 
fies:  nous  avons  vu  pourquoi 
Dieu  les  louftre  ,  ôc  quelo^ues 
grandes  qu'ayent  écé  nos  per- 
tes 5  il  n'y  a  jamais  que  la  paille 
que  le  vent  emporte.  Il  faut 
qu'il  en  foit  jette  au  dehors» 
Il  faut  qu'il  en  demeure  au  de- 
dans :  il  faut  y  dis'je ,  qu  il  y  ait; 


iSo  Injlriîdîion  Ta/îorale 
de  la  paille  dans  Taire  du  Sei- 
gneur 5  &  des  médians  dans  fon 
Eglife.  Si  l'amas  en  eft  grand  ^ 
auffi  fera-t-il  jette  dans  un  grand 
feu.  Cependant ,  mes  frères ,  la 
paille  croîtra  toujours  avec  le 
bon  grain  j  plantée  fur  la  mê- 
me terre  ,  attachée  à  la  même 
tige  5  échaufFée  du  même  So- 
leil ^nourrie  par  la  même  pluye, 
jettée  en  foule  dans  la  même 
aire  ,  elle  ne  fera  point  portée 
au  même  grenier  5  rendons-nous 
donc  le  bon  grain  de  Jefus-- 
Chrifl.  Que  nous  ferviroit  d'a- 
voir été  dans  PEglife  ,  êc  d'en 
avoir  crû  les  Prom  eiles  y  ii  nous 
nous  trouvions  à  la  fin  ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife ,  dans  le  feu  où 
brûleront  les  liéretiques  5c  li^s 
impies  ?  liutôt  attirons-les  par 
nos  bons  exemples  à  l'unité  ,  à 
ia  vérité  ,  à  la  pai;îc  :  6c  pour  ne 
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laifler  fur  la  terre  aucun  infidèle 
par  notre  faute  ,  goûtons  véri- 
tablement la  fainte  parole  :  fai- 
fons-en  nos  chaftes  ôc  immor- 
telles délices  :  qu'elle  paroiffe 
dans  nos  mœurs  ù.  dans  nos  pra- 
tiques. Que  nos  frères  ne  pen- 
fent  pas  que  nous  les  détour- 
nions de  la  lire  êc  la  méditer 
nuit  6c  jour  :  au  contraire  ,  ils  la 
liront  plus  utilement  6c  plus  a- 
gréablement  tous  enfemble  , 
cjuand  pour  la  mieux  lire  ,  ils  la 
recevront  des  mains  de  l'Eglife 
Catholique  ,  bien  entendue  6c: 
bien  expliquée  fclcn  qu'elle  l'a 
toujours  écé.  Ce  n'eft  pas  les 
empêcher  de  la  lire  que  de  leur 
apprendre  à  faire  cette  lecture 
avec  un  efprit  docile  6c  fou- 
mis ,  pour  s'en  fervir  fans  often- 
ration  6c  dans  l'efprit  de  i'Egli^ 
fe  j  pour  la  réduire  en  pratique. 
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&  prouver  par  nos  bonnes  œii- 
^4f.  xi.is.  vres  ,  comme  difoic  TApôcre 
faint  Jacques  jque  la  vraye  foi 
eftennous. 


FIN^ 
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d'un  nouTci  j  ^;;^  oreille  attentive.   Ceft  à 

Ecrit   publié  T    '       •         1  -,    r    • 

contre  la pre- cette    béatitude    que    i  alpire 

miere  Inftru-    j  t     /r        n  •  t>    • 

ftionfur  l'E-  clans  cctte  Inltruction.  J  ai  pro- 
^^£«/î,;cxv.  P^f^  dans  la  précédente  les  Pro- 
^\  '  '  mefTes  de  Jefus-Chrift  prêt  à 
retourner  au  Ciel ,  d'où  il  eit  ve- 
nu 5  pour  afTùrer  fes  A  pôtres 
de  la  durée  éternelle  de  leur  mi- 
niftere  i  &:  fai  montré  que  cet- 
te Promefle  qui  rend  TEglife  in- 
faillible, emporte  la  décilion  de 
toutes  les  controverfes  qui  font 
nées  ,  ou  qui  pourront  naître 
parmi  les  fidèles.  Les  Miniftres 
demeurent  d'accord  que  fi  l'in- 
terprétation des  paroles  de  Je- 
fus-Chrift eft  telle  que  je  la  pro- 
pofe  ,  ma  conféquence  eft  légi- 
time 3  mais  ils  foutiennent  que 
je  l'ai  prife  dans  mon  efprit  , 
Se  que  la  promefTe  de  Jefus- 
Chrift  n'a  pas  le  fens  que  nous 
lui  donnons.    Ilm'eft  aifé  de 
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faire  voir  le  contraire ,  6c  il  vous 
voulez  m'écouter  ,  mes  chers 
frères ,  j'efpere  de  la  divine  mi* 
fericorde,de  vous  rendre  la  cho. 
fe  évidente.  Pourrez -vous  me 
rcfufer  Taudiance  que  je  vous 
demande  au  nom  &pour  la  gloi- 
re de  Jefus-Chrift  ?  Il  s'agit  de 
voir  fi  ce  divin  Maître  aura  pu 
mettre  en  cinq  ou  fix  lignes  de 
fon  Evangile  tant  de  fagefle  , 
tant  de  lumières ,  tant  de  vérité, 
qu'il  y  ait  dequoi  convertir  tous 
les  Errans  ,  pourvu  feulement 
qu'ils  veuillent  bien  nous  prêter 
une  oreille  qui  écoute  5  &:  ne  pas 
fermer  volontairement  lesyeux. 
Ce  difcours  tend  uniquement  à 
la  gloire  du  Sauveur  des  âmes  » 
ôc  il  n'y  aura  perfonne  qui  ne 
le  bénifle ,  fi  l'on  trouve  qu'il 
ait  préparé  un  remède  fi  effica- 
ce aux  conteftations  qui  peu- 
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vent  jamais  s'élever  parmi  fes 
difciples. 

Qu'on  ne  dife  pas  que  c'eft 
une  matière  rebattue  ,  &:  qu'il 
feroit  inutile  de  s'en  occuper  de 
nouveau  :  point  du  tout.  Un 
Miniftre  habile  vient  de  publier 
un  Livre  fous  ce  titre  :  Traitez, 
des  Tréjugez,fai/x  ^  légitimes  , 
GU  Ré fonfès  aux  Lettres  iè  In f- 
iruWons  TaJIorales  de  quatre 
Trélats  :  M''  de  Noailles  Cardi- 
nal j  Archevêque  de  Taris  -,  Col- 
bertArchevêque  de  Rouen  jBojffz^et 
Evêque  de  Meaux  y  ©  Nefmond 
Evèquede  Monîauhan  j  divife  en 
troisTomcs.  A  Delftjchezj  Adrien 
Be/man.  M,  DCCI. 

On  feroit  d'abord  efFrayé  de 
la  longueur  de  ces  trois  Volu- 
mes d'une  impreffion  fort  fer- 
rée 5  fi  on  alloit  fe  perfuader 
■que  j'en  entreprenne  la  réfuta- 
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rïon  entière.  Non  ,  mes  frères , 
TAuteur  de  cette  Réponfe  a  mis 
à  part  ce  qui  me  touche  ,  ôcc'eft 
à  quoi  eft  deftiné  le  Livre  IV.  ^  J^'  *'  ^ 
du  Tome  II. 

Dès  le  commencement  AQrom.uAvtf, 
fon  Ouvrage  il  en  avertit  leLec-  "'  ^* 
teur  par  ces  paroles  :  Enfin  l'Inf- 
tniElion  Tafiordie  de  M  Je  Meaux 
coynev.ant  les  Tromejjcsqve  Dieu 
a  faites  à  l'Eghfe  ,  a  paru  lorfqve 
tédîtitn  de  cet  Ouxtage  ctoiî  dé^ 
jafortavamc.  Elle  entroitjï  na- 
turellement dc.ns  notre  dejjlin^  que 
nous  n'avons  fù  nous  dfpenfèr 
dy  refondre.  Et  un  peu  après  : 
M,  de  Meavx  fçaiî  tffeâivemeni 
cbo/trfes-matieres  :  celle  de  l'E- 
glife  M  a  farufufceptible  de  tons 
les  ornemens  au  il  a  voulu  lui 
donner -.^É fi  Us  années  ont  di^ 
minué  le  jeu  dejon  efprit  ^  la  vi" 
%'acité  de  fon  Jlile,  elles  ne  Vont 

Aiij 


é  Seconde  hiflr.  Tajf. 
pas  éteint.  On  a  tâché  de  f  revenir 
les  effets  que  léloquence  (S  la 
fubtiiité  de  ce  Prélat  fouvoient 
faire  dans  l'cfpritdes  peuples  j  en 
faifant  dans  le  quatrième  Livre 
(  du  Tome  2.  )  une  difcujjion  ajèz, 
exaSle  des  avantages  qu'il  donne 
û  l'Eglife  &  à  fes  Tajhurs. 

Ces  avantages  que  je  donne  à 
TEglife  6c  k{ts  Pafteurs > ne  font 
autres  que  ceux  qui  leur  font 
donnez  par  Jefas  Chrift-même 
lorfqu'il  promet  d'être  tous  les 
jouiis  avec  eux  jufqu  a  la  fin  de 
Tunivers  :  je  ir/attache  unique- 
ment à  ce  texte  pour  ne  point 
diftraire  )es  efprits  en  diverfes 
confiderations.C  eft  efi  vain  que 
le  Miniftre  infinuë  que  tout  af- 
foibli  que  je  fuis  par  les  années , 
on  a  encore  à  fe  défier  de  l'élo- 
quence &  de  la  fubtiiité  qu'il 
m'attribue,  Il  fcait  bien  en  fa. 
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confcience  ,  que  cet  argument 
eft  fimple.  Il  n'y  a  qu'à  confide- 
rer  avec  attention  les  paroles  de 
Jefus-Chrift  dans  leur  tout ,  ôc 
enfuite  Tune  après  l'autre.  C'eft 
ce  que  je  ferai  dans  ce  difcours 
plus  uniment  que  jamais.  Je 
n'ai  ici  befoin  d'aucuns  orne- 
mens  ni  d'aucune  fubtilité,  mais 
d'une  fimple  déduction  des  pa- 
roles de  l'Evangile. 
J'avoue  que  les  Traitez  de  con- 
troverfes  ont  quelque  chofc  de 
défagrcable.  S'il  ne  falloit  qu'- 
inftruire  en  fimplicité  de  cœur 
ceux  qui  errent  apparemment 
de  bonne  foi ,  de  tels  Ouvrages 
apporteroient  une  fenfible  con- 
folation  5  mais  on  eft  contraint 
de  parler  contre  les  Miniftres 
qu'on  voudroit  pouvoir  épar- 
gner comme  les  autres  errans  5 
puifqu'enfin  et  font  des  hom- 
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mes  &c  des  Chrétiens  ,  6con  fe- 
roic  heureux  de  ne  pas  entrer 
dans  les  minuties5dans  les  chica- 
nes 5  dans  les  décours  artificieux 
donc  ils  chargent  leurs  Ecrits. Il 
n'y  a  point  de  bon  cœur  qui  ne 
foufFre  dans  ces  dKputes,^  qui 
ne  plaigne  le  tems  qu  il  y  faut 
donner^mais  comment  refufer  à 
la  charité  ces  fâcheufes  difcuf- 
fions  ?  Puis  donc  qu'on  ne  peut 
s  en  difpenferfans  dénier  aux  er- 
rans  les  fecours  dont  ils  ont  be- 
foin  ,  éloignons  du  moins  de  ct% 
Traitez  tout  efprit  d'aigreur: 
faifons  fi  bien  qu  on  ne  perde 
pasjs'il  fe  peutjla  pifte  de  TEvan- 
gile.Ceft  à  quoi  je  dois  travailler 
principalementdans  ce  difcours 
où  je  me  propofe  d'en  expliquer 
les  Promeflôs  fondamentales. 
Elles  confiftent  en  fept  ou  huit 
lignes  >  &  afin  qu'on  ne  puiffe 


fur  les  Trom.  de  rEglife.  ^ 
plus  les  perdre  de  vue ,  je  com- 
mence par  les  récirer.  TozUc  pùf  ^^\  ^"^^ 
fance  m'ejl  donnée  dans  le  ciel  i§ 
dans  la  terre.  Allez,  donc  \S  en- 
feigne:^toutesles  nations  :^  les  bap* 
ttfansaunom  duTere  y&  du  Fils 
^  dufaint  Effrit  j  &'  leur  enfei- 
gnant  à  garder  tom  ce  que  je  vous 
ai  commandé  :  &  voilà  j  je  fuis 
tous  les  jours  avec  vous  (  par  cet- 
te toute  puiflance  )  jî/jfqu^d  la 
fin  du  monde.  Si  je  trouve  dans 
cette  Promeffe  faite  aux  Apô- 
tres êc  à  leurs  SuccefTeurs ,  les 
avantages  qui  ne  leur  appar- 
tiennent pas  y  il  fera  aifé  de  le 
remarquer  ,  puifque  l'Auteur  a 
pris  foin  de  les  ramaiïer  dans 
un  Livre  particulier  ,  qui  eft  le 
quatrième  de  fonOuvragCj^Z'é'c 
une  difcifffion  ajjè^  exacie.  Le 
foin  qu'il  prend  d'avertir  fon 
Ledeurjqu'il  n'écrit  point  pour 


rr. 
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les  Théologiens  ôc  pour  les  Sça- 

dcpnée  au -peuple  ,  nous  fait  en- 
tendre quelque  chofe  de  fimple 
&  de  populaire  5  qui  parla  doit 
êtreauffi  très-intelligible.  Dieu 
foit  loiié  ;  fi  "ion  tient  parole  5 
nous  n'avons  point  à  examiner 
des  argumens  trop  fubtils ,  oii  le 
peuple  ne  comprend  rien  3  & 
l'Auteur  fe  va  renfermer  dans 
les  véritez  dont  tout  le  monde 
eft  capable.  Il  répète  dans  le 
»>».  ï.  c.  a.  corps  da  livre»  Koiis  rf écrivons 
fas  fovT  iesjçavans ,  trop  vcrjez, 
dans  cette  matière  foiiry  rece- 
voir îpjînicîion  5  mais  pour  un 
peuple  :,  qui  a  perdu  fe  s  Livres  (S 
l'habitude  de  parler  de  ces  matie- 
tes  j  (3  d''en  entendre  parler.  On 
lui  va  donc  compofer  un  Livre, 
où  il  retrouve  ce  qu'il  a  perdu  de 
plus  fniiple,  de  plus  néceflaire^ôc 


fur  les  Trom.  de  fEgliJe.  n 
de  plus  clair  dans  les  autres.  Les 
fçavans  &  les  curieux  ne  font 
point  appeliez  à  cette  difpute  i 
c'efl:  aux  peuples  qu'on  veut 
montrer  la  voye  du  falut  dans 
les  avantages  que  Jefus-Chrift  a 
promis  à  leurs  Pafteurs ,  afin  de 
les  diriger  fans  péril  comme  fans 
difcuflîon  dans  les  voyes  de  la 
vérité  &  du  falut  éternel.  Com- 
me ma  preuve  dans  ce  delTein 
doit  être  formelle  &  précife ,  le 
peuple  le  plus  ignorant  la  doit 
voir  fans  beaucoup  de  peine  > 
mais  en  même  tems ,  fi  les  ré- 
ponfes  du  Miniftre  ne  font  ma- 
nifeftement  que  de  vains  dé- 
tours, elles  ne  feront  que  mon- 
trer à  Toeil  la  foibleffe  de  la  cau- 
fe  qu'il  veut  foutenir.  Refufer 
une  ou  deux  heures  de  tems ,  ou 
quelque  peu  davantage  ,  fi  la 
chofe  le  demandoit^à  la  confulc- 
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ration  d'un  Paffage  de  rÉvan- 
gile  )  donc  le  fens  eft  fi  aifé  à 
entendre  ,  &:  donc  le  fruit  fe- 
ra la  décifion  de  toutes  les 
controverfes,  ne  feroit-ce  pas- 
à  la.  fois  vouloir  s'oppofer  à  f on 
falur  éternel  ,  à  la  gloire  de  Je- 
fus-Chrift  5  à  la  vérité  des  Pro- 
meiTes  qu  il  a  faites  en  termes^ 
fi  clairs  à  fon  Eglife  5c  à  fes  Paf- 
teurs  ? 
Témérité  du  Dès  le  premier  Chapitre  du 
Miniibe,qui  Li^^j-eiy,  Ic  Ivliniftre  croit  ré- 

«e    veut  pas         .  .  .  _ 

croire  que  voiter  contre  moi  tous  les  el- 
ah"pû^dia-  pries  5  en  difanc  i  M.  de  Meaux 
t^Jll^f^'^^dtnt  tout  à  un  feul  point  de 
medeatoutes  conuoitlànce  y  Qui  eji  l'autorité  de 

les  erreurs.       „  r^     ,r^      .-t-       -^        ;•      •}  a> /»       x 

lo^.^x,  ih;  i Eglife,  Tout  j  dît-iL  ^  csnjijte  a 
iv^.^n.  ^^'h i^iç^  concevoir  Jîx  lignes  de  l'E- 
^-^'^^^y^u^angile  j  ouJefus-Cbri/l  a  pro- 
mis en  termes  /impies  j  précis  j 
aulji  clairs  que  le  foleil  j  d'être 
tous  les  jours  avec  les  Pafteur^ 
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de  fon  Eglife  JLifqu  a  la  fin  des 
fîecks.  Le  Miniftre  s'écrie  ici  : 
Dieu  a  donc  grand  tort  d'avoir 
fait  défi  gros  Livres  &  de  les  a- 
voir  mis  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Six  lignes  f  que  dis-jej 
fix\lign^s^Jix  motsgravezjfur  une 
flanche  à  Rome  aur  oient  levé  tou- 
tes les  difficulté z, ,  piif qu'il  devoit 
y   avoir  à  Rome  une  fuccejjïon 
d'hommes  infaillibles  j  ^  qu'il  n'y 
a  -point  de  Curé  dans  V  Eglife  qui 
fuijfe  changer  fa  doârine.  N'em- 
brouillons point  les  madères  :  il 
ne  s'agit  ni  de  Rome,  ni  de  l'in- 
faillibilité de  fes  Papes ,  dont  le 
Miniftre  fçait  bien  que  nous  n'a- 
vons jamais  fait  un  point  de  foi , 
ni  de  celle  que  le  Miniftre  veut 
imaginer  que  nous  donnons  aux 
curez  &:  auxPafteurs  en  particu- 
lier;  ileft queftiondefçavoirfî 
lafageffe  de  Jefus-Chrift  eft  af- 
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fez  grande  pour  enfermer  en  fix 
lignes  de  quoi  trancher  tous  les 
doutes  par  un  principe  commun 
&univerfel.  Qi.ii  ofera  contefter 
à  Jefus  -  Chrilt  cet  avantage  ? 
Mais  y  dit-on  jjî  tout  ejt  réduit  à 
fix  lignes ,  Dieu  a  donc  grand  ton 
d'avoir  fait  défi  gros  Livres  ^ 
comme  qui  diroit:  fi  après  avoir 
récité  deux  préceptes  de  la  cha- 
rité qui  n'ont  pas  plus  de  fix  li- 
gnes 5  Jefus-Chrift  a  prononcé 

Mattb.:iTim,  ^^^1^^  ces  deux  préceptes  ,  c'eft- 
à-dire  dans  ces  fix  lignes  ,  étoit 
renfermé  toute  la  Loi  ®  les  Tro^ 
phetes.  Si  faint  Paul  a  pouflé 
plus  loin  ce  myfterieux  abrégé , 
en  dîfant  que  tout  eft  compris 

Rm.xiiu^  dans  ce  feul  mot ,  diliges^  hic. 
pourquoi  fatiguer  le  monde  a  li- 
re ce  gros  Livre  des  Ecritures , 
&  obliger  les  Prophètes  à  mul- 
tiplier leurs  prophéties  ?Si  con- 


'  fur  les  Tropu  de  VEglife.  15 
forménient  à  cette  docïrinc  $ 
faint  Auguftin  a  enfeigné  que 
TEcriture  ne  commande  que  la 
charité  ôc  ne  défend  que  la  con- 
voitife  5  pourquoi  mettre  tant 
de  grands  volumes  entre  les 
mains  des  fidèles  I  Comme  donc 
Dieu  a  donné  un  abrégé  de  tou- 
te la  doctrine  des  mœurs  qu'il 
a  comprife  en  fix  lignes:  ainfi  Je- 
fus-Chrift  en  a  donné  un  pour 
ce  qui  regarde  la  foi ,  en  corn- 

f)renant  dans  fix  lignes  toutes 
es  voyes  qui  nous  mènent  à  la 
vérité  5  Se  ne  demandant  autre 
chofe  finon  que  Ion  reçoive  les 
enfeignemens  qui  fe  trouveront 
I  perpétuez  dans  la  fucceflîon  des 
'  Pafteurs,avecquiilfera/6'^j^/fi' 
I  yc^^/rj- ,  depuis  les  Apôtres  jufqu'à 
nous  &cjt(fqîi'â  la  fin  du  monde. 

Une  faut  donc  pas  séton- ^JJ^^'^^^,^ 
riQï  que  Jefus  -  Chriil  ait  ren-  ^é"^^  ^  »«« 
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^*^^/^j^*  fermé  en  fix  lignes  tant  de 
proteftans  :  fagclTe  5  ôc  le  remcde  de  tant 
dJ'^Buiiuf .  de  maux.  Au  refte ,  ce  que  ce 
/"gi:?sT&  Miniftre  trouve  fi  étrange ,  n^ft 
du  Synode  de  pas  feulcmcnt  accordé  par  les 
pour  l'infaii-  CatholiQucs ,  mxis  encore  par 

libilité     dQS  I        T-»  n  T  »  • 

Pafteurs.      Jcs  Proteitans.  Je  nenconnois 
point  parmi  eux  de  plus  éclai- 
ré que  BuUus  Prêtre  proteftant 
Anglois,  le  défenfeur  invincible 
de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu 
êc  de  la  foi  de  Nicée  contre  les 
Sociniens  à  qui  il  oppofe  en  ces 
termes  l'autorité  infaillible  du 
s^id^f'fid.  Concile  de  Nicée,    Si ,  dit-il, 
^^^?^0«7w.  ^^jj^  ^^  article  principal  on  s% 
magine  que  tous  les  Ta/ieurs  de 
VEglîfe  auront  fù  tomber  dans   j 
V erreur  j  ®  tromper  tous  lesftde- 
les  j  comment  pourrait'  on  défen- 
dre la  parole  de  Jcfus-Chrijl  qui  a 
promis  à  fis  Apôtres  &  en  leurs 
perfonnes  à  leurs fuccejjèurs  d'è^ 

tre 
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ire  toujours  avec  eux  P  TromeJJè  j 
pourfuit  ce  Docteur,  qui  ne  Je- 
toit  pas  véritable  j  fui/que  les 
/apôtres  ne  dévoient  pas  vivre  fi 
longtems  j  nitolt  que  leurs  fuc^ 
cejjèitrs  f(/nt  ici  compris  en  la  per^ 
fonne  des  Apôtres  mêmes.  Voila 
donc  manifeftement  TEglife  & 
fon  Concile  infaillible,  &  fon  in- 
faillibilité établie  far  la  Pro- 
mefledeJefus-Chrift  entendue 
lèlon  nos  maximes.  Si  Ton  dit 
que  c'eft-là  produire  en  témoi- 
gnage un  Particulier  proteftant 
qui  parle  contre  les  principes  de 
fa  Religion  :  c'eft  ce  qui  fait 
voirquece  n'ell  pas  nous  qui 
infpironsde  tvls.fcntimens,mais 
qu'on  les  prend  dans  le  fond 
commun  du  chrlitianifme  y 
quand  on  combat-  naturelle- 
ment pour  la  vérité  ,  comme 
faiioit  cefçavam  Auteur  contre 
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fes  ennemis  les  plus  dangerei-ix. 
Mais  ce  n'eft  plus  un  Particu- 
lierjc'efttoutun  Synode  quiop- 
pofe  aux  Remontrans  lorfqu - 
ils  rejettoicnt  Tautorité  des  Sy- 
nodes qu  on  affembloit  contre 

tû^'Dfrdf'  ^^^  '  ?^^  Jefits-Chrifi  qui  avoit 
?.u.  *  fromis  à  fes  Apôtres  Veffrit  de 
mérité  j  avoit  auffi  -promis  à  fon 
Eglife  d'être  toujours  avec  elle  : 
d'où  il  tire  cette  conféquence  5 
^ue  lorfqu'il  s'ajjemblcroiî  de  plu- 
Jîeurs  pais  desTafleurspour  dé* 
cider  félon  la  parole  de  Dieu  ce 
qu'il  faudroit  enfeigner  dans  les 
Eglife  s  j  ilfalloit  avec  une  ferme 
confiance  fe  per/uader  que  Jefus- 
Cbriji fer  oit  avec  eux  félon faTro- 
mejj'e.  C'eft  un  Synode  qui  par- 
le :  il  n  eft  que  provincial  ,  je 
lavouë  :  mais  il  eft  lu  &  ap- 
prouvé par  le  Synode  de  Dor- 
dreft  3  &  toute  la  Réforme  étoit 


fiiT  les  Trom.  de  l'Eglife.  ly 
affemblée  fans  en  excepter  au- 
cun païs  :  enforte  quon  Tap- 
pelloit  le  Synode  comme  œciimc^ 
nipie  de  Dordred.  Qui  leur 
infpiroit  ce  langage  fi  contrai- 
re aux  maximes  de  leur  Reli- 
gion ?  D  où  leur  venoit  cette 
ferme  confiance  ^confiancey^'/o;^ 
la  Tromejffe  ,  6c  par  conféquent 
félon  l'expreffion  de  faintPaul  >  Row,  iy,i^; 
confiance  félon  la  foi ,  plus  iné-  'J;,/'*  '^^ 
branlable  que  les  fondemens  de 
la  terre  ,  quoique  foutenuë  du 
doigt  de  Dieu  ?  C'eft  que  les 
hommes  fe  trouvent  fouvenc 
imprimez  de  certaines  véritez. 
fortes  qu'ils  ne  fuivent  pas.  Ils^ 
pofent  le  principe  :  ils  ne  peu- 
vent foutenir  la  conféquence. 
Les  Philofophes  connoiflent  ie 
pouvoir  immenfe  de  Dieu  :  ils; 
n'ont  pas  la  force  de  Tadorerj  èC 
fe  perdent  dans  leurs  penfées  3 

Bij       . 
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Mith.v,  1.  Iq  Juif  croit  Michée  qui  lui  an- 
nonce la  venue  du  Chrift  dans 
Bethléem  3  il  n'a  pas  le  courage 
de  s  élever  à  fa  naiflance  éter- 
nelle avec  le  même  Prophète. 
Notre  Miniftre  demeure  d'ac-^ 
cord  5  qu  i/  }ie  faut  jamais  quitter 

■A^wu n.  3.  l'£glife  de  Dieu.  Ou  ejl ,  dit-il, 
l'homme  ajjizjfou  four  contejier  j 
qu'ion  ne  doive  toujours  demeurer 
.  dans  VEgUie  de  Dieu  ?Il  vaudroit 
autant  demander  s'il  eft  permis 
de fe  damner*  Voilà  de  belles  pa- 
roles 5  mais  qui  s'en  vont  en  fu- 
mée 5  &  fe  réduifent  à  rien  ,  fi 
Ton  ne  fait  qu'éluder  toutes  les 
expreffions  des  Promeflès  faites 
à  l'Eglife,  pour  en  venir  à  con- 

$i.itjçtuii  n.  dure  ,  o^on-peutfe  fairoer  dans 

ie-érc.  66.  iç  fçl^jjjf^^  ^  loin  de  vouloir  de- 
meurer dans  l'Eglife  de  Dieu  > 
comme  la  fuite  le  fera  parej- 
tre. 


JuT  les  Tr  om .  de  rEgUfe,   i  r 
Mais  il  faut  confiderer  d'à-  chicaTencr 
bord  comme  le  Miniftre  inci-  manifeites 

.  r  \  11°^  Miniltre  : 

dente  lur  chac^ue  parole  des  vains  inci- 
Promeffes  de  Jelas^hrifto-Ré-  que'p^rroLds 
pétons-les  donc  encore  une  fois,  Jf^'^'^^^çieft 
&  n  oublions  pas  fur  toutes  cho-  que  tout  ic 

/•  ,11  •■  monde    que 

les  qu  eues  commencent  par  ces  les  Apôtres 
termes  qui  font  famé  ôc  le  fou-  fj^^'^^^'àï- 
tient  de  tout  le  difcaurs  :  toute  ^^'^"'^  ^^^'^'' 
futffance  m'efi  donnée  dans  le  Ciel  A/^f.xxvni. 
(ë  dans  la  te-i'i^e  :  ce  qu'il  conti-  '^''^'  "' 
nuë  en  cette  forte  :  Àllez^  donc , 
avec  la  foi  &  la  certitude  que 
doitinfpirer  un  tel  (ecours  ;  al- 
lez. 5    en/èigncz,  les  nations  ^  ® 
les  bapîïfez.  au  non  du  Tere  fe  du 
Fïls  ^  dîifaim  Efprit  ^  leur  ap- 
p  enant  à  garder  tout  ce  que  je 
'VOUS  ai  commmdé  :  &  voilà  je 
fuis  avec  vour  i  par  ce.:te  toute- 
puiffance  5  à  laquelle  rien  n'eft 
impolTibie  y  je  fi:  s  ,  dis  je  ,  avec 
vous  yfyjuîs  tous  les  jours  juf- 
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qu'à  la  fin  du  monde. ^  Ofez  tout , 
entreprenez  tout  3  allez  par  tou- 
te la  terre  y  attaquer  toutes  les 
erreurs  :  ne  donnez  de  bornes  à 
votre  entreprise  ni  dans  les 
lieux  5  ni  dans  les  tems.  Votre 
parole  ne  fera  jamais  fans  efFet: 
je  fuis  avec  vous  :  le  monde  ne 
pourra  vous  abattre  :  le  tems  , 
ce  grand  deftrudeur  de  tous 
les  ouvrages  des  hommes,  ne 
vous  anéantira  pas  :  Je  fuis  avec 
vous  5  moi  le  Tout-puiiTant ,  dès 
aujourd'hui  5  i'owj  les  jours  j  & 
jufqiià  la  fin  du  monde. 

Ces  paroles  portent  la  lumiè- 
re jufques  dans  les  cœurs  les 
plus  ignorans  :  embroùillons- 
ies  donc  ,  difent  vos  Miniftres. 
Ceit  ce  que  va  entreprendre 
-avec  plus  d'adreffe  que  jamais 
celui  qui  m'attaque  3  ôc  voici 
par  où  il  commence.    JSL  de 


ftiT  les  Tronio-  de  i^Eglifè.  i  y 
Me  aux  qui  fou  tient  que  ces  deux  ^-  «•  ^^■^'  4» 
mots  je  luis  avec  vo\xs^\ont  Jtm-  j  59. 
/)/^i' ,  frécis  y  clairs  comme  lefo^ 
leil  j  &  qu'ils  n'ont  bcfoin  d'au- 
cun commentaire  j  ejl  obligé  d'y 
en  faire  un  y  dans  lequel  il  infère 
fes  fréjugez,j(^fait  dire  âjefus* 
Clmji  ce  qu'il  lui  fiait.  Voyons  ^- 
lifons  V  examinons  3,  s'il  y  a  un 
feul  mot  du  mien  dans  ce  qu'il 
appelle  mon  Commentaire.  /// 
trouve  (  M  >  de  Meaux  )  une  Eglife 
toujours  vijïble  j  comme  une  cho- 
fe  qui  cjlf ortie  avec  emphafe  de 
la  bouche  de  fefus-CbriJl.  hûi-- 
Ions    Temphafe   quil   ajoute  > 
&  voyons  fi  j'explique  bien  les 
paroles  du  Fils  de  Dieu;  Il  ne 
faut  pas  demander  :  c'eft  ainfij  dit- 
il  5  que  AL  de  Meaux  fan  parler 
ce  divin  Maître  :  fi  le  nouveau 
Corps  ^  la  nouvelle  Congrégation  y. 
cejl'à^dire  la  nouvelle  Egltje  que 
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je  vous  ordonne  de  former  jfera 
vifîble  y  étant  j  comme  elle  le  doit 
être  j  compofée  de  ceux  qid  don- 
nent les  Sacremens  ^  de  ceux  qui 
les  reçoivent.  Cependant  ,  pour- 
fiiit  leMiniftrc  ,  Jefus-Chrijl  na 
rien  dit  de  (emblablc.  Il  n*a  rien 
die  de  femblable  ,  mes  frères  ? 
Ta-ton  pu  penfer  >  que  la  diftin- 
£lion  expreffe  de  ceux  qui  en- 
feignenc  ôc  de  ceux  qui  font  en- 
feignez  5  de  ceux  qui  baptifent^. 
&  de  ceux  qui  font  bapti- 
fez,  n'eût  rien  de  femblable  à 
une  Eglife  viiible?  A  quoi  donc 
eft-elle  femblable  ?  à  une  Eglife 
invifible  ?  la  faufleté  faute  aux 
yeux.  La  prédication  de  la  pa- 
:Eole  eft  comprife  en  termes  for- 
mels fous  cette  expreffion  en- 
feignez,  :  l'adminirtration  des  Sa- 
ereni  ens  n  eft  pas  moinsévidem- 
ment  contenue  fous  le  Baptê- 
me 


fur  les  Trom .  de  l'Eglife.  1 5 
me  qui  en  eft  la  porte  i  ce  fonc- 
là  les  caraûeres  propres  ôc  ef- 
fendels  qui  rendent  l'Eglife  vi- 
fible  :  tous  les  Chrétiens ,  fans  en 
excepter  les  Proteftans,  l'enten- 
dent ainfi.  C'eft  donc  ici  une 
chofe  5  qui  non  feulement  eft 
femblable  à  TEglife  vifible  , 
mais  qui  eft  TEglife  vifible  elle- 
même. 

Paffons  êc  écoutons  le  Mi-  ^^'^. 
niftre  :  M.  de  Meaux  trouve  en- 
core ici  VEglife  compofce  de  toutes 
les  nations  jnfquà  [afin  des  Jie^ 
des  3  ôc  dequoi  donc  fera  for- 
mée ,  d'où  fera  tirée  ,  de  qui  fe- 
ira  compoféc  cette  Eglife  >  donc 
les  Paft^eurs  ont  reçu  cet  ordre  i 
Jllcz.  par  tout  le  monde  ^  prêtez»  Marc.xvy 
l'Evanç-ilc  à  tonte  créaturei&ctn-  ^s-  ^"^^^ 

Ail  r  •  1       ^'fiJi^j*  19' 

core ,  Allez  j  enje^gnez»  toutes  les 
nations  ?  Mais ,  direz  -  vous ,  il 
n'exprime  pas  que  TEglife  qu'il 

C 


tC  Seconde  Injïr.Tafl. 
a  deflinée  par  ces  paroles,  fera 
jufqu'à  la  fin  compofée  de  tou- 
tes les  nations:  non,  fans  doutes 
il  ne  dit  pas ,  non  plus  que  moi , 
que  toutes  les  nations  y  feront 
toujours  aâiuellement  rafl'em- 
blées  :  mais  les  Apôtres  &  leurs 
fuccefleuri  neceiîeront  de  prê- 
chera: d'annoncer  TEvangile  à 
toutes  les  nations  ,au  (ens  que 
faint  Paul  difoit  après  le  Ffai- 

i^m,:t.  îg,  mifte;  le  bïw'  quefr.it  leur  pré^ 
dkatWN  { celle  des  Apôtres  )  Ye- 
ttnîiî  far  toute  la  terre ,  t£  la 
voix  s'en  fait  entendre  far  tout 

ihid.  i,  fi,  i univers  :  6c  encore ,  votre  foi 
efi  annoncée  far  tout  le  monde  : 
&  encore  :  l^ Evangile  cf  par- 
venu jufquà  nous ,  comme  il  cjl 
dans  tout  t univers  ,  (B>  yfruHi- 

CoU  1.6*  fie  j^>  y  croit  comme  parmi  veut. 
Il  ne  dit  pas  que  tout  It  mon- 
de doive  croire  à  ia  fois  :  cet 


fur  les  Pwm.  de  TEglife,  ij 
Evangile  doit  être  prêché^  ou  fera  w^f*^  mh. 
prêché  (  fu  cceflî  vement  )  part  ou-  '^ 
te  II  terre  en  témoignage  à  tou- 
tes les  nations  j  (ê  après  viendra 
la  fin  :  c'eft  Jefus-Chrift  même 
quiparle5&il  donneàfonEgli- 
le  le  terme  de  la  fin  de  l'univers, 
pour  porter  à  toute  la  terre  la 
lumière  de  TEvanî^ile. 

Mais  tous  croiront'ils  ?  Non,  „ 
repond  iamt  Paul:  tous  noteif  17. 
fcm  pas  à  l Evangile  j félon  que  dit 
Ifdie  :  Seigneur  j  qui  croira  les 
çbcfes  que  nous  avons  ouïes  r"  mais 
je  dirai  :  n'ont-ds  pas  oui  r*  puif- 
qu'ail  ejî  écrit ,  le  bruit  s'en  eji 
fait  entendre  par  toute  la  terre* 
S'il  y  a  des  particuliers  qui  ne 
croyent  pas  à  l'Evangile  ,  qui 
doute  qu'il  n'y  ait  auffî  des  na- 
tions ,  puifqu'on  en  trouve  mê- 
me à  qui   Vefprit  de  Jefus  ne  JSi,  icvj  .6, 
permet  pas  de  prêcher  durant  de  ^* 

Cij 
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certains  momens  ?  Allez  donc 
cliicanner  faint  Paul  &:  Jefiis- 
Chrift  même  ,  àc  alleguez-leur 
la  Chine  ,  comme  vous  faites 
fans  cefle  j  6c  fi  vous  voulez  les 
terres  Auftrales  ,  pour  leur  dif- 
puter  la  prédication  écoutée  par 
toute  la  terre  :  tout  le  monde 
malgré  vous  entendra  toujours 
ce  langage  populaire  qui  expli- 
que par  toute  la  terre  le  monde 
connu ,  ôc  dans  ce  monde  con- 
nu une  paitie  éclatante  &  con- 
fiderable  de  ce  grand  tour  :  en 
forte  qu'il  fera  toujours  vérita-, 
ble  que  ce  fera  de  ce  monde 
que  TEsçlife  demeurera  toujours 
compolée  ,  &:  que  la  fin  du  mon^ 
de  la  trouvera  cnjeignant  @ 
bapîîfant  e^  inuion  ,  &:  recueil- 
lant de  chaque  contrée  ceux 
que  Dieu  lui  voudra  donner. 
Voilà  ce  commentaire   chi- 


fuT  les  Trom.  de  lEp^Ufi.  i^ 
mcrique  qu  on  m'accufe  de  fai-     ^  .^-    , 
re  a  ma  rancaiiie  des  Promenés  vaias    mci- 
de  Jefus  -  Chrift ,  quand  je  n'aU  puoies'  de 
legLie  que  fauic  Paul   ôc  Jefus-  '^'^;. 
Chrift  lui-même  pour  les  ex- -'^ement    cc- 

,.  .  .     >  cicli.itique 

pliquer  >  mais  voici  encore  une  cit  unecnofe 
autre, partie  de  ce  commentai- darl^s'^ceTpa- 
re  des  Promefles  de  i'Evan^iile.  ^o'".  ou^m 

«~  ny    elt     pas 

M.  de  Mcaiix y  troiroc  une  Kgiu  cxpre/rcment 
fe  qiiï p.ibfijiera  j  rcingéc  fous  un  ^ib^dtrW.-^, 
même   gouvernement  ;  ccfi  -  ^-  5^9- 
dire   fous  l'autorité  des  mêmes 
Tafeurs  5    a  quoi  le  Miniftre 
ajoute  eninfultant  :  le  fimple  ns 
voyoiî  point  cela  dans  le  ^cxte  de 
faint  Mittbieu  :  comme  qui  di- 
roit ,  le  fimple  n'y  voyoit  pas 
que  le  troupeau  feroit  gouverné 
par  les  enfeignemens  des  Apô- 
tres 5  à  qui  il  eft  dit  :  Allez.  ^  en- 
feignez,  j,  leur  apprenant  à  garder 
tout  ce  aueje  vous  aï  commandé. 
Le  fimple  ne  voyoit  pas  que  c  eft 

C  iij 
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là  tout  le  gouvernement  Ecclc- 
fiaftique  :  le  fimple   ne  voyoit 
pas  que  toute  Tautorité  des  Paf- 
teurs  devok  confifter  à  donner 
les  Sacremens ,  ou  bien  à  les  rc- 
fufer  aux  indignes  >  félon  qu'ils 
écoute roient  ou  qu'ils  n'écoute- 
roient    pas   la   prédication  de 
leurs  Pafteurs  :  ce  que  le  mê- 
me Miniftre  conclut  enfin  par 
itid.f,  960.  cette  amere  raillerie  :  le  peuple 
ne  voyoît  pas  toutes  ces  chofes  :  il 
crooit  bcfom  d'un  autre  foleil  j 
c'ejl  "à-  dire  de  AU  de  Meaux  ^ 
fnir  l'éclairer  ^&  pour  lui  dècou-^ 
vrir  ce  qui  ejl  plus  clair  que  le  fo" 
leil  :  il  falloit  un  nouveau  foleil 
pour  apprendre  au  peuple  ,  que 
par  tout  où  il  y  a  prédication  j 
Sacrement,  gouvernement  Ec- 
clefiaftique,  il  y  aune Eglife  vi- 
able ci  qui  apparciennent  les  Pro- 
mefles ,  puifque  c*eft  à  elle  >  en 


fur  les  T^rom.  de  rEg^ife,  3  ï 
termes  formels  ^  qu  elies  font 
adreflees  par  le  Sauveur  du 
monde. 

Mais  écoutons  encore  ouïe       yj^ 
Miniltre  fe  réduit  :  tcfons  >  dit-  -^«"^  ^^kj- 

.,  ,  ;  /        «^    A         ne:  comment 

li  ,  /:'r//f  j-  Les  paroles  de  jej-us-  la  Promciie 
Cirnjl  comme  M.  de  Mcaux  les  a  ^^  com'^S 
-prfees  ,  &  ^t?r  cf  moyen  nous  en  «^« /'Jf'fs 

i    m'  ■'  i  y  ^         ^    ainli     qu  aux 

cfé  couvrir  on  S  le  [cm  (^  /^  •vérité,  p^fteurs. 

eit  -  la  5  mes  ireres  5  ce  que 
je  prétens  i  &puifque  votre  Mi- 
niitre  le  précend  auiiî  ,  c'eft 
pour  lui  que  je  vous  deman- 
de une  audience  particulière. 

'Premièrement  j  M,  de  Meaux  t.  ,.  uv.  4 

borne  cene'PromefTe auxT a/leurs  i^"^  *•  "•^' 
j^  *%  ï'  560. 

de  fon  Eglife  ^  quoiqu'elle  foit 
convr.nne  a  tous  les  Fîdeles  ,  avec 
Icfquels  Jefus-Chrijî  fera  jufqién 
la  confommation  des  fix'es,.  Il 
produit  faint  Hilaire  6:  faine 
Chryfoftome  ,  ô:  fe  donne  la 
peine  de  prouver  ce  que  perfon- 

C  ijij 
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ne  ne  contefta  jamais.   Qiiand 
J'ai  dit  que  la  Promefl'e  de  Je- 
fus  -  Chrift  s'adrefloit  dircéle- 
ment  aux  Pafteurs ,  j  ai  pour  ga- 
rant Jefus-Chrift  ,  qui  leur  dit 
lui-même  :  En  feignez,  (ë  bapti- 
fez.   Il  parle  donc  diredement 
à  ceux  qu'il  a  prépofé  à  la  pré- 
dication 6c    à   Tadminiflration 
des  Sacremens.  Mais  tout  cela 
r,ur,iii    eft  fait  pour  le  Peuple  :  tout  e(l 
**•  à   tous  y  dit  faint    Paul  ,  fait 

Tauljfjit  Cephas  ,  fait  Jpfollos. 
Nous  ne  fommes  que  les  Mi- 
niftres  de  votre  falut  dont  la 
difpenfation  nous  eft  commi- 
fe.  Jefus-Chrift  eft  avec  les 
Apôtres  pour  le  profit  des  Fi- 
dèles :  les  Fidèles  font  donc 
%  tcvij.  i«.  compris  dans  la  Promefle  :  je 
voî^  pTiej  dit-il  j  7mn  Tere  ,  non 
feulement  pour  cenk-ci ,  c'eft-à- 
dire  ,  pour  mes  Apôtres ,  radis 


fur  les  Trom.  de  rEglifè.  3  3 
encore  four  tons  ceux  qui  croWonî 
en  mfji  far  leur  parole.  On  voit 
qu'il  prie  pour  les  fidèles  en  les 
attachant  aux  Apôtres.  On  n'a 
pas  bcfoin  d'alléguer  faint  Hi- 
laire  ,  ni  faint  Cnryfoftôme  3  la 
chofe  parle  d'elle-même  ,  ôc  le 
profit  des  fidèles  fous  le  mi- 
niftere  marque  clairement  la 
part  qu'ils  ont  à  la  Promeffe,  en- 
core qu'elle  fe  trouve  directe- 
ment  adrefi'ée  à  leurs  Pafteurs  > 
comme  il  falioit  pour  établir 
l'autorité  ,  auinbien  que  l'éter- 
nité de  leur  minifterc. 

Ecoutez   donc  les  paroles  , , 

i>    r      '         ou-  ^°"^  n,nurcl 

OC  prenez  1  elprit  oc  i  mren-  des  paroks 
tion  des  Promeifes  de  Jefus- meirer°' 
Chriiï:  je  fié  i  s  avec  vous ,  qui  en- 
feignez ,  qui  adminiftrez  les  Sa- 
cremens  ,  &  qui  gouvernez  par 
ce  moyen  le  peuple  fidèle  :  je 
fins  avec  vous  >  ôc  votre  minif- 


V  n. 


3  4  Seconde  Inftr,  T^ajl. 
ilere  fubfi  liera  ;y>y//ij.  avecvouSy 
&  je  bcnirai  ce  miniftere  :  il 
fera  faint  &:  fructueux,  6c  ne 
cédera  jamais  de  Têtre  ,  parce 
que  je  le  promecs ,  moi  qui  peut 
tout ,  6c  ma  Promeire  immuable 
fera  tour  enfemble  l'objet  ôc  le 
foutien  de  la  foi. 

Ne  croyez  donc  pas  qu'il  ne 
promette  que  l'extérieur  du  mi- 
niiTiere  :  cVlt  bien  ce  qu'il  ex- 
prime nommément  dans  fapro- 
melle  :  mais  l'effet  intérieur ,  les 
grâces  intérieures  y  font  atta- 
chées &  renfermées ,  parce  que 
Jefus-Chrift  eft  toujours  préfent 
pour  donner  efficace  à  fa  paro- 
le 6:  à  fes  Sacremens ,  comme  il 
fera  plus  amplement  expliqué 
en  fon  lieu. 
V 1 1 1.        Le  Miniftre  pourfuit  en  cette 
canifs -.ccm^ forte  {jefus-Chrifî  le  meilleur  de 
SteelT-^^^-J  ^^^  imerprêtesafait  la  me- 


fur  les  Trom,  de  rEgUfe.  3-5 
r/jeTr  orne  Je  aux  Laïque  s  {(\ii2LUKtre  les  Pro- 
Pafleurs  j  )  en  leur  difant  quih  T^'Egiife' & 
demeureront  en  lui  (^  lui  en  eux*  fon^t"f,u'?s'* 
Ijuwon  efi  intime^  réciproque  j^^^^^  ^-^i'<^^' 
&  marque  vne  durée  -éternelle.  Md'f.:i.  ec 
Cep^n  ant  j  quoique  Jeju^-Chrijl 
a  t  promis  aux  Fidèles  une  union 
éternelle  ^  M.  de  M  eaux  ne  vou^ 
droit  pasfoutcnir  que  les  Laïques 
auront  t  ujours  une  Lumière  écla- 
tant'  j  iSune  commjjance  pure  de 
la  venté  j  S  lui  qui  nous  fait  un 
fi  gran  l  crime  de  lajujîice  inamif- 
fible  j  (^  de  la  pcrfeverance  des 
Saints  j  devroît  a  voir  conclu  , 
que  fi  Dieu  malgïé  fii  TromeJJe 
de  demeurer  dans  les  Saints  j  les 
laijffe  tomber  dans  le  crime  ^^  du 
crime  fijus  la  puijfance   du  dé- 
mon  J  tl  peut   au[fi    laijjer  fi>n 
£gl'fi  dans  l'erreur  (3  le  vice  j 
maigre  cette  parole  y  je  fins  avec 
vous. 
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^^'  Il  ne  faiidroit  point   mêler 

Rtponle,  ou  j  i       r  r   u  l     • 

l'on  fait  voir  tant  dc  clioics  >  Il  I  on  vouloïc 
?"  ne'^veù'^^claircir  plutôt  qu^embroùiller 
qu'embrouii- [a  oLieftion.  Suf  tOLit  11  ne  fau- 

ler  les   quef-    ,      i.  .  .  r        j  C        \  \ 

tior^s:  fon  a-  droit  poUit  coHiondre  enlemole 
plné"de'?a  1^  clodrine  de  UnamifjilUïté  de 
^"^J-M  J"""  l^^^  ji^flice  av?c  celle  de  la  perfê- 

mjflibie  dans        >    »/  /       ./ 

u    nou^tïïe  verunce  des  Sivnts  ^  ni  avancer 

Réforme.  -       •>    n  -      c   ' 

ce  qui  n  eit  pas ,  que  je  rais  un 
crime  de  l'une  comme  de  Tau- 
tre.  La  doclrine  de  la  perfe- 
verance  n'a  jamais  été  révo- 
quée en  doute.  Celle  de  l'ina- 
miiribilité  de  la  juflice  efl  par- 
ticulière aux  Calvinirtes ,  &par 
le  peu  qu'en  dit  notre  Miniitre 
on  doit  fentir  qu'elle  eft  impie. 
liid.  L'union  j  dit-il ,  qiw  Jefus-Cbriji 
fromet  aux  Lai  que  s  y  ejf  intime  jté* 
cîproqzWj  ^  aune  éternelle  durée  ; 
néanmoins  malgré  fa  T'rameJJe  de 
demeurer  dans  les  Saints ,  //  les 
laiffe  tomber  dans  le  crime ,  (^ 


fr/r  lesTrom,  de  tEglife,  37 
fous  la  ptiijJhKe  du  démon  ,•  aïn- 
Ji  le  Laïque  en  qiiï  Jefiis  -  Cbrijl 
demeure  j  avec  qui  (on  union  ejl 
intime  j  réciproque  (ê>  d'une  éler- 
nelle  durée  ,  eft  en  même  tems 
dans  le  crime  ,  6c  fous  la  pu  if- 
fan  ce  de  Tenfer  :  en  faudroit- 
il  davantage  pour  qcitcer  une 
religion  ,  ou  \'o\\  enfeigne  des 
abfurditez  ,  difons ,  des  impie-* 
tez  fi  manifeftes  ? 

Uapplication    de    TAuteur       x. 
aux  Promeffes  faites  à  TEglife  du  mS"; 
n*eft  pas  moins  étran2;e  ,  6:  il '^^'^  v^giif^ 
laudra  dire  que,  par  la  même  vréeèiipuir- 

■r  >  •        !•  fancede  :'en- 

railon   qu  un   particulier  peut  fer,  pendmt 
être  dans  le  même  tems  uni  in-  ^ihnit'^Ift" 
timement  à  Jefus-Chrifi;  &  fous  «vcc  die. 
la-puillancedu  démon  j  par  ce^- 
te  même  raifon  ,  la  Société  àcs 
Fadeurs  fe   trouvera  par  l'er- 
reur 5  par  la  corruption  ,  &  en- 
fin en  toutes  manières  fous  la 


3  S  Seconde  Injlr.  TaJ}. 
puiflancc  des  ténèbres  :  pendant 
que  tous  les  jfMYs  jû.ns  intcryiif- 
tjjii'jcfus-Chrifi  Jera  arec  de  : 
qiicUc  convention  y  aura-t-d  d'nc 
a^^ec  Cljrifl  fe  Bdial^  6c  la  Ré- 
forme eft-elle  venue  pour  les 


concilier  enfem 


ble  ? 


D^emnce      Ouvrcz  ks  ycux  5  mes  chers 
n,anife<e     freres  ,  &  voyez  aue  l'on  vous 

des    Promet-  ^  r       \      ^ 

ks  faites  a«  ainuie,  non  leulement  en  vous 
gH(r&  .ux  propofant  des  queltions  hors  de 
ticuHcrs  ^ti'r  p^'^^P^^' >  ^^^^^s  cucorc  cn  fau vaHt 
ks    paroles  uHe  errtur  par  une  autre  ,  aiL 

<3t$   unes    &   , .  ,        ,  ^  , 

4îcsauirt$     lieu  de  its  condamner  toutes 
deux.  Dieu  n'a  promis  à  aucun  ' 
des  Saints  cjuV^  ne  ferdroit  ja- 
mais la  jîiftiic  ni  l'union  intime 
^xec  lui  j  comm.e  Pont  perdue,  | 
du   moins  pour  un   tems/un  ^ 
David,  un  Salomon  ,  un  faint 
Pierre.  Dieu  n*a  promis  à  au- 
cun des  Saints,  comme  il  a  fait 
à  l'Eglife  entière  ,  à'êtn  avec 


fur  les  Trom,  de  tEglifc,  ]  9 
lui  tous  les  JOINTS  ,  c*eft-à-dire  , 
fan^  la  moindre  interruption  , 
^jitjqu'àla  ]in  des  fie  de  s  :  le  ter- 
me ,  de  la  fin  des  fîccles ,  qu'il 
donne  à  fon  afîiftance  ,  dénote 
rEglile  telle  qu'elle  eft  en  ce 
monde  ,  vifible  par  toute  la  ter- 
re, à  qui  il  donne  pour  carac- 
tère de  fa  vifibiîicé,  la  Prédica- 
tion &  les  Sacrcmens  ,  6c  lui 
promet  de  la  conferver  tous  les  . 
jours  en  cet  état ,  tant  que  TU- 
nivers  fubfiftera.  A-t-ildit  quel- 
que chofe  de  femblable  de  fon 
union  avec  aucun  Saint  parti- 
culier ?  Ecoutons  :  Vous  êtes  >•  ^-  a-  ^^ 
furs  encore  ,  dit  le  Sauveur,  de- 
tneurezj  en  moi  fe'  moi  en  vous  i 
tant  que  vous  ierez  en  moi ,  je 
ferai  en  vous,  eft- ce  à  dire  , 
vous  y  ferez  toujours  ?  Point  du 
tout,  puifqu'il  vient  de  dire, 
^oiis  êtes  encore -^ur s  j  pourinfi- 


40      Seconde  Lijlr,  Taff. 
nuer  qu  ils  cefl'croient  bientôt 
de  rètre  ,  leur  Chef  en  le  re- 
niant ,  6i  tous  en  tombant  dans 
Tincredulité  pendant  le  fcanda- 

W'^.  iv,  5.  le  de  la  Croix.  Il  pourfait  :  qin 
demeure  en  moi  j  &  moi  en  Ivi  j 
-porteui  beaucoup  de  fruit  :  qui 
en  doute  ?  Mais  vouloit-il  dire 
que  pendant  le  temsde  leur  in- 
crédulité ,  lis  aùfent  dem  urcr 
en  lui  <§  lui  en  eux  j^  porter  des 
fruits  de  vie  éternelle,  pendant 
qu'au  contraire  i!s  ne  produi- 
foient  que  des  fruits  d'incrédu- 
lité ô:  de  mort  ?  Le  Difciple 

1,'j.iv.  J6. bien  aimé  prononce  :  Dieu  ejl 
amour  :  6c  ainfi  ,  quiconque  de- 
meure dans  C amour  ,  demi  ure  en 
Dieu  j  (É  D  eu  en  lui,  Qiii  ne 
lefçait  pas  ?  On  y  demeure  en 
effet  tant  qu'on  aime  d'un  vrai 
amour,  Eft-ce  à  dire  qu'on  a'- 
me  toujours ,  6c  qu'on  démet:- 

re 


fur  les  Trom.  de  i'Eglifc.  4.1 
re  toujours  en  Dieu  fans  aucune 
interruption  ,  même  en  reniant, 
en  maudiflantôcen  jurant  qu'on 
ne  connoît  pas  Jefus -Chrift  ? 
Qui  ofera  prononcer  un  tel  blaf- 
phême  ?  Reconnoiffez  donc,  en- 
core un  coup  5  que  les  paiTages 
qu'on  vous  allègue  ,  n*ont  rien 
de  commun  avec  celui  dont  il 
s'agit  5  ou  Dieu  promet  fans  ré- 
ferve  ni  reftridion  à  fon  Eglife 
vifible  5  à  la  Communion  des 
Pafteurs  6c.  des  Troupeaux ,  d'ê- 
tre avec  elle  tous  lesj'jurs^  d>i  que 
le  monde  périra  avant  qu'il  les 
abandonne. 

Et  remarquez ,  mes  chers  fre-     xir.. 

*  '  .1  Courte      ob* 

res  ,  que  je  ne  vous  jette  ni  dans  ferv.uion  mr 
des  difcours  inutiles ,  ou  d'une  ^^^T^lZt 
2;rande  recherche  ,  ni  dans  des  ^'biiité  de 
queitions,  ou  lubtiies,  ou  écran-  te. 
gères  j  ieulement  je  pefe  avec 
vous  3    parole   à  parole  ,    les 

D 


41     Second  Injlr.  Ta/t, 
promeffes  de  Jefas-Chrift  fans 
qu'il  faille  ouvrir  d'autre  Livre 
que  l'Evangile  ,  ou  que  jufqu'i- 
ci  il  sV  trouve  la  moindre  diffi- 
culté 5  voyons  fi  votre  Miniftrc 
en  ufe  demême^ 
iiTuVondu      ^'^'  de  M  eaux  y  pourfuit  -il , 
riïnmrc.qai  applique  la   Tromdjè  de  Jrfus- 
croire  que  je  C/?y7/r  umquemcrît  aux  rajieiirs 
pro^mèlîT^*  ce  aux  Evêqucs  Latins.  On  vous 
qu'aux   r.tf' amufe  >  mes  frères  3  je  ne  dif- 

teurs  de  l'E-     .  ^  \ 

jiife Latine,  tinsue  daus  la  Promeiie,  m  La- 
^  561.  tms ,  ni  Grecs  5  oC  j  y  comprens 
également  tous  les  Palpeurs 
Grecs  ,  Latins ,  Scythes  ôc  Bar- 
bares 5  qui  fuccederonc  aux 
Apôtres  lans  aucune  interrup- 
tion &  fans  avoir  changé  leur 
dodrine  par  aucun  fait  pofuif.. 
Ainfi  y  ce  qu'on  die  des  Grecs 
jufqu  ici  y  demeure  inutile  >  il 
faudra  feulement  nousfouvenir 
d^examiner  en  fon  lieu  la  Eoi 


fur  les  Trom.  de  l'Eglifê,  43- 
des  Grecs ,  6c  s'il  eft  vrai  qu'ils 
n'ayent  iamais  abandonné  ia- 
fucceffian  :  ce  qui  ne  regarde 
ni  l'examen  ni  rintelligence  de 
la  Pronieffe  donc  il  s'agic  con- 
fiderée  en  elle-même. 

Laiffons  donc  en  furféance 
pour  un  peu  de  tems  y  ce  qui 
regarde  Tapplication  de  la  Pro-- 
mcile  ou  aux  Latins  ou  aux: 
Grecs  ,  ou  aux  autres  Peuples- 
particuliers  5  puifqu'il  n'en  efb 
rien  dit  dans  cette  Promeffe  ,  6c 
continuons  à  pefer  les  propres^ 
paroles  qu'elle  concient. 

C^ft  û/frz  parler  de.  tcrfon-     x  ?'v, 
nes  j  contmue  votre  Mmiltre  5  j^aions  ai 
^-otnm  a'i  fonds.   Jclus^Cbrij,  t^X. 
promet  à  CEglife  j.  qu'il  fera  toit-  i^';"'^^^^- 
jours  ûvcc  elle  •  ce  terme  ^  avec  ch'yn,ù%. 
elle  y.dit  M,  de  Meaux ,  marque  ^^*^* 
une  frotcciion  afsùrée  iÉ  ïnvin* 
cible  de  DieuA  ce  qu'il  avoue  en»    - 


44       Seconde  Injîr,  Tajf, 
dilant  :  il  a  raifm  jiifques4à.  Si 
j'ai   raifoii   jLifqaes-là  ,  je  tire 
deux  conféqaences  j  rune ,  que 
TEglife   vifible   fera  toujoars  > 
Tautre  ,  qu'elle  fera  toujours  at- 
tachée aux  Pafteurs  qui  pren- 
dront la  place  des  Apôtres ,  ôc 
que  Terreur  y  fera  toujours  ex- 
terminée.   C'eft  ici  que  votre 
Miniftre  cite  ces  paroles  de  mon 
Inftruclioii  :  ceux  qui  voudront 
fnfir/' 1%'J^^^  enfeîgnez.  de  Dieu  j   rCau- 
?,  15.        y.Q^i  q^'^   vous   croire  „  comme 

ceux  qui  voudront  être  baptifez.  j 
n'auront  qu'à  s^adre[[er  à  vous^ 
A  cela ,  quelle  réponfe  ?  Le  Mi~ 
'Utd.t'  $67-  xiiftre  avoue  ,  que  Dieu  peut  Jup- 
fléer  à  tous  nos-  befoins   par  Ja 
-prèfence  quand  il  veut  y  mais  ^ 
ajoûce-il ,  il  ne  le  fait  pas  tou- 
jours.   Où  eft  donc  cette  protec- 
tion afsùrée  <S  invincible^  que  j'ai 
icctifoTi  de   rectmmîîre  dans  ces 


fur  les  Trom.  de  rEgîife.  45^ 
faroles  ,  je  fias  avec  uoiis  j  ôc 
comment  eft-elle  affùrée  ,  lî 
Dieu  pouvant  la  donner  ,  il  ne 
le  veut  pas  ? 

Pour  montrer  que  ces  paro-      x  v. 

\  •      r  •  Comment  le 

ics^jejms  avec  vous  j,  empor- Miniitrc  élu- 
rent une  protedion  affïirée  au-  ^'1;^^°'?'^^ 

V         •         -11  •>    Il  cciic  parioe , 

tant  qunivincjbie  5  ]aue®;ue  ce;^  /««  ^■^•^<^ 
qui  tut  dit  pari  Ange  a  (aedeon:  deux  rép^n- 
Voiisfauverczj  Ifraél ,  parce  que  ^^mpie'  que' 
je  fuis  avec  vous  ^  ôc  je  produis  J>;/'''^  ^^ 
en  même  tems  plu  heurs  pal- i»i?»-.Pâ_/?..p.. 
fages  oii  cette  parole  ,  je  fuis  ^'^' 
avec  vous  ^  marque  un    eiFec 
toujours  certain.     Le  Miniilre 
n'a  pu  le  nier ,  comme  on  a  vu  f 
mais  fur  lexemple  de  Gédeon  , 
il  répond  deux  choft^s.  La  pre- 
mière ;  comme  tous  ceux  avec  qui  ^ 
Dieu  eji ,  nom -pas  la  force  de  Qé.  508.  '^'  ^ 
deon  pour  tuer  miraculeiffcment 
Jix  vingt  mille  hommes  dans  une 
hiUaille },  ainfi  3  nuoiciuc  Dieu  foit 


46       Seconde  Injïr.  Pajl. 
avec  les  Succejjkurs  des  Apôtres  j, 
il  }ie  s  enfuit  pas  qi/ils  d^ivenù 
étendre  comme  eux  VEglife  juf- 
qu'au  bout  du  monde  j  m  avoir  la 
même  autorité   queux.  C'eft  la 
première  réponfe  :  voici  la  fe- 
V.  vj.     conde  :  Comme  la  prcfencedeDieu 
qui  ctoit  avec  Gcdeon  ne  l'em- 
pocha  pets  défaire  un  Ephod  après 
Lequel  Ifia'el  idolâtra  ,  ce  qui  fut 
vn  lacet  à  fa  mai  fou  ,•  ain  fi  ,  la 
prèfence  de  Dieu  dans  lEgife 
n'empêche  pas  que  [es  principaux 
chefs  nintrodmfcnt   en   certains 
lieux  Ccrrcur  ,  C^^  ne  replient  l'E^ 
glife  très-:b(çure  par  leur  ido- 
lâtrie. Vous  le  voyez ,  mes  chers 
frères  ,,il  n'a  pis  ofe  pou  (1er  à 
bout  fa  conféquence  y  pour  la 
tirer  coûte    entière   il    devoir 
conclure  j.que  tous  les  Paiteurs 
pourroient   tomber  dans  l'ido- 
latrie  3  il  n'a  ofé  le  conclure 


fur  les  Trom.  de  VEglife.  47 
que  des  principaux.  Il  devoir 
encore  conclure  ,  (jt'ie  loute  CE- 
glife  devait  être  vLfcurc  far  l'i- 
dolâtrie j  il  a  évité  ce  blafphê- 
me  qui  feroit  horreur, ôc  n'ofe 
livrer  à  l'idolâtrie  que  de  certains 
lieux:  ce  qui  nempêcheroitpas 
la  pureté  du  culte  dans  le  gros. 
Il  a  donc  lui-même  fcnti  la 
défechuofiié  manifefte  de  fon 
principe  ,  qu'il  n'a  oie  pouffer  à 
bout  3  mais  quoiqu'il  en  fcit  > 
fes  deux  réponfes  vont  tomber 
fans  reffource  par  un  feul  mot. 
Cette  parole  ,  je  ftï's  avec  vous^     x  v  ^ 

3  I  >  /1      ^      f  _         Réplique 

n  emporte  de  garae  afsv.ree  <2>  en  un  mot  ,. 
de  froteaion  Inviticib'e  ,  que  t;\f;^f„' 
dans  l'effet  pour  lequel  Dieu  <i-  ^'-^f^'^t  de 
la  prononcée,  6c  pour  lequel ie  /«f  «^«^ 
H  a  promis  d'être  avec  nous. 
C  etoit  à  TefFet  de  défaire  les 
Madianites ,  &.  d'en  délivrer  If=- 
rac.l  ?  q^Lie  Dieu  étoit  avec  Gé- 


■VôH-f. 


48      Seconde  Injîr.  Taf, 
deon  5  auffi  cet  effet  n  a-t-il  pa5 
manqué  5&:  lesMadianites  ont 
été  taillez  en  pièces  par  ce  Ca- 
pitaine 5  c'écoit  aulfi  à  Teftet 
d'enfeigner  la  vérité  Se    d'ad- 
niiniftrer    les  Sacre  mens  ,  que 
Jcfus-Chrift    devoit    être  toi/s 
les  jours  y  <^  j^^J^pà  la  fin  du 
mr-fide  avec  fes  Apôtres  &  leurs 
Succefléursj  cet  effet  eft  donc 
celui  qui  n  a  pu  manquer  ,  au- 
trement il  ne  fcrt  de  rien  d'a- 
voir avec  foi  le  Tout-puiiïànt , 
fî  Ton  peur  perdre  l'effet  pour 
lequel  il  affure  qu'il  y  eu  ,  ôc 
qu'il  y  fera  toujours.  Appliquons 
la  même  chofe  a  i'Ephod  éri- 
gé par  Gédeonj  l'effet  de  cette 
Promeffe  ,  je  fuis  avec  uous  ^ 
étoit  accompli    par   la  défaite 
des  Madianites   pour  laquelle 
elle  étoit  donnée  :  TEphod  qui 
vJeiit  fi  longtcm.s  après ,  la  ap- 

parcieni 


fut  les  T'rom.  deVEglifc.  45) 
^artient  pas  à  cette  Promeffe  , 
'âc  le  Miniftre  qui  nous  le  pro- 
-duit  5  abufe  trop  vifiblement  de 
votre  créance. 

M.  de  Mcanxj  pourfiiic  le  Mi-    ^  v  r  r 
-niftre  ,  devrait  remarquer  ^r/zr  corùparair  n 
Dieu  avoit  promis  a  l  AgUjeju-  ,nuc\c^?to^ 
daique  d^être  éternellement  (ivec'^^f^^^l^l^;^ 
elle  j  d'y  mettre  fou  nom  à  jamais  -  ^  ^^'.'^  .<^e 
êc  néanmoins  ^^/^  cette  prejtnce  ùcnac. 
n'a  pas  empêché  ni  fa  ruine  ,  m  qtœ  ^l'Jj'^^^;, 
fendant  quelle  a  duré  ,  il  n'y  ait 
en  des  abominations  (S  des  idolâ- 
tries jufques  dans  le  Temple ,  @ 
que  les  Trêtres  ®  les  Sacrifica- 
teurs ne  fefijtent  corrompus. 

Pour  procéder  nettement ,  je   x  v  r  r  r. 
diftingae  ici  deux  difficultez  3  robjcaT^ndû 
Tune  qu'on  tire  de  la  ruine  de  fi^nSioraes 
lE^life    judaïque  ,   ÔC     l'autre  ^''"■\'^^^'=^l' 

P         .     '     ,       „T^  .  tez  :  dcmonf- 

qu  on  tire  de  la  corruption  pen-  tranonqueies 

dant  qu eile  fubfiftoit.  iiXréedeu 

Pour  la  ruine ,  il  eft  vrai  que  ^'d?i'lgiif. 

E 


50       Seconde  Jnjlr,  Tafl, 
iudiïquc  ne  Dicu  avoit  dît ,  qu'il  mcttroit  fon 

font    pas  ab-  >    ■  •      J  /      *t-         ^1        J 

loiaës  conv- nom  a  jamais  dans  U  icmpLe  de 
r'Egf^'riut  Sjilomon  i  ©.ce  qu  il  y  a  de  plus 
tienne ,  mais  forc ,  ûuil  v  auToit  îoiis  Ics  jours 
condiion-    jes  yeux  <3Jon  cœi^r  :  Promeilc 
^^,Règ.ix.  .  qui  ne  paroîc  pas  de  moindre 
cri.p^r.v//.  étendue   que    celle    de    Jefus- 
Chrift  dont  nous  parlons.  Voi- 
là   du    moins    l'argument    de 
votre    Miniftre  dans  toute  fa 
force.    Remarquez  pourtant  ., 
mes  chers  frères  ,  qu'il  n*a  ofé 
citer    ce    pafTage     entier  ,  de 
peur  d'y  trouver  fa  confufion. 
Lifons-  le  donc  tel  qu'il  eft  : 
4.  f.'l'V^!  7^   ?^f//ra    mon  nom    à  jamais 
%.  Par.  vij,  ]i^fj^  cette  M  ai  fon  ,  ®  j'y  aurai 
tous  les  jours  mes  yeux  S  tron 
cœur.    Si  tu  marches  dans  mes 
voyes  y  comme  a  fait  ton  père 
David  j  /établirai  ton  Throne  à 
jamais.  Si  au  contraire  vou    iÉ 
vos  enfans  cejfez,  de  me  fuivre 


fur  les  Trom.  de  tEglife.  5  î 

&  ddorezj  des  Dieux  étrangers  , 

j'arracherai  Ifraél  de  la  terre  que 

je  leur  ai  donnée  j  (5  je  rejette- 

rat  de  devant  ma  face  le  7  emfle 

que  f  ai  confacré  en  mon  nom ,  en 

forte  qu  Ifraél  fera  la  rifée  ^  là 

fable  de  tout  l'Univers  ^  ©  que 

ce  Temple  fera  en  exemple  à  tous 

les  'Teuples  du  monde.  On  vous 

a  tu  ,  mes  chers  frères ,  la  cou- 

<lition  expreffément  appofée  à 

la  PromefTe  de  la  Synagogue  : 

ô:  vous  ne  voulez  pas  voi>r  la 

différence  entre  cette  Promeffe 

abloluë  :  Ce  voilà  je  fus  avec 

vous  tous  les  jours:  &  celle-ci , 

jy  ferai  fi  vous  faites  bien. 

Votre  Miniftre  objcfte  fou-   v^,ifdel. 
vent  5  quoi  donc  ne  faudra-t-i!  ïï^^i'^  '^'^ 
pomt  quitter  i  hgliie  ,  li   elle 
tombe  dans  l'idolâtrie  &:  dans 
Terreur?  Autre illufionjpuifque 
c  eft  là  précifément  ce  qui  eft 


5  i     Seconde  Lijlr,  TaJ}. 
-exclus   comme  impoffible  par 
cette  Promefle  abfoluë  :  je  Jids 
avec  vous  tous  les  jours  :  étant 
chofes   vifiblement  incompati- 
bles ,  ôc  que  Jefus  -  Chrift  foit 
avec  elle  tous  les  jours ,  &.  qu'el- 
le foit  quelque  jour  livrée  à  l'i- 
dolâtrie 6c  à  Terreur  ,  avec  lef- 
•quelles  Jefus-GIirift  ne  demeu- 
re pas. 
X  X.         Et  pour  parler  plus  à  fonds  5 
Fâr  la  conf- :f^^^5  nous  jcttcr  néauDioins  daus 
lasynagogue^es  difcuffious  embaraflances  3 
ja  durée  de'ueft-il  polfiblc  ,  mcs  frcrcs ,  que 
foic'ïoirfin:  vous   uc  voulicz  pas  voir  que 
&  ceiie  de  i'£crlife  judaïquc  5  ou  la  Synap-o- 

i'^giife  non.  ^  r  i-    •  i  • 

gue  ,  par  la  condition  ,  devoit 
tomber  3  a.u  lieu  qu'au  contrai- 
:  re  TEglife  de  Jefus-Chrift  par  fa 
condition  devoit  fubfifter  à  ja- 
mais malgré  les  efforts  de  l'En- 
fer ?  La  chofe  ne  reçoit  pas 
nch  viij.z.  ^ç^  difficulté.    Dieu  -promet  un 


fur  les Trom: de  VEgl'ife.    5  3^- 
TiOuveau  Tef.amem  :  donc  le  pre- 
mier devait  vieillir  -(g  être  abo'- 
li  j  conclut  faine  Paul.    Dieu 
fromet  en  Jefiis-Chrift  un  nou- 
veau Sacerdoce  félon  l'ordre  de 
Melchifedech,  donc  il  promet  en- 
même   tems    Tabolition   de   la 
Loi  5  puifque  ,  félon  le  même 
fàint  Paul ,  la  Loi  doit  fajjer  en 
même  tems  que  le  Sacerdoce,   Je-  ^''^  '^'^-  ^  ^ 
fus-Ghrift  a  lui-miême  pronon- 
cé félon  la  Prophétie  de  David  > 
que  Id  -pierre  qui  devoit  faire Matt.  xzj, 
la  tête  du  coin  ,  devoit  être  au-"^*- 
paravant  rejetîée  par  les  Jufs  ,• 

OU  il  devoit  arriver  qu  il  te-  ^  ^ 
roit  contraint  de  leur  ôter  la 
vigne,  Ôc  de  la  donner  à  d'au- 
tres ouvriers.  Jefus-Chrifta  vit 
auffi  dans  Daniel  l'abomination Matt.  xxvj. . 
de  la  déflation  dans  le  lieufaint  ; 
&:  5  dit-il  ,  que  celui  qui  lît  en- 
tende  ^  afin  qu'on  foit  attentif  à 

Eiij 


f4      Seconde  Injlr.  Tafl. 
ce  grand  myftere.  Dans  ce  my-* 
ftere  étoic   compris  le  meurtre 
du  Ctrijl  par  les  Juifs  3  àc  après 
vm,  ix,  6.  ce  meurtre  ,  l'entière  dijjipation 
de  tout  ce  f enfle  ^  avcc  Vahomi  - 
nation   te'    la   dèfolation  jufqna 
la  firi,  Y  a-t-il  donc  un  aveu- 
glement pareil  à  celui  de  régler 
ks  promeffes  faites  à  TEglife 
par  celles  de  la  Synagogue  ,  ôC. 
de  ne  vouloir  jamais  reconnoî- 
tre  ni  mettre  de  différence  en- 
tre celle  dont  Dieu  fe  retire ,  6c 
celle  à  qui  il  protefte  qu'il  efh 
toujours  avec  elle  :  entre  celle 
à  qui  il  dit  ,  je  fuis  avec  vous 
jufqîfâ  la  fin  :  6c  celle  dont  il 
eil  écrit ,  la  dèfolation  jufqirâ  la 
fin  demeure  fur  elle  ? 
xxr.  Voilà  une  claire  réfolution 

Objedion  du    in  P  •  J 

Miniftre  fur  de  1  argumcut  que  ion  tu*e  de. 
lions^de'rEl  ^'^  ruiuc  dc  la  Synagogue:  mais 
gii^c  judai-on  a  objecté  en  fécond  lieu  >. 


fur  lesTrom.de  TEglife.  55 
que  du  moins  Dieu  étoic  pré-  ^"^t^^oTail! 
ientdans  TEgliie  judaïque  tant 
qu'elle  devoit  fubfifter ,  àc  néan- 
moins que  cette  f  ré fence  n'a  pas  ^|•^  s^j- 
empêché  que  fendant  le  tems  ^ 
qu'elle  a  duré  ,  //  rCy  ait  eu  des 
idolâtrie?  ^  des  abominations 
ji^fqucs  dans  le  Temple  ,•  (É  que 
les  Trêtres  &  les  Sacrificateurs 
ve  fefoient  corrompus.  Voilàfans 
doute  votre  argument  le  plus 
fpécieux  :  mais  ouvrez  les  yeux, 
mes  chers  frères ,  6c  voyez  avec 
quelle  précifion  nous  y  répon- 
drons par  cette  feule  demande. 

Veut-on  que  l'Eglife  judaï-    x  x  1 1. 
que  ait  été  dans  ces  obfcurcif-  ^rfeTÛ'/&c' 
femens  tellement  abandonnée  <^°^'^f  ^"^ 
que  Dieu  ne  lui  laiiiat  aucune  monuraiica 
vifibilité,  en  forte  qu'on  la  per-  ^an  dis  ?\t- 
doit  de  vue  ,  &  que  le  fidèle  ne  r^'^"  ^',  ''^ 
Içut    plus   a  quoi    le    prendre  vifioiiué  de 
dans  la  communion  ?  C  elt  ce  que  av.m  i^ 

2  jjjj  i^probaUon» 


fC      Seconde  Injlr,  Tuji 
qu'il  faudroit  prouver  5  &  c'eft 
en  efïec  la  prétention  des  Mi- 
niftres.    Mais  elle  eft  direfte- 
irient  oppofée  à  la  parole  de« 
Dieu.  Il  n'y  a  qu'à    l'écouter 
dans  Jeremie  ,  où  il  dit  :  de-puis 
i^.'xi.**^* /^  tems  que  je  "vous  ai  tiré  de 
\\XJ'ts!i'^,l'£'gyfte  jufqiCà  ce  jour  ,  je  jial 
»=^^-*''i^' 15' cejffè d' avertir  vos  Teres  far  ttn 
témoignage  pihlic  en  me  levant  ^ 
fendant  la  nuit  iê  dès  le  matin  ,. 
(3  leur  envoyant .  mes  fervitejirs. 
les  Tropbetes  ^  (É  ils  n'ont  fds 
écouté»     Dieu  fe  compare  à  un 
maître  vigilant, ou  fi  vous  vou~ 
lez  à  cette  femme  des  Prover- 
Pr^T'.xxxj.bes  5  qui  fc  relevé  la  nuit  Jans 
^^•^s-       laijlJer  éteindre  fa  lamfe  ,  pour 
mettre  à  la  main  d'un  chacun 
de  fes  domeftiques  en  particu* 
lier  &  par  un  foin  manifefte  /^ 
nourriture  convenable  :  il  répete-. 
fept  ôc  huit  fois  cette  parole 


fur  les  Trom^  de  TEglife.  ^yj 

poiir  l'inculquer  davantage  ,  Se  , 

il  prend  fon  Peuple  à  ceiiioia 

qu^il  ne  leur  a  jamais  manqué  5. 

pas  même  à  Texterieur  :  6c  vous 

voulez  qu^à  l'extérieur  le  fidèle . 

qui  cherche  TEglife  ne  fçache 

durant  certains  tems,  à  quoi  fe  . 

'prendre  5  non  plus  qu'un  pilote 

dérouté  pour  qui  ne  luit  plus 

l'àftre  qui  doit  conduire  fa  na- 

vieation. 
0  .        X  X 1 1  r. 

Ne  voyez-vous  pas  que  Dieu  Queieminif» 

non  content  de  leur  avoir  une  uque^/toît^^' 
fois  donné  la  Loi,  fe  levé  en-  v^^?^^^^^ ^ 

'  ^  comme  ordi» 

core  la  nuit ,  tous  les  jours ,  ôc  na^re  en  ce% 
dès  le  matin ,  pour  leur  envoyer 
fes  Prophètes  ?  Et  ne  dites  pas  . 
que  ce  miniflere  des  Prophètes, 
étoit   extraordinaire  >  ou  qu'il 
n^étoit  pas   continu   parmi  les  . 
Juifs  3  car  c'efl  démentir  l'Ecri- 
ture 6c  Dieu  même  qui  les  af- .- 
fure  :  cj^uc  depuis  le  tems  quiljmm,  ri^ 


5  8  Seconde  Itiftr,  Tajl. 
les  a  retirez,  de  C Egypte  jufqu'à 
ce  jour  )  il  n  a  celle  de  les  en- 
voyer 5  ni  de  parler  à  fon  Peu- 
ple publiquement  >  nuitôc  jours 
en  forte  que  rien  n'a  manqué 
à  leur  inftruftion  :  ôc  vous  vou- 
lez qu'il  foie  moins  foigneux 
de  l'Èglife  Chrétienne ,  après 
quil  Ta  affemblée  par  le  lang 
de  fon  Fils  >  &:  qu'il  Ta  affermie 
par  fes  Promefl'es.  Remarquez 
encore  que  ce  miniftere  des 
Prophètes  ,  bien  qu'extraordi- 
naire )  étoit  ordinaire  en  ce  tenvs 
&  jufqu'après  le  retour  de  la 
captivité  ,  puifqu'on  voit  par 
tout  5  la  congrégation,  le  corps, 
la  focieté  ,  les  habitations  des 
Prophètes  &:  de  leurs  enfans  > 
&  que  ceux  qui  les  vouloient 
contrefaire  s'ingerant  par  eux--, 
mêmes  dans  le  miniftere  pro- 
phétique ,  étoient    confondus 


fti  T  les  Trom.  de  l'ÏLglifi  -     5  9 
far  l'heurcpar  les  vrais  Prophè- 
tes du  Seig-neur 5  comme  Hana-     '^'*'.^'''' 
nias  par  Jeremie.  16.17. 

Pour  comble  de  conviclion  5    ^V^- 

û  lauc  ajouter  qu  a  ce  mmilte-  prèsdei'écri- 

re  extraordinaire  5  quoique  con-  J^onuer'quê 

tinu  des  Prophètes, Dieu  n'a  ia-  JecuH^^Jf 
rr^  1     •   •    1      1         •    •  r  -^"^ii^'^t;.e  Pâ- 
mais celle  de   oindre  le  minii-  Hic&facer- 

, .        •  1      /-  1  /  dotal   n'a  ia- 

tere  ordinaire  du  iacerdoce  eta-  mais  défailli 
bli  par  Moïfe  ,  àc  on  ne  peut  fXqu'ïoa 
le  nier  fans  démentir  Ezechiel,  P'usquei'au- 

^  ,  j.         tonte    &    la 

qui  a  prononce  ces  paroles  :  L.es  vérité  de  u 
Sacrificateurs  (^  les  Lévites  en-  ^u'àTa°"ru!iiê 
fans  de  S  ad  oc  ,  qui  ont  gardé  les  ^,";/;;,^^'°^' 
cérémonies   de    ?non    Sanlhmirc  Ezcch.^uv^ 
fenJa?7t  l'erreur  des  enfans  d'if^ 
ra'él  j  feront  toujours  devant  ma 
face  :   Pelez   ces  mots  ,  rpd  ont 
gardé  S  mis  en  pratique  les  cé- 
rémonies de  mon  Santiuaire  3  ôc  . 
ce  qu'on  appelle  le  droit  Lévi- 
tique  &^  facerdotal  :  êc  encore, 
k  Smtiuaïre  fera  dans  la  pljèf  ii''^"'^ 


Kttm.  XXV 

II.  12 


Go       Seconde  Injir.  Taft. 
Jion  des  enfam  de  Sadoc  qui  ont 
gardé  mes  cérémonies  durant  V er- 
reur des  autres  Lévites  fe'  des  en-, 
fans  d'Ifra'él:  Se  vous  voulez  que 
durant    ce  teins  le   culte  fiic^ 
aboli. 

Remarquez  que  le  facerdoce- 
d'Aaron  étoit  éternel  ôc.  ne  de--^ 
voie  jamais  difcontinuer  jufqu  a 
ce  que  fut  venu  le  tems  defti-' 
né  à  fa  tranflation  marquée  par 
faint  Paul  ,  comme  on  a  vu»- 
Outre  cette  Prom^fle  générale  > 
Dieu  avoit  dit  en  particulier  à 
-■'l' Tbinéesfils  d'Eleafar  ,fils  d'Aa-^ 
Yon  :  je  fais  avec  lui  &  avec^fk- 
race  le  -paclc  d'un  Sacerdoce  éter^ 
nel.  On  voit  bien  qu'il  faut  ton-, 
jours  fous  entendre  une  éter- 
nité telle  qu'elle  pouvoit  con- 
venir à  une  Loi  5  qui  par  fa  conf- 
titution  de  voit  tomber,  comme 
la  Loi  l'exprime    elle-même^ 


JurlesTrom.de  l'EgliJe.  6î 
Dieu  avoit  encore  promis  du 
tems  d'Heli  6c  de  fes  enfans  : 
Je  fufciterai  un  Sacrificateur^,  <3'  y/^^^-^-a^» 
je  Lui  édifierai  une  Mai/on pdele , 
©  //  marchera  tous  les  jours  de-- 
vaut  mon  Cirrifi,  Pour  marques 
que  le  Sacerdoce  ne  fouffriroit 

f)oint  d'interruption  dans  tous 
es  tems  pour  kfquels  il  étoit 
établi. 

L'effet  fuivit  la  promefle  ,  8: 
non  feulement  la  race  d'Aaroii 
ou  le  Sacerdoce  étoit  attaché  , 
ne  défaillit  pas  j  mais  le  faine 
Efprit  nous  affure  que  Tob- 
fervance  du  culte  public  de- 
meura dans  les  plus  illuflres  des 
Pontifes  &:dans  la  race  de  Sa- 
doc  ,  qui  fervoit  dès  le  tems  de 
David  ôc  fous  Salomon  :  &  vous 
dites  indéfiniment ,  que  les  Sa- 
crificateurs étoient  corrompus. 
On  ne  lit  en  aucun  endroit 


6-1  Seconde  Inflr.  9afi. 
que  la  circoncifion  qui  mettorfl 
les  Juifs  &:  leurs  enfans  fous  1( 
joug  de  la  Loi ,  ni  les  autres  Ci 
rémonies  du  Temple ,  ayenc  ceCJ 
fé  5  les  Prophètes  ne  s'en  plai- 
gnent pas ,  ni  que  rien  leur  eiid 
manqué  dans  les  Sacremens  dei' 
l'ancien  Peuple. 

C  eft  dans  les  tems  du  pluî 
grand  obfcurcilTement ,  ôc  fous 
4/^î.  I.  Achaz  même  qulfaïe  a  pro- 
phetifé  ,  comme  le  porte  Tinti- 
tulation  de  fa  prophétie.  Ceft 
dans  un  autre  pareil  obfcurcif- 
fement,  queJeremieScEzechiel 
prophetifoient ,  unis  aux  Prê- 
tres, étant  Prêtres  eux-mêmes  5 
le  miniftere  ordinaire  fubfiftoic 
toujours  ,  les  Prophètes  n'ont 
jamais  fait  de  féparation  ,  6c 
au  contraire  ils  rallioient  tous 
les  gens  de  bien  dans  Tobfer- 
vance  du  culte  public  ôc  exté- 
rieur. 


fur  lesTrom.de  l'Eglife.  6$ 
Où  veiu-on  que  fe  pronon- 
çaflent  cqs  Jugemens  folemnels  ,.  j»^. 
contre  les  Rois  impies  ,  comme  *''^">/  ^y 
un  Achaz  ,  un  Man ailés  ôc  les 
autres,  ou  Ton  condamnoit  leur 
mémoire  en  les  privant  de  la  lé- 
pulture  royale,&:  Manaffés  mê- 
me malgré  fa  pénitence  à  caufe 
du  fcandale  horrible  qu'il  avoir 
caufé  5  qui,  dis-je  ,  pronon- 
çoit  CCS  Jugemens  fi  foigneufe- 
nient  marquez  dans  TEcriture  , 
s'il  n*y  avoit  pas  dans  l'Eglife 
un  Tribunal  révéré  de  toute  la 
Nation ,  où  la  Religion  préva- 
loit  après  les  règnes  les  plus  im- 
pies ? 

Voilà  des  faits ,  èc  des  faits 
illuftres,  6c  des  faits  plus  écla- 
tans  que  le  Soleil ,  qui  font  voir 
qu'au  milieu  de  la  défedion  qui 
iembloit  comme  univerfelle  6C 
au  milieu  de  la  violence  de  queli 


>  6  4  Seconde  ïnfir.  Tafl. 
quesRoisqiii  empêchoierit  >  au- 
tan te]u  ils  pQuvoiem,  le  culte  de 
Dieu  >  il  fubfiftoit  malgré  eux,* 
bc  que  la  véricé  fe  faifoir  fen- 
tir  dans  le  miniftere  public.  Ne 
dites  donc  pas  avec  votre  Mi- 

r.a.  ^  S68.  niftre  ,  cinc  Œgltfe  était  réàiùte 
au  fctiî  nombre  des  Fidèles^  qv'on 
foùvoit  a  feinc  difiingiier  de  la 
géîîération  tortuéiS  fervcrfe^C^iX 

i,Kes.  KKj.  quel  veut-on  qu'aie  été  ce  fmg 
innocent  que  Manaffcs  fit  regor^ 
ger  dâns-fenifalem  r  Ce  fan  g  m* 
iiocent  étoit-ce  tin  fang  ido- 
lâtre ?  Ecoit-ce  le  fang  de  ceux 
qui  fe  laifloient  corrompre  par 
\ts  féduclions  de  ce  Prince  ,  ou 
le  fang  de  ceux  qui  réfifloient 
-à  {qs  volontés  5  &  combattoient 
■jufqu'à  la  mort  pour  la  Religion 
&  pour  le  vrai  culte  ,  du  nom- 
bre defquels  on  tient  que -fut 
Ifaïe  ?  Et  quoiqu'il  en  foi t  pour 


xxt,  -* 


far  les  Trom.  de  l'Eglife.  6  <^ 
ce  dernier  fait,  n  eft-il  pas  conf- 
tant  que  dans  le  tems  du  plus 
grand  obfcurciflcment ,  c'ell-à- 
dire  fous  Manaflés ,  ce  n'étoîc 
pas  le  fan  g  d'un  -petit  nombre  de 
Fidèles  que  ce  Prince  impie  ré- 
pandit ,  puifqu'il  eft  écrit  ex- 
preflénient  qu'^'Z  en  remplit  Je-A-^'i 
rufalem  &  qu'elle  en  avoir  juf- 
qu'à  la  gorge  ^  &  on  vous  die 
qu'on  ne  fçavoit  plus  où  étoic 
TEglife  y  ^k. qu'on-  lavoit  perdue 
de  vue. 

Voici   pourtant    votre  der-'    xxv. 
nier  retranchement  3  c'eft  d'en  ^^'^jtdaïq^k 
appellcr    au    tems    de    Tefus-î?,'''.J^^^:-; 

jA\      •  n  ^7  t   /"  Chrift  j  dcu 

Chritt y-ou  lEglife  Je  voyoit rc-  r^fuhe  ja 
dtiite  à  un  petit  nombre  de  Fide-  dT  lomTia" 
les ,  qu'on  nepouvoit  plus  diJiin-fJjZ?'^' 
guer  qu'avec  peine  au  milieu  de  ^-  ^>  ?■  5^3' 
U  génération  toriiiè  ^  perverfe.^- 
Cela  j  dit-il ,  arriva  du  tems  de 
JeJus'CbriJl  3  ce  font  les  propres 


6  ê  Seconde  hfr.  Ta/f. 
paroles  de  votre  Miniftre  5  mais 
l'Evangile  te  dément  en  termes 
formels,  &  quoique  le  moment 
flic  venu  où  TEglife  judaïque 
alloic  être  réprouvée  ,  Jefus- 
Chrift  par  l'autorité  que  lui 
donnoient  tant  de  miracles  qui 
ne  lailloient  aucune  excufe  aux 
incrédules  ,  lui  conferva  juf- 
qu'au  bout  le  caraderede  favi- 
fibilité  3  en  force  qu'elle  ne  fut 
jamais  plus  reconnoiffable. 

En  effet,  il  reconnut  dans  Je- 
rufalem  le  fiege  de  la  Religion  ,  .. 
Mj>:kv.i^.  en  Tappellant ,  la  Ville  du  grand 
ihid.:^xj.xx.  jioj^  Le  zèle  qu'il  eut  pour  le 
'  '   '  ^*    '  Temple  dont  il  chaila  les  pro- 
phanateurs  5  démontra  la  fain- 
té  de  cette  Maifon   jufqu'à  la 
veille  de  fa  ruine  ôc  de  l'abo- 
mination qu'il  reconnoiflbit  de- 
>         voir  être  bientôt  dans  le  liea. 
faint. 


fur  les  Trom.  deTEglife.  67  ~ 
Il  reconnut  la  vérité  du  Sa-  Matuinj,^, 
cerdoce  dans  la  Synagogue  lorf-  ' 
qu'il  y  renvoya  les  lépreux  qu'il 
avoit  guéris  ;  allez ,  dit-il ,  mon^ 
tïezjA)ous  auxTyêtres, 

Il  fit  porter  honneur  jufqu'à 
la  fin  à  la  Chaire  de  Moïfe  ,  ôc 
deux  jours  devant  la  Sentence 
qui  le  condamnoit  à  mort,  il  di- 
foit  encore:  Les Docîeurs  de  la^'*^^'  ''*"/< 
Loi  fe>  les  Tharifief7s  font  ajjis 
fur  la  Chaire  de  Moife  (  à  caufe 
qu'ils  compofoient  le  Confeil 
ordinaire  de  la  Nation  :  )  faites 
donc  ee  qîtiU   difcnr  j  ma: s  ne 
faites  fa  s  ce  qu'ils  font  ;  Où  il 
fait  deux  chofes  5  l'une  ,  de  dé- 
clarer cette  Chaire  pure  jufqua- 
lors  dcb  erreurs  courantes  par- 
mi les  Dodeurs  qu'elle  n'avoic 
point  IpalTé  en  dogmes  3  Tau- 
tre  5  d'écablir  la  maxime  ,  fur 
laquelle  roule  la  Religion ,  & 


6  8      Secome  h)p.  Tajî. 
le  remède  perpétuel  contre  totis^ 
les  fchifmes  5  que  la  corruption 
des  pnirticuliers  laifle  en  fon  en-- 
tier  l'autorité  de  la  chaire. 

Qiioique  la  Sentence  de  more  ^ 
qu'on  prononça  contre  lui  fut  le 
dernier  coup  de  la  réprobation 
delà  Synagogue,  il  voulut  que 
cette    Sentence   eût    quelque- 
chofe  de  plus  prophétique  ,  à . 
yan.  xj. 49.  caufe  quelle  fut  -prononcée  par 
50.51.  «i-";.  y^  q>Qyiij^  jiç  cette  minêe^  comme 

le  remarque  faine  Jean  y  6c  an- 
moment  même  que  la  Senten- 
ce fut  prononcée  ,  il  fut  fidèle 
à  répondre  au  Pontife  qui  l'in-^ 
MAit.  sxvj,  terrogeoit  juridiquement  ,  s'jl 
^vH'  ^fQif  i^.  pjlsc/e  Dieu  :  tant  il  fui-^ 
foigneux  de  garder  toute  biic.n-^ 
féance  bi  toute  juftice  ,  ^  û^- 
conferver  autant  qu'il  fe  put , 
à  la  chaire  qui  tomboit ,  tous  {^^ 
caraûeres  de  fa  vifibilité^ 


fur  lesTrôm,  de  l'Eg^ifc.  6^ 
It  eft  vrai  qu'il  avoit  pour- 
vu a  récernicé  de  fon  culte  ,  6c 
qu'il  avoic  commencé  la  iiou- 
velle  Eglife  vifible  qui  devoiD 
durer  à  jama^is  •  à  laquelle  il  die 
aiifli,  bientÔE  après  :  voilà  j  }^  Maît.^^xvUj, 
fuis  avec  vous ^  ^^' 

Votre  Miniftre    conrinuë  "à.  xxvr. 
éluder  ces  paroles  >  en  difant  -  f^on^duVil 
^e  le  fort  de  l'Egiife  peut,  chan-  dl^-^'if  ^^4- 
^^er  comme  celui  des  Royaumes  de  ^^cn^e  de  jc- 
la  terre  j  ce  qu  il  jujpt  que  Uieii  jv\m^z\^nx  , 
dont  la  fréfenceejl .  intérieure sB  p^^iff^n^ni- 
fpirituellc  ,  donne  ^^'^-/>^>7Î'^^'^^^f^'':c^"4J^: 
des  confolations  ^  des  fentimens  ^oh  expâ- 
de  fon  amour  qui  les  foutiennentTùTd.r  ».^. 
dans  les  afiîàions  ^  farce  qu'jL.^^^' 
fiffït  four  accomplir  la  fromejJe\ 
de  Dieu  j  que  fon  EgUfe  fubjifei 
jufquà  la  fin  des  fieoks^  <S  cette 
Eglife  fubfijle  dans  le  petit  Trou^^ 
fcau.  comme. dans,  la  multitude.  . 
-     Encore  un  coup,  mes  chers; 


7  o  Seconde  hjîr.  Ta/f, 
frères,  on  élude  la  Promefle  > 
on  abufe  des  confolations  inté- 
rieures ôc  fpirituelles  y  pour 
exclure  la  néceflîté  des  foutiens 
extérieurs  de  la  Foi  ,  fans  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  confo- 
lation  ni  d'intérieur.  Or  il  a  plu 
à  Jefus-Chrift  d'attacher  la  Foi 
à  la  prédication  ôc  à  la  perpé- 
tuité du  miniftere  vifible  i  en 
lotant  5  on  vante  inutilement 
les  confolations  intérieures  5 
puifqu'on  les  éteint  dans  leur 
iburce.  Ainfiil  eft  inutile  d'al- 
léguer le  petit  Trou-peau ,  ô:  Ton 
ne  prouve  rien  fi  Ion  ne  mon- 
tre qu'il  n'a  pas  befoin  de  te- 
nir à  la  fuite  perpétuelle  du 
faint  miniitere  5  mais  au  con- 
traire qu'il  doit  agir  comme  en 
étant  détaché  ,  ce  qui  n'eft  pas 
expliquer  5  mais  abolir  la  Pro- 
xneilc. 


fur  les  Trom.  de  T'Eghfe.  yj- 
Le  Miniftre  tâche  d'établir  xxvu- 

V  I         »  Il  r'  Trois  dong 

qu  il  n  y  a  niilie  conlequence  de  Apôuei 
à  tirer  des  Apôtres  à  leurs  Suc-  q-^inepafrent 

r  .  point  a  leurs 

celieurs,en  marquant  trois  dons  succedeurs 

d,  .    •*  .  /"font  rappor- 

ans  les  premiers  qui  ne  iont  tezpari/Mi-. 

point  dans  les  autres  >  à  fçavoir ,  J^^^^^er^"''" 
le  don  des  miracles, le  don  d'in-  h^\'''^  "'y  ^ 
faillibilité  &:  le  don  de  fainteté:  féqir«ncc    à 
Il  commence  par  les  miracles  ^'J^'/^^er- 
en  parlant  ainfi;  AL  de  Meaux  ^'f'^''/'^°'^> 
"veid  que  lAoUfe  joun/e  jii  au  a  t^c^gs, 
la  fin  desjiecles  frcajernent ,  des  ^  ^^o. 
mêmes  effets  de   la  fréfcnce  de 
Dieu  (S   des   mêmes   privilèges 
que  les  Apôtres  j  ce  qu'il  réfute 
en  cette  forte  :  Dieu  etoit  avec 
les  Apôtres  par  une  prêfepçe  mi- 
raculeufe ije veux  dire  ^  qud  leur 
donnoit  la  vertu  de  guérir  les  ma- 
lades (^  de  reljvfciter  les  morts  : 
c'eft-là.  qu'il  allègue  ces  paro- 
les :  ils  cbajjeront  les  démons  _,  ^^^^-  ^t>  . 
ils  guériront  les  malades  ^  6c  le  ^''  * 


7  r       Seconde  In/Ir,  Tûjî,  . 
refte  qu'on  peut  lire  dans  ùxmt 
Marc. 

Il  n'y  a  qu'un  mot  à  répon- 
dre ;  ces  paroles  ôc  celles-ci  de^ 
'Matt,x  8    ^"^^^^^^  (qus  'x^guérijjèz,  les  mala^. 
des  ,  reffùfcitez,  les  raons  ,  (îic. . 
appartiennent  aux  grâces  extra- 
ordinaires, qui  conitammentjôc. 
de  Taveu  du  Miniftre  même, 
dévoient  ceffer. 5  on  lescompa-. 
re  avec  celles  -  ci  :  Enfelgncz,  ^ 
bapîifczj  :  qui  font  du  miniftere. 
ordinaire   de. tous  les  jours  &:. 
inféparable  de  TEglife  ,  auquel 
auflî  Jefus-Chriil   attache  en. 
termes  formels  la  perpetuelle. 
durée  3  n'ell-ce  pas  vouloir  tout 
confondre ,  &  peut-on  montrer, 
un  plus  vifible  deflein  de  trou- 
ver de  l'embarras  où  il  n'y  en  a. 
point? 
x^vuh        11  n'y  a  pas  moins  d'illufioru 

Second    don    ,  •'  ^       ,  j.       ^  . 

4fisApôirc:j  dans  ces  paroles:  lonfftoîi  m^ 

îerieure 
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intérieure   donnée  à  chacun  des  L'infdiihbi- 
A'pGtrcs  qui  leur  enfeignoit  toute  \T\f,t\cZ 
vérité  j  (ê  les  rend  oit  fou  s  infailli-  !;"\/"^"'' 
vies  j  ctoit  Le  fécond  'effet  de  la  ^e  fomenir 

f  r  I     T>  '  A  '     r  t     ^"^  nous  de-, 

frefcnce  de  Dieu,  Ainii  pour  ve-  ?ons  attri- 
rifier  la  promefle  ,  il  faut  que^ZfZ^Z 
tous  les  Evêques  ^  du  moins  ceux  ^/^buons  ce 

i      Jyr^     î-r    r     .-  •  ^  °°"  ^  chaque 

de  iEgufe  JLatme  qui  ont  vécu  j  Pafteur. 
ou  qui  vivront  jufqu'n  la  fin  du  é-p'^^'i'^r^s 
monde  Soient  purs  dans  la  foi  fe  ss?  s 76.60^ 

J  L  J  ^  609. 6ic. 612t. 

infaillibles  dans  ladoârine.  Auiîî  «h-6zi.7c8, 
nous  attribue-t-il  en  cent  cn-'^^' 
droits  de  fon  Livre  Terreur  de 
faire  infaillibles  comme  les  A- 
pôtres  tous  les  Evêques  èc  tous 
les  Curez.  Mais  la  réponfe  eil 
aifée  $  car  qui  ne  voit  que  pour 
accomplir  la  Promefle  faite  à 
un  Corps ,  on  n*eft  pas  aftreinc 
à  là  vérifier  dans  chaque  parti- 
culier ?  C'eft  aflez  que  le  Corps 
fubfiftè ,  6c  que  la  vérité  pré- 
Taie  toujours  contre  un  Arius  > 

G 


74  Seconde  Injlr.  Tqjî, 
contre  un  Pelage  ,  contre  nii 
NeftorÎLis  5  contre  tous  les  au- 
tres Errans.  Il  n'efl:  pas  béfoiii 
pour  cela  que  tous  les  Evêques 
îoient  infaillibles. 

QLiand  Dieu  tant  de  fois  a 
envoyé  au  combat  le  camp  d'If- 
raël  avec  la  promefle  d'une  vi- 
âoire  affïïrée  ,  il  ne  s'enftiit  pas 
pour  cela  qu'il  ne  dût  jamais 
périr  aucun  des  Combattans  ou 
des  Chefs  :  &  quoiqu'il  en  tom- 
bât à  droit  &  à  gauche ,  TArmée 
étoit  invincible.  Il  en  eft  ainfi 
de  l'Armée  que  Jefus-Chrift  a 
mife  en  bataille  contre  les  Er- 
reurs. 11  ne  faut  pas  s'imagi- 
ner que  la  défedion  de  quel- 
ques-uns ,  quels  qu'ils  foient  5 
rende  la  viftoire  douteufej  au- 
trement les  Décifions  des  Conci- 
les les  plus  univerfels  &:  les  plus 
faints  y  fjerpiisijix  ii^yiiles  p^r  la 
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réfiftance  d'un  feul.  Cinq  on 
fix  Evêques  l'emporteroient  à 
Nicée  contre  trois  cent  dix- 
huit  Evêques  ,  avec  qui  tous 
les  Evêques  du  monde  feroienc 
conftamment  èc  publiquement 
en  Communion.  C'eft  donc  aux 
iVIiniftres  une  témérité  inouïe 
de  venir  déclarer  à  Jefus-Chrift, 
que  s'il  ne  rend  infaillible  cha- 
que Pafteur,  ils  ne  croyent  pas 
qu'il  leur  ait  rien  promis.  Dieu 
ne  rend  pas  impeccables  tous 
ceux  qu'il  préferve  du  péché  : 
&c  de  même  fans  rendre  infail- 
libles tous  ceux  qu'il  conferve 
dans  la  profeffion  ouverte  de 
la  vérité  3  c'eft  affez  qu'il  fça- 
che  les  moyens  de  les  garantir 
adluellement  de  l'erreur.  Mais 
le  Miniftre  a  trouvé  beau  d'at- 
tribuer  cette  abfurdité  ,  parlons 
fimplement  de  donner  ce  ridi- 
Gij 
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cule  aux  Catholiques  i  de  leur 
faire  dire ,  que  pour  accomplir 
la  Promefle  :  Je  fuis  toujours 
avec  vous  5  il  faut  croire  que 
tous  les  Evêques  &  tous  les 
Curez  font  infaillibles.  Cefl 
ce  qu'il  répète  à  chaque  pa- 
ge du  Livre  doat  je  vous  ex- 
pofe  les  illufions  :  ôc  ainfi  plus 
de  la  moitié  de  ce  Livre  tom- 
be 5  dès  qu'il  eft  certain  que 
bien  loin  de  rendre  infaillibles 
tous  les  Pafteurs  ,  à  quoi  nous 
n'avons  jamais  feulement  pen- 
féi  il  n'eftpas  même  néceflaire 
qu'aucun  particulier  le  foit  , 
puifqu'on  peut  juftifîer  fans  tout 
cela  la  vérité  de  la  Promeffe  : 
Je  fuis  avec  vous  i  ôc  qu'il  fuf- 
fit  pour  produire  un  fi  grand 
efFet  j  que  Dieu  fçache  telle- 
ment fe  faifir  des  cœurs ,  que 
la  faiae  doftrine  prévale  tou- 
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jours  dans  la  Communion  vifi- 
ble  6i  perpétuelle  des  Succef- 
feurs   des   Apôtres. 
Mais  voici  une  troifiéme  ab-    TrofiémJ 

furdité  où  leMiniftre  voudroitf°^^tt!t 
nous  pouffer  ,  en  foutenantque  tcté,ieMini- 

i    ,  .  ^-  p'-         ftre    m'atin- 

pour  vérifier  laPrometie  au  lens  buë  ici  un 

p  1  •!     r  cinbarras.  cù 

que  nous  1  entendons  ,  n  tau-  ,e  ne  fuis 
droit   que   les    Succeffcurs  des  p'^'''^^' 
Apôtres  fuccedaflènttousà  leur 
fainteté  comme  à  leur  doctrine. 
La  pureté  des  mœurs  j  dit -il  ,  g.  li,!*^/^^ 
éîoîî  un  troifiéme  fruit  de  la  -pré-  573-  574- 
fence  de  Dieu  dans  les  Âpctres, 
Ces  faims  Hommes  le  leur  s  Suc- 
cefjèurs  entrahiGiem  les  -peuples 
far  la  lumière  de  leurs  bonnes 
œuvres . .  »  cet  endroit  emlarafjc    ^^*^- 
AL  de  Meaux ....  M.  de  Meaux 
abandonne  cette  Tromefje  claire 
comme  le  folcil ,  à  l'égard  de  la 
fainteté  des  moeurs  fi  néccjjairc 
à  lEglife  four  la  rendre  vifiule  5 
G  iij. 


7  8      Seconde  InJlr.Tcyl 
fuifque  les  vices  deshonorent  PE- 
glife  de  Dieu  j  (S  la  rendent  fou- 
vcrainement  obfcure  j   (S  même 
ùdiei/Je  aux  infidèles»    Voilà  le 
difcourscle  votre  Miniftrc  :  mais 
il  m'impofe  marJfeftemcnti  cet 
embarras  où  il  veut  me  mettre 
eft  imaginaire  >  &:  quatre  arti- 
'  clés  de  notre  doftrine  expofez 
en  très-peu  de  mots  le  vont  dé- 
montrer. 
^3t  X.        I .  UEglife  enfeicne  toujours 
po>nTs de  no.  hautement   &    vinblement   la 
qui  dîtciie  bonne  doarine  fur  la  fainteté 
li  H"'-    des  mœurs  :  elle  eft  envoyée 

Chnlt,&qui  ,  i  i  "^    i 

«xpuque  fctns  pour  ccla  par  ces  paroies  de  la 
wt^  ic  Promeiîe-dont  il  s'agit  :  Enfei- 
^'^1?/.      gncz>'leur  à  garder  tout  ce  que  je 
**'v"y.  30.    qjous  ai  commandé  :  ce  qui  com- 
prend toute  fainteté.    Elle  efl 
toujours  affiftée  pour  accomplir 
ce  commandement  i  6c  ces  pa- 
roles j.  Je  fins  avec  z-ous  (  en- 
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feignans  ôc  baptifans  )  en  font 
la  preuve. 

1.  La  doftrine  de  la  fainteté 
des  mœurs  n'eft  jamais  fans 
fruit  :  c'eft  ce  qui  fuit  des  mêmes 
paroles  5  6c  fi  Jefus-Chrift  e/î  tou- 
jours avec  ceux  qui  prêchent , 
leur  Prédication  ne  fera  jamais 
deftituée  de  fon  efret. 

3.  Si  donc  ii  y  a  dans  rEglifs 
desdéfcbciilans  6v  des  rebelles , 
il  y  aura  auffi  des  Saints  &  des 
gens  de  bien  tant  que  la  Prédî« 
cation  deTEvangile  fubfifteraj 
c'eft-à-dire  j  fans  interruption 
&  fans  fin. 

4.  Encore  que  le  bon  exem- 
ple des  Pafteurs  foit  un  excellent 
véhicule  pour  infinuer  TEvan» 
gile^  Dieu  n'a  pas  voulu  attacher 
la  marque  précife  de  la  vraie 
foi  à  la  faintecé  de  leurs  mœurs, 
puifqu  on  ne  la  peut  connoître 

G  iiij- 


So      Seconde  hiftr.Talf. 
&:  que  tel  qui  paroît  faint  n'cft 
qu'un  hypocrite  3  &  au  contrai- 
re il  la  attachée  à  la  profeffion 
de  la  doclrine  qui  eft   publi- 
que ,  certaine  ,  §c  ne  trompe 
pas.     Je  fuis  ,   dit -il  ,    avec 
'voiis  (  enfeignans:  )  6c  encore 
^*tt,xxiij.^\us  expreflement ,  ils  font  afjis 
^"  ""        fur  la  chaire  ;  ils  ont  lafucceffion 
nianifefteôclégitimejainfi  qu'il 
a  été  dit  :  Faites  donc  ce  qu'ils 
uoiis  difcnt  j  ne  faite  s -pus  ce  qu'ils 
font> 

Ou  eft  ici  rembarras  que 
Fon  m'attribue  ?  Comment  peut- 
on  dire  que  j'abandonne  la  fain- 
teté  des  mœurs ,  moi  qui  fur 
Texpreffe  Promefle  de  Jefus- 
Chrift  fais  voir  TE^life  enfei- 
gnant  toujours  une  faine  ôc 
fainte  doclrine  :  une  doélrine 
toujours  féconde  par  la  parole 
de  l'Evangile,  qui  ne  ceflera  ja- 
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mais  d'être  en  fa  bouche  :  une 
doclrine  par    conféquenc    qui 
produit     continuellement    des 
Saints  ,   ôc  qui  renferme  tous 
les  Saints  dans  fon  unité  ?  Telle 
eft  la  doclrine  de  TEglife   Ca- 
tholique.  Qiiel  embarras  peut- 
on  feindre  dans  une  doclrine  (1 
clairement  décidée  par    Jefus- 
Chrill?  Vos  Miniftres  veulent- 
ils  dire  qu'on    puiile  prefcrire 
contre  la  règle  par  les  mauvais 
exemples,  ou  qu'ils  l'empêchent 
de  fubfifter  dans  toute  fa  force  ? 
c'eft  une  erreur  mianifefte  6c  qui 
tend  à  la  fubverfion  totale  de 
l'Eglife.  Ainfi  ,  quelque  grande 
que  foit  ou  puifle  être  la  corru- 
ption  qu'on   imagine    dans  les 
mœurs  ,  on  ne  peut  pas  dire 
qu'elle  prévale ,  puifque  la  règle 
de  la  vérité  fubfiftepa  toujours 
en  fon  entier. 


Si       Seconde  Inp.Tajî. 

XXXI.       AL  de  Mcaiix ,  dit-on  ,  fe 

mn\^tT  \uT  f^it  l^objeHtonj  (S  fe  -parle  abift  à 

rl^prétTîîdi'  li^'^'^^f^^  '  'Pourquoi  vous  refirej- 

rt^ponfe  par  ^nez-votis  o.  dïrc  ûue  les  erreurs 

rEvaneile.      ^  .  ^  .      >  , 

ika.-p. -^y loferont  toî'ij ours  exterminées  darJ 
I^EghJe  ,  i§  que  n'afjùrez^  -  vous 
aulji  qu'il  n'y  aura  jamais  de  vice  ? 
Il  eft  vrai  ?  je  reconnois  mes  pa- 
roles :  mais  quel  embarras  con» 
tiennenNelles  i  le  voici ,  félon' 
le  Miniftre  :  §)^tc  refond  à  cela 

2i>id,f,^y^.M.  VEvcqhtô  >  Il  reconnut  la 
pnfjhvce  de  Dieu  s  mais  il  ne  kif 
Je  pas  de  la  borner  _,  parce  qu'il 
faut  fç avoir  cequeJeJus-ChriJî  a 
promis  ;  (S  que  loin  de  promrtire 
qu'il  n'y  avroit  que  des  Saïhts 
dans  fin  Eglifi  j  il  nous  apprend 
au  contraire  qii'il  y  auroiî  des 
fcandales^  Qj:^  y  a-t-il  là^  je  vons 
prie  5  qui  me  caafe  le  moindre 
embarras  ?  N'eft-il  pas  vrai  que 
Jefus-Chrift  a  prédit  dans  loii^ 
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Eglife  les  fcandales  que  j'ai  mar- 
quez ?  Ne  voit-on  pas  dans  fcs 
Paraboles  ;  Les  filets  remplis  de  Matt.sxhj, 
-poijjùns  de  toutes  les  for  îe  s  j  bovs'^'^'^^' 
iÉmamais  t  Je  borne  j  dit  on  , 
U  -puifjance  de  Dicu^  Eft-ce  la 
borner  5  que  de  montrer  par  TE- 
vandie  en  termes  formels  à 
quoi  elie  le  refcrcinr  elle-même  i 
le  Miniftre  le  nie  -  t  -  il  ?  il  na 
le  fait  3  ni  ne  Tofe,  Eft-ce  là  une 
dodrine  douteufe  &  embaraf- 
faute  >  En  vérité  5  mes  chers  Fre« 
res  5  on  vous  en  impofe  trop 
groiîîerement,  quand  on  imagi- 
ne de /^/j*  cmbarras\ 

Oïï  demande  (\  Jefus-Chrift  xxxn. 
n'a  donc  promis  que  l'extérieur,  jdi's-chrift 
&:  s'il  ne  promet  pas  en  iT^êiT^^^iJ'f.Tdait 
tems  les   grâces  intérieures  6^.i*EgJifS' 
la  fainteté  dans  fon  Eglife  ^  La 
réponfe  eft  prompte  par  le  dif- 
cours  précédent..    Jefus-Chrifl: 


s  4  Seconde  hifir.  Ta/. 
influe  &:  au-dedans  ôc  aii-de- 
hors  :  il  infpirc  la  fainte  parole , 
de  il  lui  donne  ion  efficace  ; 
quand  donc  il  dit  :  Je  fias  avec 
vous /][  promet  également  l'un 
&  l'autre  5  mais  il  n'a  befoin 
de  parier  que  du  Miniftere  ex- 
térieur 5  parce  que  c'eft  à  ce 
Miniftere  qu'il  a  voulu  que  la 
grâce  intérieure  fut  attachée  y 
ainfi  qu'il  a  daigné  l'expliquer 
lui-même.  Il  y  aura  donc  des 
fcandales  dans  le  Royaume  de 
Jefus-Chriftj'puifqu'il  l'a  prédit  : 
ces  fcandales  n'empêcheront 
pas  qu'il  ne  foit  avec  fon  Eglife, 
6c  que  la  venté  qu'on  y  prêche- 
ra toujours,  n'ait  fon  efficace- , 
puifqu'il  l'a  ainfi  promis  :  la 
fimplicité  de  cette  doclrine  ne 
laiflè  aucun  lieu  aux  fubtilitez 
du  Miniftre. 

Mais  voici  fon  grand  argu- 
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ment:  Si  Dieu  a  menacé f on Egli-  colfJJtok 
fe  ,  (iiCily  auToit  des  fcmidales  j  J"f^./'^^^^^ 
le  même  Dieu  lui  impofe  la  trïfe  tre  cette  pa- 

'      /T",  '71  '        J  /   '->.  'r  rôle  de  Tefus- 

neceffite  dy  toit  des  her cites  :  chnù-. i^fa^^ 
Il  faut  qu'il  y  ait  des  heréfies  f^j^i^^X 
entre  vous  ,  dit  faint  TauL  Jeceiie-cideSr 

,  .  -^      .  .  ,      Paul  ,  */  fdHt 

répons  :  achevez  du  moins  ïtqu'iiyaitdes 
paffage.  Mes  chers  Frères  :  Uu7i%^:j^, 
fmn  "qu'il  y  ait  des  héréfies  jI^I;,^^11\^, 
afin  que  ceux  qui  font  à  VepreU" 
ve  parmi  vous  [oient  ma^nfejlezy, 
C'eft  une  epreuv^e  qui  opère  la 
manifeftation  des  fidèles  loin 
de  les  cacher  6^  de  les  rendre 
invifibles.  Il  faut  qu'il  naiffe  des 
héréfies  dans  l'Eglife  5  mais  il 
faut  aulîî  qu'elles  y  foient  con- 
damnées par  ceux  qui  fucce- 
deront  aux  Apôtres  pour  enfei- 
gner  6c  pour  bapcifer  3  autre- 
ment Jefus  -  Chrift  n'eft  plus 
avec  eux. 

On  a  beau  vous  répéter  cent 


S^      Seconde  Inp.Tafî, 
te  parole  :  Hommc  Viendra  >  il  ne  trouvera 

Otiand  le  fils       j  i      r  '   r         i 

d^rhomme  plt/s  dc  joî  jtir  La  terre  ^  car  pre- 
'^:/^Z  mierementJefus-Chrifl  n  a  point 
trouvera  de  la  ^ç^^^^l^  (Jc  cctte  fortc  j  11  a  oarlé 

foi  fur  la  ter.  ».  n^       ^  ^ 

rei  en  interrogeant  :  tenjez,^  vous 

^'*^'''""^'^'  que  le  fils  de  l'homme  trouve  de 
la  foi  P  Où  il  interroge  les  hom- 
mes plutôt  fur  ce  qu'ils  peu- 
vent penfer,  que  fur  ce  qui  fera 
en  effet.  Et  pour  m  expliquer 
davantage  ,  c'eft  de  votre  crû 

T.  ».^  678.  que  vous  dites  :  //  ne  -parle  point 
des  fcandales  qui  naijjent  de  la 
corruption  des  mœurs  j  il  nous 
menace  pojitivement  que  la  f/i 
s'éteindra  j  i£>  quil  n'y  en  aura 
plus  fur  la  terre. 

ihid.  f,  61c.  11  s'adoucit  pourtant  ailleurs  > 
mais  toujours  en  iuppoiant  lans 
raifon  ,  qu  il  s'agit   de  la    foi 

■ii>id.  ^  Î7S.  catholique  :  S'il  ny  a  ,  dit-il  , 
prejfque  plus  de  foi ,  //  faut  que 
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ks  béréjies  ay en t  gagné  le  dcjp^s. 
Quelle  erreur  !  Car  qui  vous 
a  die  quil  ne  parle  poinc  de 
cette  foi  qui  îranfporte  les  mon- 
tagnes i  de  cette  foi  dont  il  eft 
écrie  5  ta  foi  fa  famé  y  de  cette 
foi  ii'uife  montre  par  les  œuvres  5 
de  cette  foi  qui  rend  le  cœur 
purôc  qui  juftifie  le  pécheur  3 
de  cette  foi  en  un  mot  qin 
opère  par  la  -charité  j  félon  qu'il 
efl  dit  en  un  autre  endroit  qui 
regarde .  comme  celui-ci ,  la  fin 
du  monde,  parce  que  l'iniquîté^^'-  • 
abonde  ,  la  charité  fera  refroi- 
die dans  la  multitude.  On  ne 
peut  nier  que  ce  ne  foit  là  Tex- 
pofition  des  faints  Pères ,  &  on  Aug.a 
n'a  aucune  raifon  à  leur  oppo-  %\r,diau 
fer.  Tirez  maintenant  votre ''^''- -^''"^' 
conféquencej  s'il  y  a  peu  de 
cette  foi  qui  opère  par  la  chari- 
té i  fi  alors  elle  devient  rare  à 
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8  8      Seconde  Tnjîr,  Ta/}. 
comparaifon  de  l'iniquité  qui 
p^^^ -^    abondera  5  il  faut  que  les  héré- 
fies  ayent  gagné  le  dejjiis  j  ^  que 
la   vérité   ait   été  longtems  op^ 
primée  (S  enjeveliefous  les  triom- 
fhes  de  l'erreur.  Vous  y  ajoutez , 
le  longtems  j  vous  y  ajoutez  , 
la  vérité  of primée  (S  enjevelie  y 
vous  y   ajoutez  ,  les  triomphes 
de  l'erreur  ^  vous  chargez  tout  i 
mais  prouvez  du  moins  qu'il 
y  ait  un  mot  dans  l'Evangile  > 
qui  marque  l'extindion  de  la  (ai- 
ne d  où  ri  ne  6cla  victoire  de  l'er- 
reur. Répondez  du  moins  à  quel- 
le Eglife  reviendront  les  Juifs, il 
l'Eglife  de  Jefus-Chrift  eft  enfe- 
jd^tt.  xaiv.  velie  ?  Comment  eft-ce  que  la 
^^'  trompette  ramajjèra  les  Elus  des 

quatre  vents ,  s'ils  ne  font  pas 
répandus  par  toute  la  terre  ->  ou 
fi  le  nombre  en  eft  fi  petit  ?  A 
lkc  xx;  28^  4"i  dit-on  ,  levez,  la  tête  quand 

ces 


fur  les  Trom.  de  VEglife.  îs^ 
ces  chofes  commenceront  j  parce 
que  uotrc  rédemption  approche  ? 
£ft-ce  à  des  invifibles ,  à  des  in- 
connus ,  que  Dieu  laiflera  fans 
Eglife ,  fansfocieté  ,  fans  Sacre- 
mens ,  fans  Pafteurs  >  Il  n y  au- 
ra plus  de  prédication  ,  plus  de 
baptême,  plus  d'Euchariftie  ,  6c 
ee  Myftere  ou  félon  faint  Pau!, 
on  annoncera  la  mort  du  fils  de  ^-^^^'^^-^^ 
Dieu  ^jufqu'àce  qu'il  uienne  j  au- 
ra cefTé  avant  fa  venue. Où  TAn- 
techrift  trouvera~t  il  ceux  qu'il 
tâchera  de  féduire  ,  &  qu'il  per- 
fécutera  par  toute  la  terre  à 
toute  outrance  ,  fi  Ton  ne  fçaic 
où  ils  font  ?Nepourra-t-onplu3 
pratiquerce  commandement  de 
Jefus-Chrift  :  Dites4e  à  i'Eghfe ,  Matr.xvi^ 
ou  bien  faudra-t-il  le  dire  à'-^' 
une  inconnue  ?  Ne  faudra-t-il 
plus  apprendre  alors , félon  f^int 
Paul  y  à  édifier  parja  bonne  ^oici.TmMLz^- 
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j>a  Seconde  Infr,\  Taji. 
CEgUfe  qui  ejl  la  coknne  (S  Pap- 
fui  de  la  vérité  P  Ou  bien  cher- 
cliera-t'On  à  édifier  une  Eglife 
qu'on  ne  verra  pointrOu  fi  c*efl , 
comme  perfonne  n'en  peut  dou- 
ter 5  TEglife  vifible  qu'on  tâche- 
ra d'édifier  ,  6c  de  fe  rendre 
î^.'T'i/'*  ^^^^  ^^  même  Apôtre  la  bonne 
odeurdeJefus-Chrifi  en  tout  lieu  ; 
.  la  colonne  ieroit-elle  tombée  i 

Le  [outien  de  la  vérité  fera-c  -  il 
à  bas  l  Mais  que  deviendra  l'or- 
donnance du  grand  Père  de  fa- 
'^«x.  «^.  ^d  mille  5  qui  veut  qu'en  laijjé  croU 
^Man.xiij,    t^^  Jujqu'â  la   moijffon    lyvroye 
30-  avec  le  bon  grain  ?  Remarquez 

bien  yjufqu'a  la  moijjon  j  par  tout 
oii  fera  ce  bon  grain  ,  par  tout 
,  aulli  l'yvroye  y  fera  mêlée  5 
&  toujours  5  jufqu'n  la  moijpm  ^ 
que  Jefus-Chrift  explique  lui- 
i&ii.  35^  même  la  fin  du  monde ,  ils  croî- 
tront enfemble  5  ou  il  faut  dé~ 


fur  les  Trom.  de  lEglife,  srt 
nientir  la  parabole  >  vraiment 
Vous  errez  groffieremenc ,  6c 
vous  nous  faites  un  ciffa  de 
trop  de  menfonges.  Avouez 
donc  à  la  fin  q.ue  notre  doctrine 
n'a  nul  embarras  5  l'Eglife  aura 
toujours  des  Saints  ,  parce  que 
toujours  6c  par  tout  on  y  prê- 
chera la  doctrine  fainte.  La 
marque  pour  co nnoître  cette 
Eglife  3  c'eft  la  fucceffion  des 
Pafteurs  fans  interruption  en  re- 
montant juf qu'aux  Apôtres  s 
les  vices  y  abonderont ,  com- 
me Jefus-Chrift  l'a  prédit  ,  8c 
quoique  vous  puiffiez  dire  ,  la 
merveille  fera  toujours  ,  qu'ils 
ne  la  pourront  éteindre  ni  ca- 
cher :  puifque  toujours  elle  en- 
feignera  ,  8c  que  Jefus  -  Chrifl; 
fera  toujours  avec  elle. 

Ceft  ce   que  le  Minîftre  ne^  x  jf  v. 
veut  pas  entendre  iM.de  M  eaux  ^-  Mmiitrit 

Hij 


tourr.t>  en. 


5?  2      Seconde  ïnjlr.  Tajl 

îTourdoar?  ^^^^"^^  ^^-  merveille  delà  provi- 
"f .  &  ôte  la  dence  dans  la  durée  de  'lEç-UCe  qui 
T.i,p,^y^ji'0:yîe  maigre  les  vices.  Cette 
doarine  paroît  étrange  à  mon 
adverfaire  ,  6c  il  la  tourne  en 
ridicule  par  ces  paroles  :  Cejl 
en  effet  quelqî^e  cbofj  d'étonnant 
que  Dieu  aime  le  vice  ,  ^  qu'il 
le  tolère  :  ^  que  ce  ne  foit  fins 
un  obftacle  qui  retarde  les  effets 
de  fa  grâce  ,  ^  la  connoijjance 
infaillible  de  la  vérité.  Ecoutez* 
bien  ,  mes  chers  Frères  ,  ce  que 
vous  dit  votre  Miniftrejôc  com- 
me il  mêle  le  vrai  ôc  le  faux 
pour  vous  embrouiller  Tefprit  : 
Dieu  j  dit  -  il  5  aime  le  vice  ôc  le 
tolère  :  Il  eft  certain  qu'il  le  to- 
lère 3  il  eft  faux  qu'il  Taime  , 
5c  on  confond  ces  deux  chofes.. 
Comment  Taime-t-il  fi  fon  Egli- 
fe  oii  il  le  tolère  ,  ne  celle  de  le 
condamner  pubiiq^uement?  Eft- 


fur  lesTro'rn.  de  TEglifè,  5)3 
ce  aimer  le  vice  que  de  l'em- 
pêcher de  nuire  à  la  vérité  ? 
Vous  nous  faites  dire  ,  mie  le 
vice  neji  pas  un  obftade  qui  re^ 
tarde  les  effets  de  la  grâce  jccH. 
nous  imputer  une  doclrine  que 
perfonne  n'enfeigna  jamais  > 
mais  vous  ajoutez  ;  le  z)ice  ne 
retarde  pxs  la  conno'ijjancc  'infail- 
lible de  II  uèrité  i  fi  vous  difiez  , 
ne  l'empêche  pas  dans  Tuniver- 
falité  de  TEglife ,  vous  auriez 
raifon  ,  6c  il  n'y  auroit  rien  dans 
ce  difcours  que  de  glorieux  à 
Dieu  6c  à  Jclus-Chriit  5  il  ne 
faut  ni  ajouter  ni  ôter  à  la 
Promelfei  6c  foit  que  les  opi- 
niâtres contradiclions  que  les 
paffions  déréglées  des  hommes 
peuvent  exciter  dans  l'Eglife  5. 
retardent  ou  non  la  déclaration 
folemnelie  de  la  vérité  ,  Jcuis-- 
Chrilt    n'a  pas  prononcé  qiia 


54     Seconde  liijlr.  Taf, 
Tenfcr  ne  combattra  pas  5  mais 

Matt.xvj.is,  qii'//  ?7e  prévaudra  -pa^  contre  fE- 
glîfe  j  ainfi  vous  ne  cherchez 
qu  a  nous  impofer  ,  qu'à  t^ut 
confondre,  &  le  faux  faute  aux 
yeux  dans  tout  votre  difcours. 

X  X  X  r  r.       PiCprenons  doi:ic  vos  trois ar- 
Abregé  des  crumcns  :   OU  nc  prouve  rien  y 

fur  les  trois  Gites-vous ,  coutrc   les  hgliles 

Apôtres."  Proreftan tes  par  ces  paroles  :  Je 
fuis  avec  vous  ,  (3c.  fi  Ton  ne 
prouve  que  Jefus-Chrifl  laifle 
aux  Succefleurs  des  Apôtres  le 
même  don  de  miracles  j  ne  les 
fait  tous  infaillibles  3  ne  les  fait 
tous  fainrs  comme  les  Apôtres 
rétoient  :  Or  cela  n'eft  pas  , 
donc  cette  Promeffe  ne  prouve 
rien  contre  les  Eglifes  Protef- 
Jiantes.  Tel  eft  leur  raifonne- 
nient ,  comme  on  vient  de  voir. 
Mais  j'ai  démontré  au  contrai- 
re >.  que  fans  avoir  befoin  que 


fur  les  Trom.  de  lEglife.  5)  5 
les  Palleurs  qui  ont  fuccedé  aux 
A  poires  ,  loient  douez  comme 
eux  du  don  des  miracles ,  comb- 
ine eux  foient  tous  infaillibles  > 
comme  eux  foienc  tousfaints  3 
on  prouve  très-bien  5  que  la  vé- 
rité prévaudra  toujours  dans  le 
miniflere  Ecclefiaftique,  &  par 
eonféqueiic  que  ceux-là  font 
très-condamnables ,  qui  enfei- 
gnentque  ce  niiniiîerepeutcef- 
fer,  au  qu'il  peut  ceiTer  d'en- 
feigner  la  vérité, ou  quM  la  faut 
chercher  en  d'autres  bouches 
qu'en  celles  des  Miniibes  qu'on 
trouve  établis  3  qui  eft  ce  que 
j'avois  à  prouver. 

Ainfi  ridée  du  Miniftre  ne  xxxvn. 
fait  qu'éluder  la  PromeiTe  de  ^ri^^^ ^f 
Jefus-Chrift  en  réduifant  fa  pré-  nutres  réduit 
fence  à  un  fait  vague  6c  incer-  PromeSes  Z. 
tain^fï-ir  lequel  on  ne  peut  ja-  M"s-ckïUi, 
mais  être  convaincu  de  faux  i 


$6  Seconde  hifr,  Tajî. 
car  on  réduit  Jefus-Chrift  à  être 
préfent  par  les  cor? fo  la  t  ion  s  in- 
térieures du  fmnt  Efprit^  que  touc 
le  monde  5  6c  les  faux  Prophètes^ 
comme  les  véritables ,  peuvent 
tous  également  promettre,  fans 
craindre  d'être  démentis  par 
un  fait  confiant.  Mais  Jefus- 
Chrift  ne  parle  pas  en  l'air  ,  à 
Dieu  ne  plaife  :  iladreflema- 
Bifeftement  fa  parole  à  ceux  qui 
enfcigncnt ,  ôc  qui  adminiftrent 
les  Sacremens ,  il  leur  promet 
donc  une  préfence  proportion- 
née à  cet  état  extérieur  ôC  len- 
fible  ^  6c  il  ne  donne  pas  à  ga- 
rant faToute-puiilance  pour  ne 
rien  taire  qui  paroiiTe  aux  yeux 
de  fcs  fidèles  5puifqu'ily  en  veut 
affermir  la  for  par  un  manifef- 
te  &:  fenfible  accompliflement 
de  fes  divines  Promefles.  Il  en 
a  £ait  pour  l'intérieur  3  que  cha- 
cun. 


fur  les  Pro7n,  de  l'Eglife.  97 
c-un  dans  l'occafion  peut  recon- 
noîcre  en  loi-même  :  il  en  a 
fait  pour  Texterieur;,  8c  celle  que 
nous  traitons  eft  de  ce  nombre. 
Les  {Traces  intérieures  s'y  trou-  <^y  ^h^^^^* 
v^nt  aulli  y  puilqu  amii  qu  il  a 
ëtc  dit  ^  elles  ne  manquent  ja- 
mais d'accompagner  la  faine 
doctrine  :  mais  en  me  me- rem  s 
il  faut  chercher  dans  cette  pro- 
meile,  comme  font  auffi  les  Ca- 
tholiques, un  fait  palpable,confl 
tant  &  précis,  qui  faffe  voir 
Jefus^Chrift  toujours  véritable^ 
ôc  nous  allure  de  Tavenir  com- 
me du  paiTé  j  c'eft  ce  qu'il  falloir 
peur  fa  gloire,  6c afin  de  mani- 
fefter  fa  lagelTe  au  monde. 

Qiielques  évidentes  que  foient  xxxviii, 
nos  raifons  &  nos  réponfes,  la.^"  compare 
Victoire  de  la  vente  lera  plus<ies  catho.i- 
fenlible  ^  fi  après  avoir  expofé  ^efiedù  mi- 
plus  amplement  les  vains  încL-"'^'^' 
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9  ?       Seconde  In^r,  Pafi. 
dens  des  Miniftres  fur  la  pro^ 
mefle  deJcfus-Clirift,  nous  com^ 
parons  en  peu  de  paroles  notre 
interprétation  avec  la  leur. 

Il  n'y  a  rien   de  plus  fimple 
que  notre  manière  d'entendre 
cet  endroit  de  l'Evangile.  Il  con- 
tient un  commandement  &  une 
promeffe  ,  avec  le  digne  fonde- 
ment de  l'un  ôc  de  l'autre.  Toute 
Uàmxxviï\.pui[fanccmcfi  donnée  dans  le  ciel 
(^  dans  la  terre.  Qui  peut  com^ 
mencer  par  un  tel  difcours ,  peut 
commander  tout   ce  qu'il  y  a 
de  plus  difficile  ,   peut  promet- 
tre tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
cellent.  Tel  eft  donc  le  com- 
mandement :  yîUex^y    enfeignex^ 
^  baptifei^  non  les  Juifs  com- 
me Jean  Baptifte,mais  toutes  les 
Nations  que  je  veux  toutes  fou- 
mettre  a  votre  parole.  La  pro- 
mefle  de  même  force  fuit  in- 


fur  les  Prom.  âe  l'Eglife  9  9 
continent  ,  é^  voilà  •  TefFet  eft 
auiE  promt  qu^alTuré  ^  je  fuis 
avec  vous  dans  ces  fondions 
facrces  que  je  vous  ordonne  : 
aînfi  vous  enfeignerez,vous  bap- 
tiferez  ,  ôc  vous  adminiftrerez 
\qs  Sacremens ,  dont  je  fuis  l'inf- 
tituteur  y  je  bénirai  votre  mi- 
niftere,  il  fubfiftera  toujours  5 
il  aura  toujours  fon  effet ,  qui 
auffi  n'eft  autre  que  celui  pour 
lequel  je  fuis  avec  vous.  On 
n'y  verra  jamais  d'interruption , 
pas  même  celle  d'un  jour  ^  le 
monde  finira  plutôt  que  vos 
fondions  faintes,  &  mon  fe- 
cours  tout  piiiflant  :  le  Ciel  ^^ 
la  terre  fajieront  3  mats  mes  pa^  35, 
rôles  ne  pajferontpas  :  tout  coule 
naturellement  :  quels  termes 
pouvoit-on  choiilr  autres  que 
ceux  ci  pour  exprimer  notre  fen- 
timent  ?ce  n'eft  pas  ici  une  ex* 


foo  '  Seconde  Inflr.  f\tfi, 
plicatioii  5  c'eft  la  chofe  même  s 
on  voie  qu'une  parole  attire 
l'autre  ^  c*eft  la  nuëpropofition 
de  la  fuite  &  du  tiflu  de  tout  le 
difcours ,  &  la  chofe  par  elle- 
même  n'auroit  befoinpour  être 
entendu-ë  que  de  ce  peu  de  pa- 
roles, 

Si  donc  il  a  fallu  nous  éten- 
dre, ce  font  les  vains  incidens 
qu'on  aafFcdés  pour  embrouil- 
ler la  matière  qui  en  font  la  cau- 
fe  :  je  fuis  avec  vous  ^  dit  le  Mi- 
niftre  ,  ne  veut  pas  dire  une  af- 
{Iftance  infaillible  pour  TefFec 
marqué  5  cette  affurance  n'em- 
pêche pas  que  le  miniftere  ne 
rombe  dans  l'idolâtrie  avec  Gé- 
deon ,  ôc  ceux  avec  qui  Jefus- 
Chrift  fera  toujours  ,  n'en  fe- 
ront pas  moins  idolâtres  ?  les 
pjomefles  de  TEglife  chrétien, 
ne  qui    eft  née  pour  fublîfte^ 


fur  les  Prom.  de  l' EoJ^ife,  i  o  i 
fur  la  terre  jufqu*à  la  fin  du 
j  monde  ,  ne  feront  pas  moin^ 
'  fujettes  à  la  défaillance  que 
celles  de  la  Synagogue  à  qui 
Dieu  avoit  marqué  le  jour  de 
fa  chute,  Jefus-Chrift  ne  pro- 
met à  un  miniftere  extérieur 
que  des  cotifolatîons  interieu-^ 
res  ^  pour  partiGiper  à  la  pro- 
mefle  d^ecre  aide  efficacemenD 
dans  les  fondions  ordinaires- 
&  perpétuelles  du  miniftere  fa-^ 
cré  y  il  ne  fuffit  pas  de  fucce-- 
der  aux  Apôtres  dans  ces  fonc-- 
tlons  :  quoiq-ue  ce  foie  les  feu- 
les que  Jefus  -  Chrift  marque  , 
il  faut  encore  avoir  tous  les  au- 
tres dons  defquels  ce  divin  Maî- 
tre ne  dit  mot  :  comme  eux  fai* 
re  des  miracles  ^  être  faintSy 
être  infaillibles  comme  eux 
chacun  en  particulier  ^>  autre^ 
j»ent  on  ne  pourra  point  s'aC 
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JCî  Seconde  Injtr.  Paji. 
sûrer  d'être  dunoiTjbre  de  leups 
fucceffeurs  y  ou  diftribuer  aucu- 
ne des  grâces  du  miniftere  3  6c 
Jefus-Chriftj  ou  ne  pouvoir, 
ou  ne  vouloir  pas  conferver 
fans  tous  ces  dons  conférez  i 
chaque  parriculier  ^  les  fonc 
rions  ordinaires  6c  perpétuelles 
de  ce  miniftere  Apoftolique  ^ 
quoi  qu'il  ait  dit ,  je  fuis  avec 
vous  :  &c  encore ,  f^ùes  ce  qu'ils 
difent  ,  mais  ne  faites  fas  ce 
qu'ils  font,  C'eft.  en  abrégé 
ce  qu'a  dit  vôtre  Miniftre  : 
après  cela  ,  mes  chers  frères , 
peut -on  ne  pas  voir  la  fim- 
plicité  d'un  côté  ^  ôc  l'embrouil- 
lement de  l'autre  ;  la  fuite  ^ 
la  précifion,  6c  la  netteté  dans 
la  docT:rine  des  Catholiques  ^ 
rafFedation  ^  la  contradiction , 
Terprit  de  contention  dans  celle 
de  vos  D odeurs  ? 


ptr  les  Prom.  de  l'Eglife,    i  o  3 
Je  vous  raconterai  en  fim-   xxxix^ 
plicîté  ce  qu'a  dit  un  autre  Mi- ^,^'5^^^ ^•■" 
niftre  ,  dans  une  lettre  nianuL  ^es  pa^tok.  :^ 
crite  ,  qui  vient  de  tomber  en-t'««/i'  'c^^, 
tre  mes   mains.  Il  me  reprend  uelrurni- 
d'avoir   traduit  j  je  fuis  avec  "'^^^** 
vous  jufqu'à   la  fin  des  fiecles  * 
quoique  j*aie   traduit     indiiïe* 
reminent  en  d'autres  endroits . 
la  fin  du  momie  :  mais  le  Miniftre 
prétend    qu*il  falloit  traduire 
jufqu'à  la  fin  du  fiecle  ,  comme 
porte  l'original   t5  a/âi'^o5.    Sur 
ce  fondement  il  affure  que  Taf- 
iîftance  promife  en  ce  lieu  par 
Jefus-Chrift ,  ne  pafTe  pas  le  iîé'- 
cle  où  les  Apôtres  ont  vécu  , 
tout  ira   bien  durant  environ 
foixante  où  quatre-vingt  ans , 
fî  Ton   veut  ^    qu'il  reftera  en 
vie   quelqu'un    des    Apôtres , 
comme  fî  on  ne  devoit  plus  ni 
enfeigner  ^  ni  baptifer  après  eux, 
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2  C4  Seconde  Infln  Pafi^ 
ou  que  Jefus-Chrift  n'aie  eu 
dans  fa  promefle  aucun  égard 
à  ces  fondions  qui  font  les  feu- 
les qu'il  exprime  >  que  vousdi- 
rai-je ,  mes  frères  >  un  Miniftre, 
&  un  Miniftre  fçavant  ne  fongje 
pas^  que  la  ^n  du  J^ecle  qH  dans 
TEvangile  ,  &c  fur  tout  dans 
celui  de  fiint  Matthieu  ^  d'oà 
eft  cirée  la  promefle  que  nou5 
trairons  ^  une  phrafe  confa- 
crée  pour  exprimer  la  fin  du 
j^att»  -xu/,  nionde  ,  la  moijfon  ejl  la  fin  eu 
^^"^^*'^^* monde  :  confmnmatio  f^cull  , 
(iIqvqç  ;  coup  fur  coup  ,  au  ver- 
fet  d'après  :  //  en  fera  ainfi  k 
la  fin  du  monde  ,  6c  encore  un 
peu  après  les  mêmes  mots.  En 
eft-ce  aflez  ^  ou  lirai-je  encore 
,^  .  au  chapitre  :x  x  i  v.  du  mê- 
me  Evangile;  Maiftre ^  quelje^ 
ra  le  fiyie  de  votre  avènement 
(^  de  la  fin  du  monde  ?  &  Je- 


fur  les  Proyn,  de  tEglife.  î  o  f 
fus-Chrift  &  ks  difciples  par- 
loîenc  ainfî  avec  tout  le  peu- 
ple j  ainfi  on  trouve  au  même 
Evangile  ,  je  fuis  avec  vm$  juf  n^^,.,^^;^ 
qua  la  fin  du  monde.  Toutes  les  *^* 
Bibles  traduifentde  même  ^  & 
Iqs  vôtres  commue  les  nôtres 
indifféremment  ,  &  vôtre  Mi- 
niftre  a  voulu  me  contredire 
en  oubliant  la  verfion  qu'il  a- 
voit  en  main  toutes  les  fois  qu'il 
eft.  monté  en  chairs  :  tant  il  eil 
dur  aux  Minières  de  faire  durer 
la  promeflTe  de  Jefus-Chrifc  juC 
qu'à  la  fin  de  l'Univers. 

Le  même  Miniftre  ,  que  je     xu 
nommerois volontiers^  s'il  n'ë-     comment: 

•  /        1  •  1  .         .  ^^     M  mitre 

toit  plus  rep;uiier  de  lui  laiiTer^âchc  d'é^x- 

/s  \         \     1     •  \  1     . 1  <^-"  contre  lâ 

ce  lom  a  lui-même  quand  il  fuite  du  texte 

1»       1     •  •  I  ces  paroles 

ui  plaira  ,  a  invente  une  nou-  deiefus- 

velle  interprétation  de  ces  pa  ^^^^J^ 

rôles ,  les  portes  d'enfer  ne  pré^  ^^* 

vaudront  point  contre  l*Eglife  ; 


î  o  5      Seconde  Infi,  Paf, 

les  portes  d'enfer^  dîc-îl^  font 

J.^*^'*^"^'dans  le  Cantique  d'Ezechias^ 
ce  qu*on  appelle  autrement  les 
portes  de  la  mort  :  d*où  il  con- 
clut que  Jefus-Chrîft  n'a  d'au- 
tre deflbin  que  de  ralRîrer  fon 
Eglile  contre  la  mort ,  par  la 
foi  de  la  refurreclion  ^  comme 
fi  la  more  ccoit  la  feule  enne- 
mie que  Jefvis  Chrift  dût  ab- 
battre  aux  pieds  de  PEgHfe. 
Mais  le  Miniftre  fçavoit  lecon^ 
traire  ^  l'ennemi  que  TEglife 
avoir  à  combattre  ,  étoit  celui 
que  Jefus  -  Chrift  appelle  le 
Prince   du  monde,   il  vouloîc 

01*  xi.i;.^ff^^"^î^  PEglife  contre  les  Prin- 
cipdutez^  é-  les  Puijfances  ,  dont 
faint  Paul  le  fait  triompher  à  U 
Croix.  Jefus- Chrift  nous  donne 
partout  l'idée  d'un  empire op- 
pofé  au  fien ,  mais  qui  ne  peut 
rien  contre  lui.  Il  ne  faut  qu'où- 


fur  les  Trom.  de  l'Eglife.  i  o  7 
vrir  rEcriture  ,  pour  trouver 
par  tout  que  la  puilTance  pu- 
blique paroiiToit  aux  portes  des 
Villes  où.  fe  tenoient  les  con- 
feils,  &fe  prononçoîent  les  ju- 
gen-^ens.  Ainfi  les  pones  d'en- 
fer^  fignifîent  naturellement  tou- 
te la  puiffance  des  démons. 
Tout  le  monde  Pentend  ainfi  , 
Catholiques  &  Proteftans  in- 
difFeremmenc.  Il  ne  falloir  donc 
pas  feulement  affermir  TEglife 
contre  la  mort  y  mais  encore 
contre  toute  forte  de  violen- 
ce &:  toute  forte  de  féduftion, 
C'eft  même  principalement 
contre  Terreur  que  Jefus-Chrifl: 
vouloir  munir  fon  Eglife.  Saint  ^^^^^  ^^-^ 
Pierre  avoit  confefle  fa  divinî-^^' ^»* 
té,  tant  en  fon  nom  qu'au  nom 
de  tous  les  Apôtres  :  &  Jefus- 
Chrift  lui  promet  que  l'enfer  ne 
fourroit  rien    contre  cette  foi 


î*  o  8'  Sccoytde  Infir,  Pajî. 
fi  hautement  confeflee"  :  pour 
€ela  y  il  établit  un  Corps  où  elle 
fera  toujours  annoncée  auffi 
clairement  que  faint  Pierre  ve« 
noit  de  le  faire.  Ce  Corps ,  c*eft 
ce  qu*il  appelle  fon  Eglile  :  Egli=^ 
fe  toujours  vif: b le  par  la  pré- 
dication de  cette  foi ,  à  quî 
auffi  il  donne  auffi-tôt  après  i\xi 
miniftere  vifible  ôc  extérieur, 
tout  ce  que  fw  lieras  fur  la  terre  ^ 
fera  ^  dît-il ,  à  S.  Pierre  ^  lié  dam 
le  ciel'fiL  le  refte  que  tout  le  mon- 
de fçaît.  Si  i*enfer  prévaut  con-> 
tre  PEglife,  la  puiilance de  lier 
&  de  délier  tombera  d'un  même 
coup:  fi  au  contraire  il  n'y  a  au- 
cun moment  où  PEglife  quij)rê^ 
che  la  foi  fuccombe  aux  efforts 
de  l'enfer,  Pierre  confeflera  toû^ 
jours ,  Pierre  exercera  jufqu'à 
la  fin  la  puiflfance  de  lier  &  de 
délier   qui  lui  eft  donnée,  "je^ 


fur  les  Prom,  de  t'EgUfe.  i  o  9 
ftiS-Ckrifi  fera  donc  toujours  avec 
fon  B^life  jufqu'à  la  fin  du  monde. 
Les  promefles  de  l^'Evangile  fe 
prêtent  la  main  les  unes  aux 
autres  ^  c'eft  ainlî  que  l'Egliie 
Catholique  les  exalte  ôc  les  con- 
fidere  dans  toute  leur  conne* 
xion.  C'eftainfi  que  la  nouvelle 
Réforme  les  détourne  &  les 
^ffoiblit  ;  je  n'en  dis  pas  da~ 
vanta ge ,  &  je  laifTe  le  refte  à  la 
reflexion  de  nos  frères. 

Cette  dodrinc  des  Cathcli-     xn. 
ques  eft  un  remède  afiuré  con-j^^orfuMa' 
tre  tous  les  fchifmes,  &  c^^^^^^piidttde^S^ 
toutes  les  herefies  futures  :  elle"«  doarinç, 
prouve  invinciblement  que  tou- 
te Sede  qui  ne  naît  pas  dans  la 
fuite  de  la  fucceffion  des  Apô- 
tres, qui  ne  montre  pas  devant 
elle  ,  aînfi  que  nous  avons  dit  ^ 
une  Eglife  toujours  fubfiftante 
dans  la  même    profeiEoa  de 


1 1  ©     Seconde  Injir,  Pafi. 
foy  3  fort  de  la  chaîne,  inrer- 
rompt  la  fucceffion  ,  ôc  fe  range 
au  nombre  de  ceux  donc  faine 

/»</.;^.  i^.Jwde  a  dit  ,  ^2^7/j  /^  pparent 
eux-mêmes  :  ce  qui  emporte  leur 
condamnation  par  leur  pro- 
pre bouche  ^  comme  je  Tai 
démontre     dans   la    première 

»!*.  '  '  'Inftrudon  Paflorale.  Ainfi  la 
promelTe  donc  nous  parlons  , 
pourvu  qu'on  y  apporte  un  œil  j 
fimplCj  &  un  cœur  droic,  eft 
la  fin  des  herefies  6c  des  fchif- 
mes.  C'écoic  un  efFec  digne  de 
cecce  Préface  :  toute  fuiffance 
ntefi  donnée  dans  le  Ciel  (^  fur 
la  terre  :  &  ma  preuve  demeure 
invincible  ,  fans  avoir  encore 
ouverc  un  feul  livre  que  TEvan* 
gile  ,  ni  fuppofé  d'autres  faits 
que  des  faics  conftans  &  fenil- 
bles. 
:.  Après  une  expofition  £  lîm*. 


fur  les  Proni,  de  PEglife.  i\t 
pie  ii  fi  claire  de  la  promeffe  du 
Tout-puifTant ,  chaque  Proccf- 
tancn'a  qu'à  penfer  en  loLmê- 
Fne  :  que  dirai- je  ?   le  fens  eft 
clair  :  les  paroles  de  Jefus-Chrift 
lonc  exprefles  :   on  n'a  pu  les 
ëluder<:jue  par  des  glofes  con- 
traires manifeftement  au  texte, 
&  à  la  dodrine  des  Ecriture?. 
Il  faut  donc  que  cette  promefle 
ait  fon  entière  exécution.  Lorf- 
qu'on  nous  allègue  des  faits  qui 
femblent  s'y  oppofer  ^  on  dif- 
pute  contre  Jefus-Chrift  :  c'eft 
i  nous  à  examiner,  fi  nous  pou- 
vons nous  perfuader  a  nous-mê- 
mes  de  bonne    foy   que  nous 
avions   des   Pafteurs  de  notre 
créance   &  de  notre    commu- 
nion ,  quand  nous  nous  fommes 
feparez.  Mais  le  fait  même  dé- 
ment cette  prétention.  Car  s'il 
y  avoi^  alors  des  Pafteurs  de 


I  i  1      Seconde  Inftr.  Pafi, 
notre  créance ,  pourquoi  a-t-il 
faiIu  en  élever  d'autres  ^  ou  re- 
rioncer  à  la  foi  de  ceux  qui  nous 
avoient   baptifez  ^  ofons-nous 
prétendre  feulement  que  dans 
tous  les  fiecies  paflez ,  à  remon- 
ter fans  interruption  jufqu*aux 
Apôtres  ^  nous  puiffions  nom- 
mer nos  Pafteurs  ?  mais  où  les 
trouverons  -  nous  ?    nous    allé- 
guons des  témoins  difperfez  par- 
oi par -là.     Mais  Jeius-Clîrift 
promettoit  une  fuite  ,  une  fiic- 
ceffion  ,   un   tous  les  jours  y  un 
jufqu'alafindesfecles^  ôcc.  Pour 
Corps  de  l'Eglife  nous  alléguons 
jes  Vaudois  &  les  Albigeois  ^ 
mais  en  laiffant  à  part  tous  les 
faits  qu'établirent   les  Catho^ 
liques  fur  cette  matière,  ^'en 
eft  un  conftant  qu'ils  avoienc 
tous  le  même  embarras,  &  ne 
pouvoient  non  plus  que  nou$ 
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fut  les  Prom,  de  l'Egltfe.  1 1  3 
nommer  kurs  prédecelTeurs; 
Ainfi  vint  un  Arius  ,  ainli  un 
Pelage  ,  aînfi  un  Neftorius  ^ 
ainfi  tous  les  autres  qui  ont 
voulu  s'établir  en  renonçant  à 
Ja  foi  des  fiecles  immédiate- 
ment prëcedens  :  vous  êtes^,  mes 
frères,  dans  le  même  cas,  ôc 
la  date  de  votre  rupture^  com- 
me de  la  leur  j  eft  manifefte  & 
ineffaçable, 

Ona  ofë  vous  dire,  mes  cners     ^^„ 
rreres,  que    elus-Cnnit  etoit  Egaremene. 
venu  de  la  même  lorte.  Qiiand  mù  tau  tc- 
j'ai  parlé  des  fchifmatiques  ôcrchStt 
des  hérétiques  qui  s'étoient  for.'^^' "' 
mez  en  fe  féparant  à  la  fois  & 
de  leurs-  prédeceiTeurs  ^  &  de 
tout  le  reft^  de  TEglife  ,  j'avois 
remarque  que  pour  les  convain- 
cre de  fehîfme  ,  //  n'y  avoit  qtia  u  r^?.p-;?. 
Us  ramener  a  leur  origine  :  que  le^*""^^*  ^'^^ 
foint   de  la  rupture  demeurer&it^ 
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5  1 4      Secotîéle  Inftr.  Pafi. 
four  ainji dire  ^  toujours  fanghtnt^ 
(^  que  ce  caractère  de  nouveauté 
que  toutes  les  Sefies  féparées  por^ 
feront  éternellement  fur  le  front  y 
fans  que  cette  empreinte  fe  ptiiffe 
effacer  ,  les  rendroit  toujours  recon^ 
r,ich»9.  Tîoijfables.  Chofe  étrange  5  onofe 
^.  i.cr-z.^  attribuer  à  Tefus-Chrift  même,, 
toutes  ces  notes   fletrinantes , 
6c  fi  l'on  en  croit  le  Miniftre , 
r.x^cju  u  Iq  jpji^  ^^  Dieu  n'avoit  aucun  des 
Ms.si».      trois  caractères   qu  on  donne   au- 
jourd'hui  à  l'Eglife  :  c*eft-à-dire  > 
comme  il  Tavoit  définie  dès  le 
commencement  j  l'ancienneté^  la 
durée  ^  l" étendue, 
XLiii.        Pour  la  durée,  fans  doute  il 
imjictî  de    ne  1  avoit  pas  des  le  premier 
commcieMi-jour  ;  mais  unc  éternelle  durée 
îlf'lw  étoit  due  a  l'ouvrage  qu^il  com- 
tÙvtl^L'^^^^^^^*    On  ne  doit  pas  lui 
neté  à jcfiw.  reprocher   que    l'étendue    lui 
manquoic  dans  je  tcms  ^^quik 


fur  les^Prom.  de  l^Eglife    1 1  5 
rUhùit  encore  envoyé  quaux  brebis    M^t»  x.  a^ 
fer  du  es  de  la  mai  f on  d^Jfra'èL  \\^'^*^'^' 
falloîc    d'ailleurs   que  ce  fetit  jo.xij.ié,* 
qrain    de  froment   fe  multipliac 
par  fa  more.  Qtiand  on  conclue 
après  cela  ^  que  l*Eglife  na  point     r .  1,  ;, 
d'autres  caractères  que  [on  Chef  ^  ^'^" 
&  ainfi  qu'il  ne  faut  lui  attribuer 
ni  durée,  ni  étendue  ,  ni  ancien- 
neté 5  on  combat  direclrenienc 
le  deflTein  de  Dieu  qui  vouloic 
donner  à  ce  Chef  des  membres 
par  toute  la  terre.  C'eft  vouloir 
empêcher  l'arbre  de  croître  a 
caufe  qu'il  ell  petit  dans  fa  raci- 
ne. Tout  cela  eft  d'une  vifibk 
abfurdité  ;  hc   l'impiété  manl- 
fefte^  c'eft  de  dire  que  l'ancien^ 
ne  té  manque  a  Jefus-Chrif.  C'eft 
par  où  commence  le  Miniftre^ 
ôc  fe  fenrant  accablé  par  l'au- 
torité   d-^s  Patriarches   8c  des 
Prophètes   nui   attendoientfÀ 
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î  î  é     Seconde  Infir.  Pafl^ 
venue ,  il  y  répond  en  cette  for- 
iVuUm,  te  :  Les  frèdiÛions  des  Prophètes 
fur  la  venue  du  Meflîe^  ne  changent 
point  l'état  de  la  queftion  ^  car  les 
Prophètes  n^av oient  point  prédit 
que  le  Meffie  romproit  avec  les  Sa» 
crificateurs  ^avec  l' Eglife  Judaï^ 
que ,  pour  former  une  nouvelle  conu 
munion.  Si  Ton  veut  dire  que  Je- 
fus-Chrîft  ait  rompu  avec  les 
Prêtres  de  la  loy  ,  on  cfl  dé- 
menti par  fon  Evangile  :  mais  Çi 
Ton  prétend  que  la  réprobation 
de  la    Synagogue    par   Jefus- 
Clirift  ne  foit  point  annoncée 
par  les  Prophètes  -,  que  veulent 
donc  dire  tant  de  paffagcs  où 
tout  ce  qui  efl:  arrive  à  la  Syna- 
gogue ,  c'eft-à-dire ,  fa  réproba- 
tion ^  celle  de  fon  Temple  ,  de 
{ç:s Sacrifices ,  de  fonSacerdoce, 
&  de  toutes  fes  cérémonies  ^  eft 
raconté  &  circonftancié  avec 


fuY  les  Prom.de  l'Eglife,    r  i  T 
^ne  telle  évidence,  que  l'Evan- 
gile n'a  rien  eu  à  y  ajoûcer  ?  ce- 
pendant on  ofe  vous  dire  qae 
les  Prophètes  n'en  ont  rien  pré- 
dit :  ils  n'ont  rien  prédit  de  la 
nouvelle  Société   où   tous   les 
Gentils  dévoient  entrer  à  l'ex- 
clufion    des  Juifs  y  le  Mîniftre 
fçaît  le  contraire  ,   &  ce  n'eft 
point  ici  une  vérité  qu'on  doive 
prouver  aux  Chrétiens.  Pour- 
quoi donc  a-t-on  avancé  tin  lî 
vifible  menfonge  ^  ft  ce    n*eft 
qu'on   veut  oublier  Tantiquîté 
attribuée  à  Jefus-Chriftpar  ces 
paroles  :.  //  étoit  hier  ^  aujour-  nth'xUjo^ 
d'hui  y.  ^  il  efi  aux  fieclcs  des  fic- 
elés 1  c'eft  qu^à  quelque  prix  que 
ce  foit  pour  excufer  la  Reforme 
qui  s'eft  feparée  elle-même,  on 
veut  donner  jufqu'au   Fils    de 
Dieu  le  caradere  de  Novateur. 
&  de  feparé  de  TEglife. 


î  î  3      Seconde  Inflr.  Pajf, 
XL IV.       Votre  Miniftre  ne  s'en  caehe 
commen-pas  :  Iclon lui  Tefas-Chriftétoic 

Cemens  de     r  J        \     -       \       r 

Calvin, com-ieul  ,  commc  Calvin  le  rut  au 

tares  par  le  j      r         • 

Miniftre  a  commeiicemcnt  de  Ion  innova- 
^"chrlftl^'cion  :  Je  n'aime  pas ,  die -il  ,  a 
'^'**î*7^i* mettre  Calvin  en  parallèle  avec 
Jefus-^Chrifi ^  dr  ce  n^efl  pas  ma 
penfèe.  Que  veut  donc  dire  cette 
fuite  >  mais  puifquc  r Eqjiife  Refor- 
mée efl  la  même  qne  Jefus^Chrifi 
a  établie ,  //  nous  doit  être  permis 
de  dire  que  la  reduclian  d'une  So^ 
cietè  a  unfeul  homme  n'efl  pas  fans 
exempU  ^  puifque  l^Eglife  Chré- 
tienne commence  neceffairement 
par -.la.  Ainfi  on  veut  réduire 
TEglife  dans  toute  fa  fuite  à 
l'état  où  elle  devoit  être  au 
commencement  par  un  deflein 
déterminé  de  Dieu.  Mais  en 
cela  on  fe  trompe  encore,  lorf- 
qu'on  lui  contefte  Tantiquité 
ious  ce  prétexte.  Jelus-Chrift 


far  les  Prom.  de  l*^glife  i  i  ^ 
avoitpour  lui  tous  les  rems  qui 
précedoienc  fa  venue,  puîrqu'il 
y  écoîc  attendu  fans  Tiiiterrup- 
cion  d'un  feul  jour,  6c  que  mê- 
me quand  il  parut ,  tout  le  mon-  Mutt^iz,  u 
de  fçavoît  où  il  devoit  naître. 
Je  ne  parle  point  des  autres  en- 
droits où  il  eft  parlé  de  lui  com- 
me de  l'objet  de  refpérance 
f)ublique.  On  veut  cependant 
c  regarder  comme  un  ieparé 
de  rÊglife  ^  lorfque  tous  ceux 
qui  attendoîent  le  Royaume  de 
Dieu ,  ëtoient  unis  avec  lui. 

On  veutefFacer  d'un  feul  trait 
ce  qu'a  fait  Jefus-Cbrift  jufqu'à 
la  fin  de  fa  vie  ,  pour  honorer 
TEglife  Judaïque ,  &  la  Chaire 
de  Moïfe.  Bien  éloigné  de  fe 
feparer  d'avec  elle  ,,  ou  d'en 
feparer  ks  Difciples ,  il  leur  a 
déclaré  ,  qu'il  les  envoyait  four y,xn:r^.^\^ 
moi^onner  ee  qui  avoit  été  femé 


lio     Second Infir.  Tafi. 
TiUim.    P^^  ^^^    Prophètes  v  à'autres^^ 
die  -  il  3  ont    travaille  ^   ^  vouî 
êtes  entrez^  dans  leur  travail  :  re- 
marquez ces  mots  j  c'eft  le  mô- 
me ouvrage  ,  la  même  foy ,  la 
même  Eglife,  donc  on  ne  s'eft 
feparé ,  qu'après  que  juftemenc 
reprouvée  pour  fon  infidélité  , 
elle  a  effeclivemenc  perdu   ce 
titre. 
xLv.       Pendant  que  l'on  contefte  a 
rrIneXMtJe'iis-Chrift    fon    ancienneté 
rit'tiquué    coi^^^c  1^  foy  des  Ecritures,  &  la 
dci/Egiife    doctrine  commune  de  tous  le5 
Chrétiens  5  on  1  accorde  a  une 
£glife  Chinoife^.  qu'on  a  érigée 
dès  le  commencement  du  Livre 
fous  ce  titre  exprès  •  l' Eglife  des 
Ï!4'f,'^\S^^^^^    ^y?  ancienne    •    étrange 
Hi.  *     "forte  d*Eglife  ^  fans  foy ,  fans 
promeCTe ,  fans  alliance  ^  fans  Sa- 
cremens ,  fans  la  moindre  mar- 
que de  témoignage  divin  :  ou 

Toa 


fur  les  Prom,  de  tEglife.  lit 
ne  fçaic  ce  que  l'on  adore  & 
à  qui  l'on  facrifie ,  fî  ce  n'efl  au 
ciel  ou  à  la  terre ,  ou  à  leurs 
génies  comme  à  celui  des  mon- 
tagnes &  des  rivières  :  &  qui 
n'ell:  après  tout  qu'un  amas  con- 
fus d'athëifme,  de  politique  &c 
d'irréligion ,  d'idolâtrie  ^  de  ma- 
gie 5  de  divination  ôc  de  forti- 
Icge  :  Si  on  prend  le  ton  le  plus 
grave  pour  établir  Tantiquité^ 
comme  la  durée  6c  l'étendue  de 
cette  Bglife  Chinoife  ^  dc  même 
pour  Toppofer  à  la  dignité  de 
l'Eglife  Chrétienne  &  Catholi- 
que ;  &  vous  n'ouvrirez  jamais 
les  yeux  pour  voir  du  moins 
qu'on  vous  amufe ,  &  qu'on  ne 
travaille  qu'à  vous  embrouiller  v^yr. 
ce  qui  eft  clair  ?  ^'^<^^^  à\i 

Ay    n  1       r  •  J  A  Mmiftre  qai 

Ceit  par  la  luire  du  meme^^on-oni  u 
delTein  qu'on  fait  femblant  d'i-  i^'giaJVv'i'^: 
gnorer  en  quoi  nous  mettons  d^nthulk; 
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ï  4  ^     Seconde  In^r,  Faff. 
jia  ilicceffion  de  la  vîfibilîcé  que 
Jefus  -  Clirîfl:  a  promîie  à  l'on. 
£glife  :  on  a  voulu  imaginer  que 
nous  la  mettions  dans  la  fplen-^ 
deur  extérieure  ,  &:  c'efl;  à  quoi 
nous  n'avons  jamais  pcnfé.  Pre- 
nez ^  y  garde  ^  mes  Frères ,  ce 
poÎDt  ell  très-efrentiel.   Votre 
Minîftre  ne  cejSe  de  dire^  que 
rEglife  &  fa  fucceffion  ne  peut 
^/;»fM«  pas  être  vifible  quand  [es  Fa f- 
tcurs  y  avec  les  laïques  ^  fuyent  d'u^ 
ne  ville  à  une  autre  ^  &  fe  dèro^ 
bent  a  la  vite   de  leurs  ferfecu^ 
^'•'^^''  tcurs  :  quand  elle  fuit  dans  des 
montapies ^  quelle  fe  retire  ^  ^ 
qu'au  lieu  de  fe  montrer  à   tout 
^Univers  ,  elle  fe  cache  dans  le 
fein  de  la  terre  ^  dans  des  yrotes  ^ 
ri^'.  î>8.^    ^^Yis  des  cavernes  ^  où  ,  comme 
"^  *     *    le  Miniftre  le  répète  fbuvent , 
êU  ne  la  peut  découvrir  qu'à  la 
lueur  des  fiâmes  ou  on  la  brille  ^ 


fur  les  Prom,  de  I:Eglife,    1 1  5^ 
k  minifiere  ,  pourfuic-il  ,  n^ètoit 
fas  vifihle ,  dans  certaine  occa- 
lîons^   oie  il  s^ exerçait  far    des  i^'^^^t^^^v^ 
hommes  déguife^  en  foldats    qui 
allaient  a  cheval   créer   de   nou. 
veaux  Pafieurs  ,  Scc.    De  cette 
forte  j  lelon  lui,  pour   la   vi(i- 
biiité  du   miniftere ,   il   faiioit 
être  habillé    à  l'ordinaire  ,  ôc 
ians  cela  on  ofera  dire  que  la 
fucceflîon    des    Pafteurs    avoic 
ceiTé  :,  pendant  même  que  l'oa 
confefTe    qu'on    en    créole   de 
nouveaux  à  la  place   de  ceux: 
qu'on    avoit   perdus.    Etrange 
imagination  ,  de    croire  telle- 
ment éblouir  le  monde  par  qua- 
tre ou  cinq  belles  phrafes,  qu'on 
ne  lailfe  plus  de  place  à  la  vérité  i 
néanmoins  c'eft  un  fait  conftant 
6c  avéré ,  que  l'Eglife  perfecu- 
tée  étoit  toujours  vifible  :  elle 
n'en  comptoitpas  moins  fes  Paf- 
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t  =4  4     Seconde  Infi,  P^ft. 
,teurs  donc  elle  ^cavoit  la  fuite  ; 
4311  n'avoir  jamais  de  peine  à  les 
trouver  ,  quand  on  demandoic 
î'inftrudion  &  le  Baptême:  ja- 
mais elle  n'a  été  fans  Eucharif- 
cie  ;  auffi  avons-nous  déjà  re- 
marqué ,  que  parla  célébration 
2»r«r«  u»  ^^  ^^  Sacrement ,  on  annoncera 
^■■P"'        la  mort  du   Seigneur  jufquà  ce 
qu'il  vienne.     Pefez  ces  mots , 
jufquk  ce  quil  vienne  :  qui  ex- 
cluent jufqu'au    dernier    jour 
toute  interruption  dans  la  célé- 
bration de  ce  faille  myftere  ,  & 
înduifent  par  confequent  la  per- 
pétuelle fucceffion  de  fes  Minif- 
très  légitimes.  On  les  trouvoit 
dans  ces  yrotes ,  où  Ton  veut  ks 
Imaginer    toujours    enfermez. 
.Qiiand  ils  fuyoleet  d'une  Ville 
à  l'autre  ;,  c'étoit  ordinairement 
xme  occafion  de  prêcher  la  fain- 
iepaxole.  Se  d'éjendue  FEva-o^ 


furUs  Prom,  de  I^JEghfe,  fif 
gîle ,  comme  il  paroîc  dans  les 
Ades,  êc  dans  la  perfécurJon^^d^w^^ 
ou  faine    Etienne    fin:    lapidé. 
Qviand  les  Prédicateurs  de  PE^ 
vangile  éroient  traînez  devant 
les  Tribunaux  ,  &  qu'ils  y  por-. 
toient  aux  Rois  &  aux  Empe- 
reurs le  témoignage  de  Jems-- 
Ghrift  ^  quelle  imagination  de 
croire  alors  TEglife  cachée  ôc 
deftituée  de  fa  vifibilité  ,  pen- 
dant que  dans  les  liens  elle  ^n^p^i.s.t^^ 
noncoit  la  foy  devant  tous  les 
JPrètoires y  &  y  eontînuoit  le  bon  uTm.i]^ 
témoignage  que  Je  fus -Cbrifi  avait  ^^'  *^' 
rendu  fous  Ponce-Pilate, 

Il  y  a  enfin  un  certain  éclat  ^ 
une  certaine  fpîendeur  que  1*E- 
g.life  conferve  toujours  par  la- 
Prédication  de  TEvangile ,  qui  ^  ^^^m-î^ 
n*eft  autre  chofe  que  rillumi-. 
nation  marquée  par  faint  Paul 
de  la  fcience  Se  de  la  gloire  de 
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I  2  6     Seconde  Infir.  Pajî. 

Dieu  fur  la  face  de  jefus-Chrîft^ 

&   on  voudra   s'imaginer  que 

JEgiife,  qui  par  fa  nature  eft 

revêtue    d'un  fi  grand  éclat ,. 

puifle  être  cachée. 

Le  Miniftreoppofe  divers  paf- 

Tà(r7g"de  ^^g^s  de  l'Evangile ,  dont  les  uns 

i'Lgmc  con-  nous  montrcHt    PE^life  comme 

îraires  entre-  •  m       /  /  r 

eux ,  félon  le  Une  Ville  Ddtie  UT  Uïie  montame 
coRciliation  cciatante  bc  remarquable  par 
^^  enpro-  ç^  fpadeufe  enceinte ,  &  les  au- 
T,z,9*6cz,  t;j.£5  j^Qy3  la  £qj^j.  voir  un  /'f^/> 

«o?.   680,  1  o        r 

«81.  «83»  troupeau  ians  nombre  &  lans 
yo4.    v,     ^t•çJ^J^^  ^  quj  auffi  eft  refîcrré 

dans  la  voye  étroite  ou  feu  de 
fer  formes  entrent  _,  ainfi  que  le 
Piïs  de  Dieu  le  prononce.  Q^^ 
pafîages  femblent  au  Miniftre 
d'une  manifefte  contrariété^  fi 
on  ne  les  concilie  en  reconnoif. 
fant  le  différent  fort  de  TEglife , 
tantôt  éclatante  &  fpacieufe  ^ 
tantôt  petite  &  cachée. 


furies Prom,  de l'Eglife  ii^ 
Voilà  donc  cette  grande  con-  xLvrm 
trarieté  tant  répétée  par  le  Mi-p^^^foS'^^e 
niftre ,  maïs  elle  n  a  pas  la  moîn-  ij,^7"f;^^; , 
dre  apparence.  //  v  a  beaucoup  t'^innupeau, 
d  appeliez  ,  C/^  peu  a  élus.     Ceux  gcm  point  à 

f^  ^V       ^     r       1       j^  1,7-     l'étendue  ds 

qui  entrent  en  rouie  dans  lE-i-Egiife. 
glife  par  la  Prédication  ^  les  ^^^^ 
Sacremens,  nefont  pas  tous  des 
élus ,  ôc  beaucoup  d'eux  demeu- 
rent dans  le  nombre  des  ap- 
peliez: :  par  conféquent  les  api. 
peliez  qui  font  beaucoup  ,  &  les 
élus  qui  font  peu ,   compofent 
la  même  Eglife  3  vifible  6c  éten- 
due dans  ceux  qui  fe  foumet- 
tcnt  a  la  parole  êc  aux  Sacre- 
mens :  peu  nombreufe  &  cachées 
dans   les  élus ,  fur  lefquels  le 
fceau  de  Dieu  eft  pofé.    Tout 
s'accorde  parfaitement  par  ce- 
moyen  ,  &  il  ne  faut  plus  nous- 
objeder  ni  la  voye  étroite  ^  ni  le 
fetit  troupeau  :  le  petit  troupeau 
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î  18  Seconde  Jnfir,  Pafi, 
eft  par  tout ,  &  par  tout  il  faîc 
partie  de  la  grande  Eglife  où 
David  a  vu  en  efprit  tous  les 
^:.(s€,  vjentils  ramallez  :  comme  iQs 
élus  qui  font  peu  ,  font  partie  de 
ces  appeliez  qui  font  en  grand 
nombre  -,  la  voye  étroite  des 
-commandemens  Se  de  la  fcvere 
vertu,  eft  auifi  par  tout  ^  &  quoi- 
que peu  fréquentée  par  la  ma- 
jiice  des  hommes ,  elle  leur  eft: 
montrée  dans  toute  la  terre. 
Le  petit  nombre  de  ceux  qui  y 
entrent  ^quoique  grand  en  foi, 
plus  ou  moins ,  Se  petit  feule- 
ment à  comparaifon  de  ceux  qui 
périilent,  écoute  le  même  Evan- 
gile que  les  appeliez  :  unis  avec 
eux  par  la  communion  extérieu- 
re j  ils  ne  font  point  de  rupture , 
&  ne  fe  féparent  que  de  la  cor- 
ruption des  moeurs. 

Ne  fongeons  donc  pas  telle- 
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fur  les  Prom,  de  l'Eglife.  ii<) 
nient  a  la  voye  étroite,  que  nous 
oublions  le  grand  chemin  ^  les  /^'"•'^i't^» 
voy es  publiques  où  Jéremie  nous 
rappelle,  oà  aboatiflent  les  an^ 
ciens  [entiers  que  nos  pères  ont 
fréquentez ,  ôc  où  aufli  on  nous 
commande  de  ks  fuivre.  Cette 
voye  n'eft  jamais  cachée  &  PE- 
glife  la  montre  par  tout  l'Uni- 
vers à  ceux  qui  la  veulent  voir. 

C'eftpar  où  tombe  manifeC-    xli^^, 
tement  cette  dodrine  de  votre  ^^^^^^1- 
Miniftre  où  après  avoir  préfup-  "j^\^^/o,";/^i*i 
pofé  avec  nous  que  TEelife  doit^ait  le  vi^n 
toujours  durer  en  vertu  de  la&iemoyett 
promeffe  deJefus-Chrift,  &  con-^^l'^^' 
tre  nous  que  cette  durée  ne  peut 
pas  être  attachée  a  l'infaillihi^T,'i.,^,i^^^ 
lité  du  corps  des  Pafteurs  avec*^^" 
lequel    Jefus  -  Chrift  a  promis 
d'être   tous  les  jours ,  il  croit 
fortir  de  tout  embarras  de  cet- 
te forte  ;  Ze  reformé  marque  um 


13  0  Seconde  Inflr.  Pâli. 
ll^^^llll^^'voye  -plus  naturelle  ^  f  lus  Jimpls 
»-j.63>.«.8.^>.  plus  facile  four  la  confervation 
de  l*Eglife,  Il  fout  lent  que  Dieu- 
l'empêche  de  périr  par  le  moyen 
des  clics  ,  qi'Jil  confcrve  dans  le 
monde  :  comme  fi  la  difficultc 
lie  lui  reftoit  pas  toute  entière , 
§c  qu'il  ne  fallût  pas  encore  ex- 
pliquer comment  6c  par  quels- 
moyens  ordinaires  U.  extérieurs 
ces  élus  font  eux-mêmes  con- 
fervez. 

Les  élus ,  comme  élus ,  ne  fe 
connoillent  pas  les  uns  les  au- 
tres :  ils  ne  fe  connoiiTent  que 
dans  le  nombre  des  appeliez  y 
c'eft  pourquoi  nous  venons  de 
voir  que  ces  élus  qui  font  cachez 
&  en  petit  nombre  ,  font  tou- 
jours partie  de  ces  appeliez  qui 
font  connus  &  nombreux.  S'iL 
faut  qu'ils  foient  appeliez  ^  par 
quelle  Prédicationie  feront-ils  r 


fur  les  Pro77i.de  VE^life,   i  3  t- 
par  quel  minîftere^  fous  quelle 
adminiftration  des  Sacremens  ? 
Comment  croirontÀls  s'ils  n  ont  pas 
oili  !  ou  com7ncnt  e conteront-ils  ji 
on  ne  les  frècbe  ï  ou  qui  les  prê- 
chera fans   être  envoyé  ?    ils  ne 
tomberont    pas    cercaînennenr 
tout  formez  du  cîel  :  ils  ne  vien- 
dront   point    tout    d'un   coup 
comme    gens    infpirez    d'eux- 
jtiêmes  :  il  faut  donc  qu'il  y  ait 
roujours   un   corps  iubfiftant , 
qui  jufqu'à  la  fin  du  monde  les 
enfante  par  la  parole  de  vie  3  6c 
e'eft  avec  ce  corps    immortel 
que  Jefus-Chriftapromis  d'être 
tous  les  jours. 

Saint  Paul  a  décidé  la  quef-  QueîeMi» 
Bion  par  ce  beau  paflage  de  l*E-^^\"u"ïr" 
pitre  aux  Ephefiens  :  Je fus-Chri fi  comx^nt  d^ 

^  ,      ^  ,   '  r  -^  .         Taint  Pau', 

nous  a  donne   les  uns  foup  être  Efh.iv.n. 
^pbtres  y  les    autres   pour  ètre^^'^^'^^' 
Prophètes  y  le%  autres  pour  ètr^ 


î  5  2,     Seconde  Inftr.  Taji, 
Evangeli/ies ,  les  autres  pour  être- 
Pafteurs  ^  Docteurs  :  pourlaper- 
feiiion  des  Saints  ^  four  les  fonc-- 
tions  du  minifiere  •  a  l^ édification 
(^  formation  )  du  Corps  de  Jefus-r 
Chrift  :  juf^u'a  ce  que  nous  par^ 
venions  tous  à  l'unité  de  la  foy  y  ^ 
a  celle  de  la  connoi fiance  du  Fils 
de  Dieu  ^  à  l'état  d'un  homms  par^ 
fait  ^à  la  mefure  de  l'âge  complet 
de  Jefus^ChriJi  ;  afin  que  nous-  ne 
foyans  plus  des  enfans  emporte^^ 
tout  vent  par  la  doïlrine   trom- 
feufe  ^  artificieufe  des  hommes^ 
Le  Miniftre  veut  faire  durer  le 
minifterc  Ecclefîaftique  &  Apot 
tolîque  par  les  élus  :  6c  faine 
Paul ,  au  contraire^  attache  la 
formation  &  la  perfeûion  des 
élus  au  mîniftere  Eccleiîaftîque 
&  Apoftolique. 
liT.    ,       Le  Miniftre  s'entend  *  il  lui- 
â:e  oublié  même ,  lorfqu'il  dit ,  que  la pro^ 
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fur  les  Prom.  de  l*Eglife.  135 
méfie  pour  la  durée  de  l' E^life par^H  lc'^^\t 
les  Mus  ,  eft  plus  pajttive^ue  celle\^'''^^f^^_ 
de  la  fucceffîon  des  Eve  que  s  dont  ^^^^'^^^  ^'^^- 
Jefus^Chrift  n'a  pas  parlé  >  Que  ^^'^''''* 
vouloîent  donc  dire  ces  mots  i 
Alle\^  en  feigne^  ér'  haptifc^> 
font- ils  adreiïez  à  d'autres  qu*- 
aux  Apôtres  mêmes  ?  ôc  quels 
autres  que  leurs  fuccelleurs  font 
dëfignez  dans  la  fuite  ?  mais 
-quel  mot  y  a-tnl-là  des  élus  ? 
Au  lieu  donc  de  dire  qu'il  eft 
•ici  parlé  des  élus ,  6^  non  des 
Pafteurs  ,  c'eft  précifément  le 
contraire  qu'il  falloît  penfer , 
êc  il  eft  plus  clair  que  le  jour^ 
que  pour  expliquer  la  promelle 
de  Jefus-Chrift  ^  le  Miniftre  a 
commencé  par  -en  perdre  -de 
vue  les  propres  paroles.  ^iï* 

Ti  ^        ^  ^  .  ,  .On  expîiqse 

il  a  peu  connu  4a  prérogative la  pxércgc;- 
des  élus.  Ils  ne  font  pas  tant  le  que  k  Vi- 
^nioyen  pour  faire  durer  le  ^mi,  ^^^çJ^J^^^^^'* 


:i  3  4  Seconde  Jnflr.  Pafl, 
nillere  extérieur  de  l'Eglife  qua 
la  chofe  même  pour  laquelle  il 
eft  établi  5  c'eft  l'amour  éternel 
que  Dieu  a  pour  eux  qui  fait 
lubfifter  l'Eglife  ^  il  n'en  eft  pas 
moins  véritable  qu'elle  les  pré- 
vient toujours  par  fon  miniftere. 
Il  n'eft  que  pour  les  élus  :  quand 
ils  feront  recueillis^  il  cefTera  fur 
la  terre  :  mais  auffi  comme  Dieu 
ne  celle  de  les  recueillir  jufqu'à 
la  fin  des  fiecles^  il  a  déclaré  que 
la  fuite  continuelle  du  faint  mi- 
niftere  ne  finira  jamais. 
Lin.  Toute  la  reiTour.ce  duMinif. 
re?our"cc"duî^re,  c' eft  que  la  même  fuifiance 
^liniihe  qui /^^;2/>  de  Dieu  ^  qui  .  félon  M,  de 

mené  a  lin-      -'  ^   l        ^  J 

diflerence    Medux  ,  entretient  la   fucceljîon  ■ 

<ies  Reii-         .  ^    /  .;.         Jj 

gions*  des  u4potres  au  milieu  des  vices 
les  fins  affreux, . . .  feut  conferver 
les  élus  dans  les  focietez^errantes 
connue  (  il  le  conferve  )  d^ms  le 
înonde  corrompu. 
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fttr  les  Prom.  de  l' Eglife,  i  3  <^ 
Aînfi toute  Religion  eft  indif- 
férence,^ l'on  trouve  égale- 
;nient  les  élus  dans  une  commu- 
nion y  foie  qu'elle  erre  dans  la 
foi  jufqu'à  tomber  dans  Tidolâ- 
trie  (  car  c'eft  ce  qu'on  nous  op- 
pofe  )  foit  qu'elle  fafle  profeffion 
de  la  vérité. 

Venons  aux  objedions  :  voici     ^y, 
la  plus  apparente  :  On  m  g^g^^  Mh"hè' 1r 
rïen  ^  dit  le  Miniftre  ^  par  l'in-  ne  veut  pas 
faillibilité  (du  Corps  de  l'Eglife)  gHre^duic' 
fui  [que  la  foy  fans  la  fanciifica-  JJ^^em  re%'rk 
tion ,  ne  fait  point  voir  Bieu  ,  é'  %^tTL- 
nejnpèche  pas  la  ruine  de  l'EHife.  munion. 
Nous  avons  deja  repondu  c^xxtcudejiusch. 
la  Prédication  de  la  vérité  étant^'  ^^*  ^^' 
toujours  accompagnée  de  Tef- 
fîcace  du  faint  Efpritj  eft  tou* 
jours  féconde  pour  fanclifier  le  . 
nombre    des    auditeurs  &  des 
Pafteurs  mêmes  connus  deDieu. 
La  réponfe  ne  pouvoit  pjas  être 


î  }  d     Seconde  Infir.  Fafi, 

ni  plus  courte ,  ni  plus  certaine , 

Udv*iu  iiip^us  déciiîve  :  Ma  parole  qui 

fort  de  ma  bouche^  die  le  Seigneur, 

ne  reviendra  f  as  à  moi  fans  fruit  ^ 

mais  elle  aura  tout  refet  four  le- 

quel  elle  efi  envoyée  :  dire   donc 

'  qu*on  ne  gagne  rien  four  la  fan^ 

ilification    far  V infaillibilité  de 

la  foi  ^  c'eft  une  ignorance  grof- 

fiere  ,  6c  une  erreur  pitoyable , 

contraire    au    fondement    du 

Chriftianifme. 

i^v.         Mais  c'eft-là,  répond  le  Mi- 
le Minifire    .n  .       1     ^ 
tioureiado.niitre  ,  un  miracle  trop  contmu 

^s-chrlft''  qu'on   ne   doit  pas  admettre. 

îeuîe'^'our  C'eft  ce  qu*il  répète  à  toutes  les 

être  crue ,  &  pao;es,6c  c'cft  U  un  de  Tes  s-rands 

admet  lui-    1      t>      '  ^  ,m      n    -    •!   i 

même  un  argumens ,  mais  qu  il  eit  toible  ! 
le  miracle  que  le  Miniftre  refufe 
de  croire ,  c'eft  celui  que  Jefus- 
Chrift  a  reconnu  en  difant  : 
>  Faites  ce  qu'ils  difent  _,  mais  ne 
faites  fas  ce  qu  ils  font.  Le  Mi- 

.  niftre 


prodige 

é- 

tonnant 

6c 

faux. 

ï^'  ÔjO- 

6%\, 

tùC. 

Matt. 

x.xiii 

z» 

fur  les  Prom,  dt  VEglif2,    i  5  7 
î^lftre  change-  la  fentence ,  êc  il 
veut  qne  les  élus  fe  confervent 
fous  un  miniftere,  dont  il  fau- 
dra dire^  ni  ne  croyez  ce  qu'ils 
difent,.ni  ne  pratiquez  ce  qu'ils 
font.  Lequel  eft  le  plus  naturel,, 
ou  de  dire  que  pour  convertir 
les  cœurs  des  élus ,  Dieu  eon- 
ferve  dans  le  mînîftere  la  vcrî-- 
té  de  la  parole  qui  les  fanciifie  ^ 
maleré  les  mauvaifes  mœurs  de 
ceux  qui   l'annoncent  3  ou  de 
dire,  qu'en  laiffant  éteindre  à 
la  fois  dans  la   fucceffion    des 
Pafteurs  6cla  vérité  ôc  les  bon- 
nes mœurs  ^  il  ne  continue  pas 
moins  à  conferver  les  élus?  le 
premier  plan  eft  celui  des  Ca- 
tholiques :  le  fécond  eft  celui 
des  Proteftans.  Parlons  m.ieux;. 
le  premier  eft  en  termes  formels 
celui  de  Jefus-Chrift,  &  le  fé- 
cond eft  celui  que  les  homm^e^ 


138     Seconde  Infi,  Pajl. 
ont  imagine  :  le  premier /dis-jc,!: 
cft  celui  que  Jefus-Chrift  a  re- 
connu jufqu'à  la  fin  dans  TEgli- 
fe  Judaïque ,  en  difant  ^faites  ce 
qu'ils  difent ^  &c.   &  le  fécond 
eft  celui  que  les  Proteftans  en- 
vient à  TEglife  chrétienne.  Où 
eft  ici  le  miracle  le  plus  incroya^ 
ble ,  ou  celui  qui  attache  la  con-= 
verfion  des  enfansdeDieu  a  un 
certain   ordre   commun  de  la 
Prédication  de  la  vérité  ,  ou  ce- 
lui qui  fupprîmant  la  vérité  dans 
la  Prédication  des  Pafteurs,  éta- 
blit contre  TApôtre  6c  contre 
Jefus  Chrift  même  qu'elle  fera 
entendue  fans   être    prêchée  > 
SoufFrîrez-vous ,  mes  chers  frè- 
res y  qu'on  vous  annonce  des 
abfurditez  fî  manifeftes  ? 
^Lv  T.        Après  tout ,  V^voùerai  bien  à 
crfion  des   vottc  Mmiitre ,  que  la  conver- 
fion  des  pécheurs  5  foit  qu'elle 


pcciicurs  cft 


furies  Prom.  de  l'JÈglife,    13  9 
kî^^Q  par  des  Saints,  foit  qu'el-  "n'ilnf^^- 
Je  fe  fane  par  le  miniftere  même  ^^^  u  doc» 

,         TA   *n  trine  Catho- 

des Palteurs  ou  corrompus,  ouiique  met 

fcandaleuîC,  eft  un  miracle  con-  uaftirn^^t 
tinuel  :  maïs  c'eft   un  miracle '^^'' 
qu'il  faut  bien  admettre  fi  Pon 
ne  veut  être  manifeftement  Pc- 
îàgien ,  &  qu'auffi  votre  Mînîftrc 
n'olèroit  nier.  G'eft  un  miracle 
qui  préfuppofe  Pordre  naturel , 
&  qu'on  foit  du  moins  bien  en- 
feigne  •  mais  que  Pon  conferv^e 
les  élus  en  leur  ôrànt  la  vérité" 
dans    la  Prédication  de   leurs^ 
Pafteurs  ,  c'eft  un  miracle  que' 
nous  laifl'ons  aux  Proteftans,         ty^r 

Ne  laiiTez-donc  point  fouf-  condufior. 
traire  a  vos  yeux  lalum.iere  tou-  dircours  c* 
jours  prefente  &  toujours  vifi-^'^^sTa^dé- 
ble  de  la  vérité  dans  la  Prédi-'^-^'^î-^?^". 
cation  fucceffive  6c  perpetuellereuisduMi- 
des  Prêtres  ou  des  Palteurs  ,cipiicment^, 
feic  de   ceux   qui    font  venuSî^é.'^  ^^^~^' 

Mil 


140  Seconde  InJIr.Pafi. 
après  Moïfe ,  fore  de  ceux  qui 
ont  enfeigné  après  les  Apôtres  : 
puifque  c'eft  le  fenl  moyen  or- 
dinaire établi  de  Dieu  par  tou- 
tes les  Ecritures  de  l'ancien  Se 
du  nouveau  Teftament ,  pour  la 
fandification  des  élus.  Lorf- 
qu'on  tâche  de  vous  faire  per- 
dre de  vue  la  fuite  continuelle 
de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift  dans 
les  fuccefleurs  des  Apôtres ,  on 
Be  cherche  qu'à  vous  tirer  du 
grand  chemin  battu  par  nos 
pères  ^  pour  vous  jetter  dans  les 
voyes  obliques  &  détournées 
de  la  féparation  ôc  du  fchifme. 
Ce  n'eft  pas  ici  une  confequence 
que  je  tire  de  la  doctrine  des' 
Miniftres  3  c/eft  leur  thefe  j  c'eft 
leur  fentiment  exprès.  Oui^mes 
frères,  le  fchifme  eft  un  crime 
dont  on  ne  veut  pas  connoître 
ie  venin  parmi  vous ,  &  on  ne 


fur  les  From,  de  l'Eglife.  1 4-ï 
tâelie  au  contraire  qu'à    vous^ 
ôter  la  jufte  horreur  qu'en  onc 
tous  les  Chrétfens.  Il  faut  donc 
encore  vous  faîre  voir  que  vo- 
tre Minifhre  s'emporte  jufqu'i 
dire  que  le  fchifme^  même  ce- 
lui où  lafoy  &  la  Religion  font 
intérefTées  ,  n'empêche  pas  le 
falut  j  &,  ce  qui  jufqu'ici  ëtoit 
inoiii,  qu*on  peut   être  enfem- 
ble,  &  faint  &  fchifmatique  r 
vous  ferez    trop    ennemis    de 
vous-mêmes  fi  vous  refufez  un 
peu  d'attention  à  une  vérité  que 
je  vais  rendre  auflî  claire  qu'elle 
eft  importante. 


1-41    Seconde  Tn(lr.  Pafi'. 


REMAR^VES 

Sur  le  Tmité  du  Vi  inifire ,  ^ 

premièrement  fur  ce  quil 

autorifè  le  fchifme^ 

J'A  Y    confommé    mon   ou* 
vrage  :  la  promefle  de  Tefus- 
Baredufchif-Lhrilt  clt  entcnduc  ,  ce  on  a  vu- 
ï)iôie  auto-  ^'^  ^^'^  ^^  l^^i  oppolc  quc  de  ma- 
^^'         nifeftes  chicaneries.  Il  eft  tems 
de  pafTer  plus  avant  ^  6:  de  dé- 
couvrir dans  Pécrit  du  Minîftre     j 
d'infupportables  erreurs.  ' 

Je  commence  par  ce  qu'il  en- 
fèigne  fur  le  fchifme,  &  je  dif- 
ringue  avant  toutes  chofes  le 
fchirmeoù  la  foi  eft  intereflee^ 
d'avec  les  fchifmes  où  Pon  tom- 
be innocemment  fur  de  purs- 
faits  3  comme  quand  on  voit  | 
par  une  éleclion  partagée  deux 


fur  les  Prom:  de  PBglife,    143^ 
Evêques  dans  la  même  Eglife.,., 
fans  qu'on  puiflè  dîfcerner  le- 
quel des  deux  eft  bien  ordonné  : 
G'eft  alors  une  erreur  de  fimple- 
fait  où  la  foi  n'eft  point  enga-> 
gée,  ni  fouvent  même  la  chari- 
té. Quand  l'efpric  de  diflTenfion  ^ 
ne  s'y  trouve  pas,  &c  qu'on  eft 
trompé  feulement  par  l'igno- 
rance d'un  fait ,  ce  n'eft  pas  un 
vrai  fcliifme  qui  defuniife   les 
cœurs ,  puifqu'on  y  voit ,  com- 
me dit  faint  Paul ,  un  feulChrift^    £/>.  iv.p 
une  feule  foy ,  un  feul  baptême  ^un*"'  ^'  ^^ 
feul  Dieu  ^f  ère  de  tous  ^  avec  un 
fcul  corps  (  de  l'Eglife  )  é^  un  feul 
efprit  ^  èc  on  n'cft  point  fchif- 
matique  :  mais  ce  que  je  veux 
remarquer  dans  les  écrits    de 
votre  Minîftre  ,  c'eft  qu'il  en- 
feigne   pofitivement   qu'on   Q(t 
enfemble  êc  fidèle  &  fchifmati- 
que^  même  dans  la  foy.. 


Princ 
erronés 


144     Seconde  In^r,  Pajf. 
t^jj.         Pour  parvenir  à  cette  fin  i^ 
icipeç  voici  par  où  Pon  vous  mené  :  6c 
Miniftrc  farl  on  jcttc  dc  lom  CCS  faux  prin- 

runité   des       .        ■*  75        ,     .        ,        i^-^i./- 

Egiifeschré-cipes   :  i  UHite    de  l  Egltje    tant 
Uu^l^ itm-^^^têe  j  ne  fut  point  le  fremier 
fak^  '^'^"'^^''  objet  des  foins  é*  des  travaux  des 
^T>x.iîv.v  ^p^tres,  lis  7ie  travaillèrent  point 
^♦.jj,       'k-  la  former  par  des  loix  ^  des 
reglemens  qui  dujfent   être  obfer- 
vex,^  par  l'^glif  univarfelle  iuf 
q,u'à  la  fin  des  fie  de  s  .  .  .   chaque 
Apôtres  allant  de  lieu  en  lieu  fé- 
lon que  le  faint  Efprit  le  pouffoit^. 
eu  que  la  Providence  lui  en  four^ 
Tïifjoit  les  7noyens  ,    cnfeignoit  la, 
vérité  èv ange li que  _,  ^  formoit  un 
troupeau  . . .  chaque  Bglife  partie 
culiere  que  les  Apôtres  fondoient , 
vivoit   fous    la    conduite   de  fon 
Tafieur ,   ^  s'^ajfemhloit  fecrcte- 
ment  dans  une  chambre.   Elle  for^ 
woit  fa   difcipline  ,  félon  [es  be^ 
foins  ^  ^  félon  la  circonftance  des 

lieux. 


fiir  les  Prom,  de  t'Eglife  t  4  j 
lieux  ^  des  tems.  Il  n'y  avait 
foint  alors  de  fymbole  commun  : 
C^eft  une  chimère  de  s^mapner 
que  les  Afotres  en  ayent  drefiè 
un  ^  ou  l\tyent  envoyé  a  toutes  les 
Eglifes,  On  fc^uvoit  en  Orient  qus 
VOccident  avoit  reçu  le  Chriflia- 
nifrne  tm  feu  plus  tard  (  qu'ea 
Orient  )  mais  l'union  de  ces  Egli^ 
[es ,  la  flîipart  inconnues  ^  ca^ 
chèes  les  unes,  aux  autres ,  7ie  fou^ 
voit  être  ni  (générale  ^  7ii  publique  ^ 
ni  fenfble.  Toutes  ces  Eglifcs  far^ 
ticulieres  ne  pouvoient  être  unies 
que  par  l'union  intérieure  ,  farce 
qu  elles  avoient  la  même  foy  ^ 
la  mê^e  efpérance  ^  ^  que  Jefus^ 
Chrift  étoit  le  Chef  intérieur  ^ 
commun  à  tous  les  Chrétiens,  Les 
Eglifes  nailfantes  étoient  précifé- 
ment  dans  le  même  état  que  ceL 
les  de  la  Reforme  ^  à  qui  les  Fau- 
dois ,  difperfex^en  divers  lieux ,  é^ 

N 


14^  Seco7îde  Infir.  Pafi. 
cachex^dans  leurs  montagnes ,  n'h 
îoient  f  as  connus  :  concluons  de-lk 
que  l^ union  extérieure  de  toutes  les 
JEglifes  les  unes  avec  les  autres  ^ 
ûu  avec  le  Chef  ré Ji dent  à  Rome  ^ 
n'était  ni  nec£(faire  ^  ni  pof/îble 
dans  les  deux  premiers  fiécles  de 
■T^  i.p.$su  i^^^nj-^^  Le  Mîniftre  parle  à  peu 

près  dans  le  même  fens  en  d'au- 
xres  endroits  :  maïs  je  me  con- 
tente de  ce  leul  paflage  que  j'ai 
l'apporté  exprès  tout  entier  ,  à 
la  réferve  de  ce  qui  pourroit 
regarder  d'autres  queftions  que 
celles  où  nous  fpmmes  de  Tu- 
nion  des  Eglifes. 
^x.  S'il  ne  falloit  que  de  beaux 

Etrani-.edo.  (HfcQurs  &  des  tours  inp;énieux 

ctriae  :   que  ^       i   i  •       i  ,     t        ■ 

runion  des  oQur  établir  la  vente  ,  i'aurois 
pas  du  pc-  ICI  tout  a  cramdre.  Mais  pour 
dc'"jcfus^-'''"  peu  qu'on  veuille  pénétrer  le 
^î%:^  ^nJ  ,  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
in  Sauveur.  j^j;ouve  étrange  cette  impoflîbi- 


fur  Us  Prom,  de  fEglifè.  147 
iicé  de  l'union  extérieure  des 
Eglifes ,  &  le  peu  d'attention 
qu'on  donne  aux  Apôtres ,  pour 
aflTembler  leur:>  Dilcipies  dans 
une  même  communion. 

Le  Miniftre  n'oie  poufler  cet- 
te prétendue  împoffibilîte  plus 
avant  que  les  deux  premiers 
fiécles  3  ^  dès  là  on  doit  tenir 
pour  certain  ,  que  s'il  nous  aban- 
donne les  fiecles  Tuivans  ,  c'eft 
qu'il  y  a  trouvé  l'union  fi  clai- 
rement établie ,  qu'il  n'a  pas  vu 
de  jour  à  la  nier. 

Confeilons  donc  avant  toutes 
chofes  du  confentement  du  Mi- 
niftre ,  que  l'union  intérieure 
Se  extérieure  des  Egîifes  chré- 
tiennes a  un  titre  allez  auten- 
tique ,  puifqu'il  a  quinze  cens 
ans  d'antiquité  ^  ôc  qu'il  a  été 
arrofé  du  (ang  des  Martyrs  du- 
rant tout   le  troifiémc  fieclef 

Nij 


14*8"  Seconde  lnflr^,Pû,fl. 
C'eft  cependant  cette  antiquité 
qu'on  vous  apprend  à  mdprifer  5 
au  lieu  que  la  raifoii  feule  vous 
doit  apprendre  non-feiilemenc 
qu'une  telle  antiquité  eft  digne 
K  de  toute  ^créance  5  mais  encore 

%  que  ce  qu'on  trouve  ifi  foli dé- 

ment 6c  fi  univerfellemept  éta- 
bli dans  un  fiécle  fi  voifin  des 
Apôtres  j  ne  peut  manquer  de 
venir  de  plus  haut. 

C'efl:  donc  en  vain  qu*onnous 
veut  cacher  cette  union  de^ 
Eglifes  dans  le  fécond  fiécle. Car 
encore  qu'il  nous  en  refte  à  pei- 
Ke  cinq  ou  fix. écrits ,  il  y  en  au- 
rait pourtant  aflTez  dans  ce  petit 
nombre,  pour  convaincre  le 
Miniftre  5  &:  fi  je  n*avois  voulu 
,  dans  cette  Inftrudion  me  ren- 

fermer précifément  dans  TE- 
vangîle ,  la  preuve  en  feroit  ai- 
fiee»  Mais  pour  aller  à  la  fource  ^ 


furies Prom.  de l'Egîife.  iJ^^ 
Comment  a-t-on  pu  penfer  que 
Tunion  des  Eglîfes  n'écoîc  pas  du 
premier  deffein  du  Fils  de  Dîeu, 
puîfque  c'eft  lui-même  qui  for- 
Bianc  le  plan  de  fon  Eglife ,  a  ^ 
donné  iks  Apôtres >  comme  la 
marque  à  laquelle  an  reconnor-  /^n?,!^ 
troit  Jcs  iJijciples  ^  de  s  aimer  les 
Tins  les  autres  •  &  en'core  :  Mon 
Fere  ^  quils  [oient  un  en  nous  ^ 
afin  que  le  monde  croye  que  vous 
Th'ave^  envoyé  !  Aiiifi'  l'union 
même  extérieure ,  dc  qui  fe  fe- 
roît  fentir  à  tout  le  monde,  de- 
voit  être  une  des  marques  du 
Chriftianifme.  rl£ç,f 

Mais   peut-être  que  Tefus- ?•  ^^"i.'^^e 
Chrilt  ne  Vouloir  pas  dire  que  chrétiennes 

s  A  ijr'     ^^r    étoient    éta- 

cette  union  s  entretint  d  JEglile  buespoume 
à  Eglife ,  &  ne  ta'  vouloit  établir^tlTu  d^! 
que  de  particulier  à  particulier  ^'JJ^^g^^.J'^- 
dans  chaque  Eelife  chrétienne,  ««/euic  e- 
Dieu  ne  plaiie  ;  au  contraire  ^««i 
N  iij 


ï  jo  Seconde  Infir,  T^fl, 
il  paroîc  que  de  rouies  les  Egîw 
fes  ^  il  en  a  voulu  faire  une  feule 
Eglife ,  une  feule  cpoufe  j  qu'il  a 
voulu,  à  laveiiré,  fanctiherau 
dedans  par  la  foy  qu'elle  a  dans 
^Unfs^t,*^^  cœur ^n-ais qu'il  a  voulu,  en 
2^«  mime  tems  purifier  à  l'extérieur 

far  le  Baptême  de  l'eau  .  ^par  la 
parole  de  la  Prédication,  C'eft 
ainlî  que  parle  S.  Paul.  C'ell  cet- 
te Eglife,  que  dès  l'origine  on 
appelîa  Catholique  :  ce  terme 
fut  mis  d'abord  dans  le  Symbole 
commun  des  Chrétiens ,  &  fans 
entrer  avec  le  Miniftre  dans  la 
queftion  inutile  ,  fi  les  Apôtres 
ont  arrangé  ce  facré  Symbole 
comme  nous  l'avons  ,  il  fuffic 
qu'on  ne  nie  pas ,  &  qu'on  ne 
puîfle  nier  ,  que  la  fubftance  6c 
le  fond  n'en  fût  de  ces  hommes 
divins  3  puîfque  tout  l'Univers 
Ta  reçu  comme  de  leur  main 


fur  les  Prom,  de  l^Eglife,  ï  j  t 
&  (ous  leur  nom.  On  a  donc 
toujours  eu  une  foy  commune  s 
une  commune  profeffion  de  la 
même  foy  :  une  feule  ôc  même 
Eglife  univerfelle  ,  compofëe 
en  unîté  parfaite  de  'toutes  les 
Eglifes  particulières,  où  aufli  on 
ëtablifloit  la  comynunion  tant  in- 
térieure qu*extérisure^f>i?^/;r/? 
qu'on  nous  donne  maintenant 
comme  impofFible, 

Les  Apôtres ^  dit  le  Miniftre  ,  .l^^^r , 
n  ont  point  travaiUe  a  former  la  ^^  la  difcipii. 

J-r-^l-  ^  1        /    .  .      ;       ^  ne  des  Egli- 

dijcipline  far  des  loix  qui  deuf-  fes  dans  le 
fent  être  perpétuelles  ^  univerfeL  ^r.'ivjj» 
les.   Mais  fous   prétexte  qu*ils^^ 
laifloient  une  fainte  liberté  dans 
les  cérémonies  îndifFerentes ,  la 
vouloir  pouffer  plus  avant  ^  ou 
dire  que  ces  faînts  hommes  ne 
s'étudioient  pas  à  rendre  com- 
mune la  profeffion  de  la  foy, 
le  fond  de  la  difcipline  &  la 
N  iiij 


'i  j  1     Seconde  Inftr.  Pafi, 
fubilance  des  Sacremens^  c'eft 
ignorer  les  taîts  les  plus  avérez , 
.  .  &  vouloir  ôter  au  Chriftîanifme 

la  gloire  de  cette  faînte  unifor- 
mité que  le  monde  même  y  ad- 
mîroit. 
î  X  lîi.      Ce  n'eft  pas  une  moindre  er. 
ï)e«iouiira.  reur  de  dire  que  les  Edifes  ètoient 

t;on  par  i  jJ.-  ^  .      ^  o   J 

c:iîiTie ,  que  pour  LU  plus  ^  fart  inconnues   les 
xegaidoient  uncs aux dutYcs ^^s  aflembloicnt 
iutres"?  en"  Secrètement  dans  une  chambre  ^ 
Sîrcè''''  fans  fe  foucier  de  leur  mutuelle 
Hient  ttr.oft  Communication.    Car  au  con- 
im.      traire  ,  des  1  origine  ,  les  bgli- 
ît^  ont  toutes  tendu  à  s'unir  6c 
k  fe  faire   mutuellement  con- 
noître.  Tout  eft  plein  dans  les 
écrits  des  Apôtres  du  lalut  ré* 
ciproque  qu'elles  fe  donnoient 
en  la  charité  du  Seigneur  j  TE- 
îs!'   *'""^*  glife  de  Babylonne  quelle  qu'el- 
le fût ,  conftamment  bien  éloi- 
gnée ^  faluoit  celles  de  Bithy- 


fur  les  Prôm.  de  l"Eglife,  i  0 
nîe  &  du  Pont ,  d'Afie/de  Cap» 
padoce^c  de  Galatie.  La  gra« 
viré  des  Eglifes  ne  permet  pas 
de  prendre  cefalut  qu'on  rrou- 
te  en  tant  de  Lettres  des  Apô^ 
très  pour  un  fimple  complî^ 
ment  5  c'ëtoic  la:  marque  i^w^i-^ 
ble  de  la  faînte  confédération 
&  comn^union  des  E2:lîfes  dans 
la  créance  &  dans  les  Sacre- 
niens,  conformément  à  cette 
parole  :  6"/  quelqv'un  vient  a  votis^  i./<?,  k^ 
de  quelque  côté  qu'il  y  arrive , 
^  ny  apporte  pas  la  faine  doc^ 
trine  ^  ne  le  recevez  pas  dans  vo^ 
tre  maifon  y  ^  ne  lui  dites  pas  ^ 
Ion  jour  3  ne  lui  donner  pas  le 
falut.  La  première  Epître  de 
S.  Jean,  félon  l'ancienne  tradi- 
tion y  fe  trouve  adreffée  aux 
Partbes  3  êc  de  TAfie  mineure 
où  il  demeuroit  ,  cet  Apôtre 
enfeignoic  les  peuples  fi  ilou  ^ 


î  54     Seconde  Inftr.  Pafl. 
gnez  des-païs  donc  il  prenoid 
loin,  ôc  de  l'Empire   Romain. 
Les  Apôtres    n'ëcrîvoient  ^as 
feulement  à  des  Eglifes  particu^ 
liercs  ,  mais  en  nom  commun 
yae,  I.  ï.    à  toutes  les  Tribus  difperfées ,  &  ^ 
jui^.v*x*   i;ous  ceux  qui  fe   coyifcrvoient  en 
Dieu  ^  en  }  efusJOhri fi  ,T  owt  1-U- 
3;(?w.x.s,  nîvers  fçavoit  la  fof^  l'ohéiffance 
des  Ramains  ;  ô£  reciproqtremenr 
#*;•</,  4»    oh  fçavoit  à  Rome  ce  que  choit 
que  toute  l'E'^life  des  Gentils  (eiT 
nom  collectif  6c  en  nombre  iinm 
guîier  )  ^  éfui  et  oient  ceux  à  qui 

^.Thtd,  ^^^^  ^^^^^  redevable.  Qu'importe 
'^^^•»«  donc  qu'on  s'ajQTemblât  ou  dans 
j>,  une  chambre  ou  ailleurs  ,  puil- 

que  Ton  fe  communiquoit  mê- 
me des  Prifons  ,  d'où  PEvan- 
gîle  couroît\5  comme  dit  faint 
Paul ,  fans  pouvoir  être  lié  ? 

Au  furplus ,  fî  on  eût  teniï 
four  indifFérent  d*être  uni  ou^ 


fur  les  Prom,  de  l'Eglife.  i  5  j 
ne  Têtre  pas  dans  la  doctrine 
une  fois  recûë  ,  S.  Paul  n'auroic 
pas  donné  aux  Romains  ce  pré- 
cepte eflenciel  ;  Prene'z^  yirde  à  ^°^*  ^î«' 
ceux  qui  caufent  des  diffentions  (^^ 
des  fcandales  far  mi  vous  y  contre 
la  àoîirine  que  vous  avez^  rcf^iie  ^ 
^  retire z^vofis  de  leur  compayaie, 
Eft-ce  peut-être  qu'on  obfer* 
voit  ceux  qui  caufoient  des  dî- 
vifions  contre  la  docTirine  reçue 
dans  les  Eglifes  particulières  ,& 
qu'on  lailToit'impuni  le  fcandale 
qu'auroient  pu  caufer  les  Egli- 
fes mêmes  >  Ce  feroît  une  ab- 
fjrdité  trop  infupportable. 

Mais  fi  Tautorité  de  TEglife 
nommée  en  commun  ,  étoit  de 
il  peu  de  poids  fur  chaque  Eglî-^ 
fe  particulière  y  d'où  vient  que 
faine  Paul  prenoit  tant  de  foin 
de  faire  remarquer  aux  Corin^ 


î  5^     Secondé  Infir.  Pafl, 
rhiens^ce  qu'il  enfeignoît  à  t(3\^ 
_^.(r»r.  îv.  l*Univers  5"  leur  envoyant  exprès 
Timothie  ,  four  les  inftruire  des 
voyes  qu'il  teno':t  -par  totlt  ^  en 
"  niti,  xîvAoute  l'Eglife}  èc  encore  ^  c'ejl  ce 
^*  que  f  en  feigne  dans  toutes  les  EgU^ 

[es  j  fur  ce  fondement  ,  Dieu 
n'efi  pas  'un  Dieu  de  dijjention  , 
mais  de  paix  y  comme  s*il  eût 
àh  ,  qa'il  uniiloîc  non  -  feule» 
rnenc  les  particuliers,  mais  en- 
core toutes  Tes  Eglifes  entr'elles- 
ce  qui  lui  faifoit  ajouter  con- 
tre les  Auteurs  àts  divifions  & 
Md.}6.^^^  fcandales  :  Eft'-ce  de  vous 
qu'ejî  [ortie  la  parole  de  Dieu  5  ou 
bien  étes-Vous  les  feuls  k  qui  elle 
efi  parvenue  ?  Leur  montrant 
par  cette  dodrine  combien  ils 
dévoient  déférer  au  commun 
fentiment  des  Eglifes ,  &  fur 
tout  de  celles  d'où  la  parole  de 


fur  les  Prom.  de  l'Egiife.  i  57 
C)icu  leur  étoit  venue  >  Voilà  ces 
Eglîfes  qui  ne  fe  connoifl'oient  fas 
four  la  plupart  ^  &;  qui  avoient 
iî  peu^'égârd  pour  la  doctrine 
&  les  fentimens  les  unes  des  au- 
i;res. 

Quand  le  Mîniftre  veut  îma-  l  x  i  v. 
giner  que  les  Eglifes  chrétien- j,J^^i^î°"> 
nés  refièmbloient  a  la  reforme  ,f°™p^^^   ^ 
qui  lor  qu'elle  vini'  ne  connoiUoit.i\^'^^^^\s^.t^f'. 

1        -ry  1    •  «Il  •       J  tonné  pié- 

fas  les  Vaudois  3  11  devoir  doncaenduëecaux 
faire  voir   par  quelque  exem-^oXaVior 
pie  de  l'Ecriture,  ou  Ju  moins ^'J/7„^^'^^^g 
de    l'antiquité      Ecclefiaftique^o^ft^"^' 
qu'il  s'étoit  fcrm^    des  Eglifes 
comme  la  réforme  ,  qui  ne  tinf- 
fent  rien  de  celles  qui  étoienc 
auparavant  ,     ôc   même    n'en 
connut  aucune  de  fa  créance  ; 
c'eft  ce  qu'il  ne  montrera  ja- 
mais j  toutes  les  Eglifes  iiaîffan- 
i'es  venoient  de  la  tisie  commai^ 
ae  des  Apôtres  ou  de  ceux  quç 


158      Seconde  Infir.  Pafi. 
les  Apôtres  avoîent  envoyez  l 
Se  en   tîroient    leurs^  Pafteurs 
avec  la  dodrine. 

Le  Mîniftre  n*aurok  pas  fait 
Saint  con- agir   les  Pafteurs  fi  fort  indé- 
A^ôt'res^^^pci^darnment  les  uns  des  autres , 
&  fans  aucun  mutuel  concert  ^ 
s'il  avoit  fonp;é  que  faint  Paul 
^  même  ne  dedaiena  pas  de  venir 
iz*z-,         a  jerujalem    exprès  four   vtjtter 
Pierre  ,  de  demeurer  av^c  lui  quiru 
%^  jours  J  de  encore  quatorze  ans 
après  de  conférer  avec  les  frinci- 
faux  A  foires  fur  l'Evanple  quil 
f  rechoit  aux  Gentils  four  ne  foint 
ferdre  le  fruit  de  la  Frêdicationo 
Ces  hommes  înfpirez  de  Dieu, 
n'avoient  pas  befoin  de  ce  fe- 
cours'5  mais  Dieu  même    leur 
iiid,      reveloit  cette  conduite  ,  comme 
faint  Paul  le  marque  exprefle- 
ment ,  afin  de  donner  l'exem- 
ple à  leurs  fucceffeurs  ,  &  les 


fur  les  Prom.  de  fEglife  i  5  5 
.tlvercîr  de  prendre  garde  dans 
Ja  fondation  des  Eglifes  a  po- 
2fer  toujours  comme  de  fages  ucor.mé 
j4rchil^eftes  le  même  fondement  qui  ^^* 
eJiJefus-ChriJl^  ^  à  obferver  en 
même  tems  ce  qu'ils  hdiijfoient 
deffus. 

Cependant  à  la  faveur.de  ces    xxvi»  1 
beaux  récits  ^  &  du  tour  îngé-  tSe^du  ml- 
nîeux  qu*on  y  donne  à  l'état  des  ffs^^^ïî^er, 
deux  premiers  fiécles ,  on  infi- 
nuë  le  fchifme  :  on  dégoûte  in-. 
fenfîblement  les  fidèles  du  lieu 
de  la  communion  des  Eglîfçs  : 
elle  n'étoit  pas ,  dit-on  ,  du  pre^ 
mier  deffein  ^  &  c'eft  une  inven- 
tion du  troifiéme  fiécle  :  queL 
que  établie  qu'on  la  voye  de- 
puis ce  tems ,  c'eft  affez  qu'elle 
ne  foit  pas  de  Tinditution  pri- 
mitive y  6c  Ton  veut  défacoutu. 
mer  lesEglifes  de  faire  leur  jegle 
de  la  foy  xommune. 


tio      Seconde  Inflr,  fajf, 
r.ï.xvii'       Après  avoir  ainfi  préparé  de 
jîiSfp^r^ë^e'loîn  la  yoye  à  ne  plus  craindre 
riïifSr,'^^  fchîfoie  même  dans  la  foy„, 
«ndifantqueg^  à   tcoir   toutc    communîon 

les  lept  mille  •       i  •  rr  ^  •  \ 

que  uieu     pour  indifterente .  on  en  vient  a 

fauvoit  dâr.s    ^  •  i 

le  Royaume  aire  touc  ouvertcnient ,  que  le 
i'àlntàl  ^'  fchîfme  dont  nous  parlons  , 
vrai^  fcbii;  n'empêche  pas  le  iàlut. 

matiques.  i,  i 

r.2.fi^  7.    Le  (entiment  du  Mmiltre  n'eft 
»,jo.p.65f.pgs  obrçur  :  Les  fept  mille  refera 
ve-z^  de  Dieu  dans   le  roya^ime 
J'^'^-^'^'^'d'Iiraël  qui  n' av oient  point  cour^ 
hé  le  y:nou  devant  Baal  ^  et  oient 
fcliîfmatiques ,  féparez  de  rE-- 
glife  primitive  de   Jerufalem  : 
damne^par  confequent,  dit  vo, 
tre  Miniilre  ^  au  jugement  de  Mrs 
les  Prélats  •  ^  cependant  ^  contî- 
îiuë-t-il,  J)icu  les  ah  fout. 
^*i.6cu     Ces  fept  millC:,  ajoute-.c-il, 
et  oient  l' Eglife  de  Dieu  y  quoi  qu'ails 
Ticujfent  ni  étendue  y  ni  vifibilitc  , 
ni  union  avec  l'B^lifi  de  Jcrufa^ 

km  3 


furies  Prom,  de l^Iglife.  iSî 
lém  ,  ni  la  fucccfjîon  des  Prêtres  t 
fis  ne  f  ê ri Ij oient  donc  fas.        ^ 

Un  abîme  en  appelle  un  au-  ixviiî; 
tre.  Dieu  avoir  là  (à2im\t  {c\\\(- ^l'^^^^^""^ 
n^e  dlfrael  )  une  fuite  de  i^r^- Prophctes 
fhetes  ne^  g,^  vivans  dans  te  /r/;//- toiem  fchif- 
vîe  :  c  elr-a-dire ,  comme  il  vient  ion  le  Mini- 
de  ^expliquer ,  fèparez^de  la  fuc^  ^^^{,  f.uy", 
cefion  des  Prêtres  &  de  l'£gli/e^j^^^^^ 
primitive  de  Jerufalem.  Les  Pro- 
phètes dont  il  veut  parler,  fonc 
ceux  qui  prophecifoient  eh  \ù 
raël  avec  Eîie  &  EHfëe  :  donc 
Elie  6c  Elifée,  avec  tous  les  faînts 
Prophètes  qui  leur  étoient  unis  ^. 
félon  le  Miniftre  ^  croient  fchîfl 
matiques  v  ^  cependa7ît  ^  pom- 
fuit  -  il ,  ces  Prophètes  fchifinati- 
ques ^  Elie,  Elifce  &  les  autres, 
et  oient-ils  damne  "X^  à  eau  Ce  de  leur 
féfaration  5  k  caufe  que  la  ,%-' 
ceffion  leur  manquoït  ?  Point  du 
tHDut ,  dit-il ,  cela  n'eft  rien  feîôiï 

O 


î  6 1     Seconde  In^r,  Pafi. 

les  Minîftres  ^  le  titre  de  fchîfl 

macîque  devient  beau  dans  leur 

bouche,  6c  la  nouvelle  reforme 

le  donne  aux  Prophètes  les  plus 

faînts. 

L  X  î  X.     Tout  cela  cfl  avancé  pour  fau- 

j^^des'dix  ver  le  fchifme:La  reforme  prend 

^/^;^^^'^^f^fom  de  le  défendre  :  Ilyadtc 

i^'^hiiÂxc'^^'^^fi^'^  ^^^  ^^  Minîftre,  à  enten- 
de en  même-  dre  là^dcffus  M,  de  Meaux  ,  qui 
pTrfse^menf  cntèté  de  l'unité  de  fon  Eglife  ^ 
pa^tTofde^'^  l^  fucceMon   des  Vafteurs  ,  re^ 
Moyie.       ^ç^^Q  i^^  Samaritains  comme  au^ 
^6u  6dî.     tant  de  fchijmatiques  -perdus  ,  far^ 
ce  quils  nétoient  pas  unis  h  la 
four  ce  de  la  religion  ^  ^  que  la  fuc- 
cejjîon  d^Aaron  leur  manquoit, 

Ainfi  ce  n'étoir  pas  Dieu  qui 
avoit  commandé  à  toutfon  peu- 
ple, &  aux  dix  Tribus  comme 
^ux  autres ,  de  demeurer  unis  ôc 
foumîs  aux  feuls  Prêtres  de  la 
famille  d'Aaron  :  ce  n'étoit  pas 


fur  les  Vrom,  de  l^Eglife,   t6y 
ï)îeu  qui  avoit  prefcrit  an  même 
peuple  par  la  bouche  de  Moïfe , 
ât  reconnaître  le  lieu  que  le  Sei^ 
pieurchoifiroit  y  avec  expreffe  dë-s.u'ïli^^ 
fcnfes  d'ojfrir  en  tous  lieux  qui  fe 
fourraient  frefenter  à  la  vue.  Le' 
Temple  de  Jerufalem   n'étoic^ 
pas  ce  lîeu  exprciïement  defî^ 
gné  de  Dieu  fous  David  Se  fous- 
Salomon,  6c  unanimement  re^- 
connu  par  toutes  les  douze  Tri- 
bus.   Malgré   des    commande-^ 
mens  fi  précis  de  Dieu  &  de  la 
loy ,  il  n'y  avoit  aucune  obliga- 
tion de  s'unir  à  la  fuccelîion  dit 
Sacerdoce  d'Aaron^  ni  il'Eglife 
frimitive  de  Jerufalem  ;  c©  font- 
là  des  entêtemens   de   M,  de 
Meaux,&;non  pas  des  témoigna- 
ees  exprès  de  la  loy  de  Dieu.       ï-  ^^  ^r 
Mais  ce  qui  m  étonne  le  plus ,  c^xa  x  ex- 
c'eft  le  peu  d'attention  qu'on^S^néV 
fait  parmi  vous  àTexprclTè  con-^*-^^^/* 

Oij 


I  ^4  Seconde  Inftr,  Pafl. 
damnation  du  fchifme  de  Sama- 
rie  ,  prononcée  par  Jefus-Chrift 
même,  lorfqu'il  dit  aux  Sama- 
jfcaH,  ix/.  ricains  :  Vous  adore^ce  que  vous 
***  nejonnoijfez^pas  '^  ^^  nous  ^^  nous 

adorons  ce  que  nous  connoiffons  : 
farce  que  le  falut  vient  des  ^uifs  : 
il  les  répare  manifeftement  de 
fa  compagnie  ,  lorfqu'il  dit  vous 
^  nous  :   il  les  fépare  confc- 
quemment  du  falut  qui  ne  peut 
être  qu'avec  lui  :  &  il  ne  refte 
plus  qu'à  examiner  s'il  les  con- 
damne pour  l'idolâtrie  ,  ou  feu- 
lement pour  le  fchifme. 
XXXI.        ^^  Miniftre  abufe  manifefte- 
On  preuve  rnent  de  cette  parole  de  Tefus- 
rairrcqucsa-  Chnlt  :  V ous  ador€'Z^ce  que  vous 
r^naLmée   ^^  connotjfc^^fas  :  ce  qui  fait  voir ^ 
chJ{f"'*our  ^'^^^  dit-il ,  que  les  Samaritains 
ion  ichiime,  ctoicnt  Condamne  1  à  caufe  de  leur 
Ignorance  y  ou  des  Dieux  inconnus 
qu'ils  adoraient ,   ^  non  fas  h 


furies  Prom.  de  l'Eglife  i6f 
caufe  du  fchifme  ^  ou  -parce  que  la 
fp.ccejjîon  dît  Sacerdoce  d' Aaron 
leur  manquoit.  C'eft  aînfi  qù'ii 
combat  toujours  en  faveur  dit 
fchifme  ,  6c  ne  veut  pas  que  Je-  • 
fus-Chrîft  Paît  pu  condamner  , 
mais  il  fe  trompe  manifeftement 
quand  il  rejette  la  condamna- 
tion fur  l'idolâtrie  des  Samari- 
tains. C'eft  un  fait  confiant  ôc 
avoué  qu'il  y  avoit  plufieurs  fie- 
cles  que  les  Samaritains  n'a- 
voient  plus  d'Idoles  ,  &:  qu'at- 
tachez uniquement  comme  ils 
font  encore  à  Tadoration  du 
vrai  Dieu,  toute  leur  queftion 
avec  les  Juifs  ne  regardoit  que 
le  lieu  où  il  falloit  adorer.  Sans 
avoir  befoin  d'ouvrir  les  hif- 
toires  pour  voir  cette  vérité,  le 
feul  Evangile  nous  fuffit^  puif- 
que  la  Samaritaine  y  parle  a  u 
Sauveur  en  ces  termes  :  Nos^e^^J'"'^'^'^ 


1 66  '  Seconde  Infir,  Pafi, 
tes  ont  adoré  'fur  cette  montapie  :, 
^  'Vous  dites  que  ccji  à  Jerufa^^ 
lem  qu  il  faut  adorer  :  nos  Pères  y. 
e'étoîc  à  dire  Jacob  &  les  Pa-. 
triarches  ^  n'adoroient  point  les 
Moles,  Ce  n'ëtoic  donc  point 
des  Idoles  que  la  Samaritaine 
vouloit  adorer ,  &  la  difpute  ne 
regardoit  pas  l'objet-,  mais  le 
feul  lieu  de  l'adoration  :  en  un 
mot ,  toute  la  quellion  entre  les^ 
Juifs  &  les  Samaritains,  étoit  a 
Icavoir  fiDieu  vouloit  qu'on  le 
fervit  ou  dans  le  Temple  de  Je- 
rufalem  avec  la  Judée ,  ou  dans 
celui  de  Garizim  avec  Samarie. 
Cela  pofë ,  il  eft  manifefte  que 
ia  condamnation  deJefus-Chrift 
tombe  précilément  fur  le  fchif. 
me  ,  t<.  s'il  reproche  aux  Sama- 
ritains de  ne  pas  connoîtreDieu^ 
^?c.W  *  c'eft,  comme  je  l'avois  expliqué, 
au  fens  où  Ton  dit  que  l'on  ne 


r«  /»/?• 


fur  les  Prom.  de  l*E^li[e,  i  ^j 
connoît  pas  Dîeu  quand  on  nié« 
prife  ks  commandemens ,  {qs 
promefles  y  la  fource  de  l'unité , 
le  fondement  de  PalHance ,  6c  le 
refte  de  même  nature  que  Sa- 
marîe  avoît  rejette. 

Si ,  comme  le  Miniftre  Pînfi-  ixxii. 

_         >  '       •     Autres  prcu* 

nue  trop  ouvertement,  c  e toit  ves par d'au- 
une  chofe  îndifFërente  de  recon-""j-^c7^^^ 
noître  ou  ne  reconnoître  pas  les 
Prêtres     fuccefleurs    d'Aaron^ 
&  que  les  Samaritains  fuiïenc 
excufables  de  n*y  avoir  pas  re- 
cours^ félon  l'ordonnance  ex- 
preiïe  de  la   loy,  Jefus-Chrift  luc.xvïu 
n'y  auroit  pas  renvoyé  avec  les^^*'^"^'^^ 
autres  lépreux  celui   qui  étoic 
Samaritain. J'ai  rapporté  ce  paf- 
fage  dans  ma  première  Inftruc- 
tion  Paftorale  :  le  Miniftre  y  de- 
voir répondre^ou  convenir  avec     'Pai^^u- 
moi,  aprèsTertullien,  quejefus- 
Chrift  apprenoit  par-là  aux  Sa* 
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T-é  î     Seconde  In^r,  Paf. 
niaricaîns  à  reconnoître  leTcntï' 
pie  &:  les  Prêtres  enfans  d'Aa^ 
ron  ,  comme  la  tige  du  Sacer- 
doce ,  &:  la  fource  de  la  Religion 
&  des  Sacremerïs. 
cb?ie"hif-    Après  cela  ^  quand  on  attribue 
pe  de  jcro- non  feulement  aux  vrais  fide- 

boam  Se  des .  .  r  *  t\ 

^ix  Tribus  a  les .  mais  cncorc  aux  lamts  rro- 
5e^  Dk^&phetes  du  Seigneur  le  fchîfme 
ïottrquoi,    j^5   ji^  Tribus  ,  &   que  l'on 

compte  pour  rien  de  les  dëfa- 

nir  de  la  fuite  du  Sacerdoce,  âc 

de  celle  du  Peuple  de  Dieu  , 

c'eft  vouloir  induire  fur  eux  le 

•i.Kf£.^i4/.peché  dejerohoam  quypccba  ^  ^ 

*%fKf^.  xu^ui  fit fècher  Jfrael.  C'eftie  cara- 

lîi^fi       ^ere  perpétuel  qui  eft  donné  à 

ce  Roi  impie  ^  dans  tout  le  Livre 

des  Roî^s.  Mais  il  faut  en  même 

tems    fe    fouvenîr    que-  e'étoit 

une  partie  principale  du  péché, 

tant    reproché     à    Jéroboam, 

d'avoir    établi  des  Prêtres  mi 

TÙctoUnt' 


fur  les  Prom,  de  l*E^life.    \6^ 
tC  et  oient  point    enfant    de   Zevi  ihu,  xij.iu 
ni  du  fang  d^Aaron  ,  &:  d'avoir  *"  ^""^^^  ''''^* 
rejette  ceux  que  Dieu  avoît  inf- 
titués  dans  ces  races  confacrées. 
L*ëreclion  des  Veaux  d'or  de 
Jéroboam ,  ne  fut  que  la  fuite  ^ 
de  cette  ordonnance  fchifma^ 
tique  :  ne  monte'X^  plus  en    Jeru^ 
falem  (  ni  au  lieu  que  le  Seigneur 
a  clioifi  :  )  voilà  tes  Dieux  J  fraeL 
qui  font  tire  de  la  terre  a  Egypte,  i^b 
Ainfî  la  fource  du  crime  dans 
Teroboam  •  c^eft  à^avoir  fèparc 
Jfraeid  avec  le  Seigneur ,  comme  a», 
porte  expreflement  le  livre  des 
Rois  j  &  fon  plus  mauvais  ca- 
radere  eft  celui  de  féparateun 
Ce  fut  en  haine  de  l'ordonnan- 
ce qui  féparoit   le  peuple  de 
Dieu  de  fa  tige^  que  non  feu- 
lement les  Lévites ,  mais  encore 
tous  ceux  d'Ifraël  qui  avaient  ^,^^^^^. 
mis  leur  cœur  à  chercher  Dieu  ^^^* 

P 


fjo     Seconde  In(?r,  Fafl, 
abandonnèrent  le  fchifme  au- 
quel  on  veut  maintenant  fairç 
itdherer  les  Prophètes. 

Il  eft    vrai   qu'en    mémoire 

Autre  dé-.d'Abraham,d'Ifaac  &  de  Jacob, 

P're'cdmîJ^ieu  voulut  laiffer  dans  les  dix 

yraisSaëiu^^^^^^^    un  grand  nombre   de 
m    étoient  faintsProphetes  qui  attachèrent 

poiir  la  reii-  .  ^  r  J  1   1       J       r» 

gicn  en com- une  partie  coniiderable  du  Peu- 
S'dejudaple  â-u  culte  du  Dieu  de  leurs 
pères  :  mais  après  tout,  ce  fut 
a  la  fin  pour  le  péché  de  Jéro- 
boam qu'il  livra  les  Ifraëlites 
3,^^l.';cî2/,^  leurs  ennemis  -,  la  fource  de 
tous  les  malheurs  ^  marquée  au 
livre  des  Rois,  eft  toujours  çet- 
4,. Sp^»^vji»t;e  première  féparation,  où  Jé- 
roboam divifa  le  peuple  &   le 
fépara  du   Seigneur.  Auffi   Dieu 
î'Xegs>  xHy.avoit-il  maudit  rautelfchifma- 
^'  ^'         tique  dès  fon  origine  ,  en  lui  fai- 
sant annoncer  Ta  Future  excermî- 
iiation  fou?  le  faint  Roi  Jofias 


fur  les  Prom,  de  l'E'glife,     ijt 
par  des  Prophètes  envoyés  ex-4 
près.  Si  cependant  par  violen- 
ce &  par  voyesde  fait,  les  vrais 
Ifraëlites  avec  leurs  Prophètes 
ctoient  empêchés   de   monter 
cfFedivement  enjerufalem,  ôc 
d*y  reconnoître  le  feul  Sacer- 
doce légitime  qui  fut  alors,  ils 
n'en  pouvoient  jamais  être  de- 
funis  de  cœur  ^  de  fans    man* 
<juer  de  fidélité  aux  Rois  d'If- 
raël  que   Dieu   avoit   dans   Ix 
fuite  rendus  légitimes  ^  Elifée 
fçut  bien  reconnoître  la   pré- 
rogative que  Dieu  avoit  con- 
fervée  aux  Rois  de  Juda  par  rap- 
port à  la  religion,  lors  qu'il  parla 
ainfi  à  Achab  Roi  d'Ifracl  qui 
Tinterrogeoit   fur  les  volontés 
du  Seigneur  :  Quy  a^t^il  entre ^^  ^,^^  j^. 
"VOUS  d^  moi  y  Roi  d'Ifraël }  AUe^^*  '^* 
aux.  Prophètes  de  votre  fere   ^ 
4i_  votre  mère.  Vive  le  Seigneur. 

p  ij 


•  ï.y^  Seconde  Infir.  Tafl, 
'Si  je  rCavois  refpc[éé  la  frefence 
de  J.ofaphat  Roi  de  Juâa  ,  je  ne 
vous  '  aurois  pas  feulement  rez<^r^ 
dé,  Jofaphat  de  fon  côté  au 
feul  nom  d'Elie  èc  dVElifëe  re- 
i:onnut  d'aiDord  qu'ils  érGienc 
de  véritables  Prophètes  ^  6c  tout 
ie  monde  fçavoit  que  tous  les 
Saints  du  Royaume  d'Ifraëi 
ctoîent  de  même  religion  ,  ^ 
dans  le  cœur  autant  qu  ils  pou^ 
voient  ,  de  même  culte  que 
i:eux  de  Juda. 

C'ëtoit  pour  établir  cette  ve^ 
rîté  ,  qu'Elie  dans  ce  mémora- 
le  facrîiîce  où  le  feu  du  Ciel 
defcendit  à  fa  prière  pour  con- 
fumer  Tholocaufte  en  prefence 
des  dix  Trîbu5  aflrembices ,  re- 
drefla  un  des  Autels  du  Seigneur^ 
5.  ^.tg,  xviij.  &:  pouf  le  conftruire  ,  prit  douz,e 
^*  ^^* pierr.es  félon  le  nombre  des  douz^ 
Xribus  des  enfans  deja^ob  ,    4 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife,  ir'ff 
qui  le  Seigneur  avoit  dit  :  Ifrael 
fera  ton  nom  :  par  où  il  vouloir 
montrer  ^u'Ifraël  dans  fon  ori- 
gine n'étoit  pas  un  nom  ck  fepa- 
ration ,  comme  il  reçoit  devenu 
depuis  y  mais  qu'au  contraire , 
c'étoiten  matière  de  religion  de 
de  facrifice  minora  de  commu- 
nion, &:  que  les  douze  Tribus 
ëtoîent  faites  pouradorerau  mê« 
me  Autel  le  Dieu  de  leurs  pères, 

Auffi  le  même  Prophète  Pin- 
voqua-t-il  en  cette  occafion  à 
haute  voix- y  fous  le  nom  de  Bieu^^^^^^''^' 
d' Abraham  ^  d'Ifaac  ^d'Ifraël  ^ 
en  lui  difant-:  montreT^^  Seigneur  y 
que  vous  êtes  le  Dieu  d^ Ifrael  y 
hi  que  les  douze  Tribus ,  dont: 
vous  voulez^  aujourd'hui  de  nou^ 
veau  convertir  les  cœurs  ,  ne  fonc 
q-u'un  feul  Peuple  à  vôtre  Au^ 
tel.  Telle  ëtoit  l'union  qu'Elie 
f  econnoilToit  entre  tous  les  vrais 

P  iij 


ï  74     Seconde  Infir.  Pafi. 
Ifraëlitesdansce  lacrifice  corn* 
mun. 

Jonas  qui  prophetifoît  parmi 
l^s  Tribus  féparées  dont  il  ëtoir^ 
aînfi  qu'on  le  trouve  au  livre  des 

4»  ^(s.  Ariî/.Roîs,  ne  s'ëtoit  point  pour  ce- 

*"'**  la  fëparé  du  Temple  de  Jefufa- 

km.,  puifque  jufques  dans  le 
ventre  de  la  baleine  quil'avoit 
englouti ,  il    fe    confoloic    en 

. '».>  *î,  i.  criant  :  Seigneur  ,  quoique  rejette 
de  devant  vos  yeux  ^  je  reverrai 
votre  faint  Temple  :  par  où  il 
'  marquoit  tout  enfemble  ,  & 
qu'il  avoît  accoutumé  de  le  vi- 
fîter ,  &  qu'il  efperoit  encore 
d'y  rendre  à  Dieu  fes  adorations,. 
Un  autre  Prophète  d*Ifrael, 
ce  fut  Ofée^  en  prédifantaux 
dixTribus  féparées  leur  heureux 

^y?fiii;.4.î.  retour  •  kur  annonce  qu'ils  re^ 
viendraient  au  Seigneur  leur  Dieu 
^  à  David  le  ter  Roi  :.pour  les 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife,  ï  jf 
ramener  par  ces  paroles  au  tems 
qui  avoir  précédé  le  fchifme  de 
Jéroboam ,  ôc  leur  rappeller  le 
Ibuvenir  de  cette  parole  du  R.oî 
Abiam  :  Ecoutez^Jeroboam  &^out ^^r^^^^.^^^^ 
Ifraël:  ignore^-  vous  que  le  SeL^^ 
gneur  a  donné  a  David  le  règne 
fur  tout  Ifraël  pour  tout  jamais  ? 

Ainfi  tout  vrai  fidèle  eftfrap-    lxxv^ 

_  '      i>i  1    M  1       Suite  de  î* 

pe  d  horreur,  quand  il  entend  même  ^«rtu^ 
dire  que  les  fept  raille  que  Dieu^^* 
refervoit  ,  ôc  que  les  Prophètes 
du  Seigneur  qui  enfeignoienc 
les  dix  Tribus  éroient  fehifma- 
tiques, jufqu'à  celui  que  fon  zele 
ardent  fit  enlever  dans  le  Cieî 
dans  un  chariot  de  feu. 

Et  il  ne  faut  pas  s'imaginer 
que  la  partie  de  TEglife  qui  fe 
confervoit  dans  le  Royaume 
d'Ifraël  demeurât  fans  culte^ 
Car  ce  n'étoit  pas  en  vain  que' 
Dieu-    leur   envoyoit  tant    de- 


176  Seconde  Injlr,  PdJT, 
faînes  Prophètes ,  avec  tant  de 
mir^tcles  ëclacans,  pour  les  em- 
pcchcr  d'oublier  la  loy  de 
Mqyle.  Ils  en  gardoienc  ce 
qu'ils  pouvoîent  en  s*aiTemblanc 

^4.  Ke^,  '-i^-avec  les  Prophètes  au  fremier  \our 
du  mois  5  et*  io^s  les  jours  du  fa^ 
hath  ^  c'eit  à-dire  aux  jours  or- 
dinaires marqués  par  la  loy  ^ 
comme  il  eft  écrit  exprcffément 
au  livre  ào.^  Rois.  Il  y  avoir 
même  parmi  eux  des  Autels  de 
Dieu^  ôcs'ils  en  euffent  été  pri-* 
vés  5  Elie  n'auroit  pas  dit  au 
même  tems  que  les  fept  mille 
lui  furent   montrés  en  efprit  : 

^'ncg'xix.Sel'Zncur ^  les  enfans  d* Jfra'él  ont 
abandonne  votre  alliance  ,  ils 
ont  ahhatu  vos  Autels  ^  maffa^ 
crèvos  Prophètes.  Ils  perfiftoienc 
donc  dans  l'alliance ,  &  en 
avoient  pour  marques  fenfibles 
les  Prophètes  ^  fous  la  conduite 


//^r  les  Prom.  de  l^Eglife,    17 y 
delquels  ils  fervoîenc  Dieu^  éc 
les  Autels  qu'ils    ëlevoient   au 
nom  du  Seigneur.  Ce  pouvaient/c/:x;^7,  zr? 
être  des  Autels  fembiables    à 
celui  qu'érigèrent  ceux  de  Ru- 
ben  &  de  Gad,avec  la  demi  Tri- 
bu de  ManafTés ,  non  point  pour 
fe  iëpai'er  de   TAutel  du  Sei- 
gneur j  mais  au  contraire  com- 
me un  mémorial  de  la  part  qu'ils 
fe  réfervoient  auxfacrifices  conii 
mnns.    Mais  enfin  ,  quels   que 
fuflënc  ces  Autels  &  quel  qu'air 
été  le  culte  que  Di^u  y    éta- 
bliiToit  feloii  la  condition  de  cç,^ 
tems  ,  par  le  miniftere  extraon. 
dînaîro  6c  miraculeux  des  Pro- 
phètes ,  toujours  eft-il  bien  cer- 
tain que  ce  n'étoit  pas  l'Autel 
de  Bethel  ^  ni  les  autres  de  Jéro- 
boam que  Dieu  avoit  en  hor- 
reur comme  on  a  vu. 
Par  conféquenc,  cette  Eglife 


îyS     Seconde  Infir,  Pajî. 
ixxvi.  ^'-^^  Dieu  refervoic  en  Ifraël  fe 
vifibiiité  dej-ej^^ioît  vifible  autant  qu'elle  le 

la  partie   de  ,  r-  \\ 

TEgiife  ju-pouvoit  dans  une  li  cruelle  per- 

daique    nui>  .  ^  i      il       r  ' 

ïcftojt  en    lecution ,  &  quand  elle  rut  re- 
^^*^"*       duice  à  fe  cacher  tellement  dans 
le  Royaume  des  dix  Tribus  fé- 
parées  qu'Elie  ne  Ty  voyait  plus^. 
deux  raifons  empêchent  que  ce- 
la ne  nuîfe  à  taut  le  corps  de- 
l^Eglife:  l'une  j  que  cet  état  ne 
dura  pas,  comme  le   refte   de' 
rhiftoire  d'Elie  êc  toute  celle 
d'Elifée  le  fait  paroître  :  ôc  Pau- 
tre,qui  eft  reflencielle  ^.que  e'eft 
un  fait  avéré   dans  le  même- 
tems  ^  que  TEglife  6c  la  religion 
éclatoient  en  Judée  fous  Jofa- 
phat  &les  aiures  Rois. 
txxvn.     Ainiî  on  ne  fait  ici  que  vous 
??onTour^niufer:onvous  fait  prendre  le' 
Sn^on- change,  &  on  met  la  difficulté 
«r<;nous.     qù.  ellc  n'cft  pas.  Cette  difpute^ 
fur  les  fept  mille  qui  eftvocre 


furies  Vrom.  de l'Eglïfe  179: 
unique  refuge  ne  ferc  de  rîen  a 
la  queftion^  &  ne  nuit  en  aucune 
forte  à  la  doélrine  que  j'ai  éta- 
blie touchant  la  promeiïe  de  TE- 
vangile.  Les  Catholiques  ne 
prétendent  pas  que  la  foy  ne 
puiflTe  jamais  être  cachée  en  des^ 
endroits  particuliers  ^  puifque 
même  nous  confefTons  quelle' 
y  pourroit  être  tout-à-fait  étein- 
te. Le  fondement  que  nous  po- 
fons  ;rc'eft  que  la  fucceffioa  des- 
Pafteurs  qui  remontent  juf- 
qu'aux  Apôtres,  fans  q,ue  ladef- 
cendanx:e  en  puiiTe  être  inter- 
rompue ni  niée,  eft  incontefta- 
ble  :  que  ceux  qui  chercheront" 
Dieu  5  verront  toujours  une 
Eglife  où  on  le  pourra  trouver  : 
une  Eglife  qui  foit  toujours  le  r,nmnt4 
foutien  ^  la  colomne  de  It  vérité  •  ^^* 
une  Eglife  à  qui  Fon  dira  juf- 
^u'à  la  fin  de  TUnivers  :  diteUe  ^^f^'^-^ 


î  8  ô  Seconde  Inftr.  Pajî. 
à  l'Eglife  :  &  s'il  n  écoute  f  as  fÉ^ 
glifcy  qnil  vous  [oit  coirme  un  Gert-^ 
til  é^  un  Puhlîcain,  Une  Eglife 
enfin  plus  immuable  que  le  roc, 
dont  la  foi  toujours  connue  ôc 
vidorieu-fe  verra  toutes  les  er- 
reurs tomber  à  fes  pixels ,.  &  con- 
tre laquell-e  Tenfer  ne  prévau* 
dra  pas  3  que  cette  Eglife  ait 
quelque  part  des  membres  ca- 
chez :  qu'elle  s'obfcurciffe ,  qu'- 
elle pérliremême  quelque  part  ^ 
fa  perpétuelle  univerfalité  ne 
laiiîera  pas  de  fubfifter  :  kpro- 
mefle  ne  fera  pas  anéantie  pour 
cela  3  6c  une  marqua  que  les  ob- 
jections qu'on  vient  d'entendre 
n'appartiennent  feulement  pas  à 
la  queftion  que  nous  traitons  ^ 
e'eft  qu'on  peut  vous  accorder 
tout  ce  que  vous  dites  fur  les 
fidèles  cachez ,  fans  qiïe  notre 
doclrine  ait  reçii  la  moindre 
âtceintCr 


fur  les  Prom.  de  l'Eglifc  lîi 
Les  fepc  mille  vous  fervent  j^  xxvin^ 
fi  peu  y  que  même  vous  ne  ^^^^-f^\%f^^i^ 
riez-vous  mettre  à  leur  place:c 
Si  la  Mefîc ,  ou  toute  autre  chofe 
que  vous  voudrez  imaginer  ^  eft 
le  Baal  devant  lequel  les  fept 
mille  n'a^voienc  pas  fléchi  le  ge- 
fîoiiil ,  quand  Luther ,  au  Zui^- 
gie^  ou  Oécolampade^au  Bucer, 
ou  Calviri  ont  éclaté  ,  les  fept 
mille  qui  croyolen^t  comme  eux 
fecretement  ^  ont  dû  venir  leur  " 
déclarer  cette  fecrette  créant 
ce ,  &  leur  dire  :  nous  étions  dé- 
jà dans  ces  fentimens  ^  vous  n'a- 
vez fait  que  nous  rallier ,  ôc  nous 
donner  la  liardiefle  denous  dé- 
couvrir. Mais  loin  d'en  trouver 
fept  mille  qui  leur  tinflent  ce 
langage ,  nous  avons  prefTé  vos 
Miniftres  d'en  nommer  un  feuL 
J'en  ai  moi-même  interpellé 
M.  -Claude  ^  ôc  il  a  dix  ;  M,  d§ 


î  8  2     Seconde  In[lr.  Pafi. 
2^  eaux  croit  M  que  tout  f oit  écrit  ? 
je  Tai  demandé  à  M.  Jurieu ,  6c 
il  a  répondu ,  que  nous  importe  ? 
j'ai  mis  ce  fait  fous  les  yeux  de 
^,  Autfi,  «.tous  les  lecteurs ,  dans  mon  troi- 
so.ji.î^.p. fjeme  Averti{Iement<:ontre  M. 
jurieu.  Sans  vous  obliger  a  re- 
courir à  ce  livre  j  &  pour  ren- 
fermer dans  ce  feul  écrit  toute 
la  force  de  ma  preuve.    Inter- 
rogez-vous vous  même,  fi  ja- 
mais on  vous  a  nommé  ^  non  pas 
fept  mille  hommes ,  &  un  nom- 
bre confiderablc  5  mais  deux  ou 
trois  hommes  ^  mais    un    feul 
homme  qui  ait  déclaré  aux  ré- 
formateurs qu'ils  n'avoient  ja- 
mais  été  d'une  autre  créance 
que  de  celle  qu'ils  leur  annon- 
çoient  :  prelTez  de  nouveaux  vos 
Miniftres  les  plus  curieux ,  les 
plus  favans  ^  les  plus  finceres  ^  de 
vous  éclaircîr  d'un  fait  fî  eiTen- 


fiir  les  Prom.  de  l^Bglife    183 
tîel  à  la  décilîon  de  cette  caufe  : 
fi  vous  ne  voïez  clairement  leur 
,embarras  5  fi  loin  de  vous  mon- 
trer un  feul  homme,  qui  avant 
Luther  ou  Oécolampade  ait  cru. 
comme  Luther  &  O.écolampa- 
xie ,  ils  ne  font  à  la  fin  contraints 
a  vous  avouer  de  bonne  foi,  que 
Luther  même,  6c  Oécolampa- 
de ^  Bucer  &  Zuingle  s'ëtoient 
faitsPrêtresoumême  Religieux 
de  bonne  foi,  6c  qu'ils  avoient 
innové ,  non-feulement  fur  les 
Pafteurs  précedens  ^maîs  encore 
fur  eux-mêmes  3  je  ne  veux  plus 
mériter  de  vous  aucune  créan- 
ce. Ils  n'avoient  donc  pour  eux 
ni  les  vifibles  ,  ni  les  invifibles  ^ 
ni  les  connus ,  ni  les  inconnus  ^ 
6c  il  faut  que  vous   confeffiez 
qu'en   cela  femblables   à  tous 
les  hérefiarques  qui  furent  ja- 
mais^ vosAuteurs  quand  ils  ont 


ï  §4    Seconde  Infir.  Pafi, 

paru ,  n'ont  rien  txoiwc  fux  îa 

terre  qui  pensât  comme  eux. 

Dès-U  donc  pour  juftîfier  le 

Le  fchifmclcniime  quils  avoient  tait  avec 

fe^éfZ^lal^<>'^s  leurs  predecefleurs  &  avec 

contraint   a  cqus  Ics  vîvans  ^  Il  a.  f^llu  s*in^ 

défendre     le      ,  i        r   i   •/-  a 

fchifmc   encereller  pour  le  icnifme  même. 

gênerai,  5c  a  j  •      tJl 

tomber idans  c^  cn  adoucir  1  tiorrcur  :  par  ce 
:destHg'icns''i^'ic>yen  les  fept  mille  font  deve- 
nus fchifmatiques  fans  péril  de 
leur  falut  :  les  faints  Prophètes 
ëtoient  fëparçs  de  U  fuite  du 
Sacerdoce  &:  de  PEglife,  fans 
fcrupule ,  &  fans  aucune  dimino- 
tîon  de  leur  fainteté  :  il  a  fallu 
faire  voir  qu'il  n'y  avoir  nulle 
nëccffité  quç  les  Eglifes  fuilènt 
il  unies  :  chaque  Eglife  fe  doit 
former   par  .elle-même    :    des 
Eglifes  on  en  viendra  aux  par-, 
ticuliers  :  nulle  ne  doit  régler  fa 
foi  iiir  fon  prochain ,  non  plus 
^ue  fur  les  Eglifes^  pas  même 

fur 


fur  les  Prom.  de  PEglife,  lî^ 
far  celles  où  Ton  elTt,  chacun 
n'a  à  confulcer  que  fori  cœur 
&  facônfcience  :  vous  voïez  par 
expérience  où  Pon  va  par  ce 
chemin  ^  &  fi  la  fuite  inévitable 
ifen  eft  pas  toujours  la  religion 
arbitraire  ou  TindifFerence  des 
religions,  fans  en  excepter  le- 
Socinianifme  ni  le  Déifme. 


a 


1Î6    Seconde  Inflr,  Pafi. 

*  mf 

KEMAK^ES 

Sur  le  fuit  de  Fnfchafe  Rad^ 
hert^  ou  le  Minière  tâche 
de  marquer  une  inno^uatiort 
po/tthe. 

/^'^.^^.'  T)  ^^^  détourner  vos  oreilles 
faSs^infinif  t  d'unc  docirinc  iî  fimple ,  on. 
ire^'^^^ni^rvous  accablc  de  faits  inutiles. 

ïc  que  deux  fervent  à  votre  falut,  &  ils  font 

faits    impor-  -,  ,  ^  "  , 

tans  pour  le  conitans  :  1  un  elt ,  que  vos  pre- 
^^~u' infi,  ».  tendus  Réformateurs  ont  établi 
vos  Eglifes  en  fe  féparant  de  la 
communion  de  ceux  qui  les 
avoient  baptifez  &  ordonnez,  6c 
en  rejettant,  à  l'exemple  de  tou- 
tes les  héréfies,  la  dodrîne  de 
tous  les  Pafteurs  qui  étoient  en 
place 5  brfqu'ils  ont  paru  ;  i'au- 


'lU.^U. 


fur  tes  Prom.  de  l'Églife,  r  S  7' 
tre^  que  PEglife  Catholique  n'a 
jamais  rien  fait  de  femblable.» 
Il  falloit  donc  écarter  tous  les^ 
autres  faits  qui  ne  fervent  qu'à; 
détourner  la  queftion  ,  ôc  en- 
fuite  n'étourdir  le  monde  ,  ni 
des  Chinois, ni  des  Grecs,,  ni  de* 
Claude  de  Turin ,  ni  de  la  mo^ 
raie  fevere,  ni  delà  morale  re- 
lâchée 5  ni  des  maximes  du  Cler.^ 
gé  de  France ,  ni  des  Janfeniftes  ^, 
ni  des  Quiétiftes  ,  ni  du  Cardi^- 
nal  Sfondrate ,  ic  de  (qs  nouw 
veautez  fur  le  péché  originel  ^ 
ou  fur  les  autres  matières  fem- 
blables  ,  ni  même  des  Albi- 
geois ^  ni  des  Vaudois  que  te 
reforme  confefTe  elle-même  , 
comme  on  vient  de  voir ,  qu'elle 
ne  connoifToit  pas  quand  elleeff 
venue  ,  ëc  qui  d'ailleurs  ne  fe^ 
trouvoient  pas  moins  embarijat 
fez  qu€  vous  à  nommer  leurs? 


I  8  R  Seconde  Injîr,  Pafi. 
prédeccfleurs.  Il  falloic  donc  oïl 
nommer  la  fuite  des  vôtres  Tans 
interruption  ,  ce  que  vous  n'en- 
treprenez feulement  pas  5  ou 
pour  convaincre  par  un  fait  cer- 
tain i'Eglife  Romaine  de  rup- 
ture avec  ks  Auteurs  ,  y  mar- 
quer dans  toute  fa  fuite  un  point 
fixe  àc  déterminé  où  Ton  fe 
foit  vu  contraint  ,  pour  fou- 
tenir  fa  doctrine  ,  de  renoncer 
a  la  leur.  Voilà,  dis-je,  précîfé- 
nient  ce  qu'il  falloit  avoir  prou- 
vé :  finon  l'on  dîfputc  en  l'air, 
&  TEglife  fubïîfte  toujours  fans 
pouvoir  être  troublée  dans  ion 
état. 
Lxxxi.  Votre  Miniftre  a  fenti  ce  qui 
.c^n^S^'unianquoit  à  fa  preuve,  6c  je 
[ait  qu'il  fai-  vous  prie  .  mes  chers  frères .  de 

loit    prouver  -i  ^  ^  '       , 

contre  rE-bien  entendre  i^s  paroles  qui 
ne:  .5:  il  fait  VOUS  mcttront  daus  la  voye  de 
Ictnta/' votre  iilut,  fi  vous  les  voulez 


fur  les  Trom,  de  l'Iglife,  lî^ 
comprendre.  Les  voici  de  mot 
à  mor. 

M,  de  M  eaux  foiitient  mal  à^^  ,. 
fropos  qu  on  ne  peut  marquer  a.  ch  .4.  «.  ij^ 
la  vraie  Bglife  y  c'efi  -  ^  -  dire  _,  k 
i'Eglife  Romaine ,  fon  commence^ 
ment  par  aucun  fait  pofitif ^  qu'en 
remontant  aux  Apôtres  ,  à  faint 
Pierre  ^  à  Jefus-Chriji  5  é^ ficela 
€toit  vrai  ,  //  auroit  rai  fon. 

Pefez  bien  encore  une  fois  que 
s^il  y  a  une  Eglife  à  laquelle  on 
ne  puiffe  montrer  fon  innova- 
tion  par  aucun  fait  pofîtif  ^  ce 
fera  la  véritable  Eglife.  Le  Mî^ 
nrftre  en  eft  convenu ,  &:  il  ne 
ie  fauve  qu'en  niant  que  cet 
avantage  appartienne  à  l'Eglifè 
Catholique  ^  il  fe  fènt  donc 
obligé  à  donner  des  dates  pré- 
cîfes  de  chaque  dogme  de  l'E-- 
glife  ;  Oui  .^  pourfuit-il  ^  on  mar- 
que prè  ci  fément  Us  innovations  i. 


X  9  o  Seconde  Injî,  Paft. 
le  commencement  ^  le-  progrès  des 
erreurs  y  des  faux  cultes  ^  ^  de 
l'idolâtrie  ^  far  laquelle  i'B<glife 
Romaine  fe  difiinpte  de  la  réfor- 
me. Si  c'ëcoit  aficz  dele  dire,  il 
ferait  trop  aifé  de  gagner  fa 
caufe  :  mais  ouvrez  fon  livre  s 
2»^  .j^j^  lifez  la  page  citée  où.  il  promet 
d'établir  ces  dates  -  confiderez 
le  texte  &  la  marge  y  ni  dans  le 
texte  ni  dans  la  marge  vous  ne 
trouverez  aucune  preuve ,  je  ne 
dis  pas  établie  y  mais  indiquée  : 
M  confond  le  vrai ,  le  faux ,  le 
douteux ,  ce  qui  eft  de  foi  &  de 
difcipline  ^  c'eft  -  à  -  dire ,  ce  qui 
peut  changer  ^  &.  ce  qui  cft  in- 
variable :  6c  au  lieu  de  montrer 
la  rupture  qu'il  pofe  en  fiit  , 
fans  raifonner  il  fuppofe  que 
nous  avons  tort  •  eft -ce  ainE 
qu'on  établit  les  faits  comme 
conftans ,  comme  polîtifs ,  com^ 


fur  les  Prom .  de  l'Bglife,  1 9  t 
me  avérez  ?  il  lent  donc  qu'il 
n'a  rien  à  dire ,  puirqu  entrepre- 
nant de  marquer  ces  faits ,  il 
demeure  court  dans  la  preuve. 
Lifez  vous-mêmes,  &  j^^gez. 

Le  fait  qu'il  articule  le  plus   txxYir; 

^      .    r\     \  r  1  On  examine 

nettement,  c  elt  la  prétendue  ce  que  dit  le 
innovation   de  Pafchafe  Rad-  k'îâk^de*^^ 
bert.  On  montre ^  dit-il,  le  point  ^^ibeLV 
fixe  où  une  parcelle  fe  fèfaroit  de.  ^*  ^-f'^^sv 
la  tige  fur  l'Eucharifiie^  lorfque 
Pafchafe  et  oit  prefque  le  feul  an- 
neuvième  fiècle  qui  enfeignoit  la: 
frèfence  réelle^  S'il  voulait  mon- 
trer ce  point  fixe  de  féparation  ^^ 
Il  devoît  donc  dire  de  qui  Paf. 
chafe  s'étoit    féparé  ^   qui    lui' 
avoît  dit  anathême^,  qui  avoir 
fait  alors  un  corps  à  part  :  il  n'en 
dit  moc^  parce  qu'il  ferait  bîert' 
en  fa  confcience  qu'il  n'y  eut 
lien  de  femblable ,  éc  qu'au  con=^ 
rr.aire  Pafchafe  avançoit  pofî- 


Î9^     Seconde Infi.  Pafi, 
tivement  à  la  face  de  toute  I*E- 
glife,  fans  être  repris  par*'quî 
que  ce  foit  3  qu^ encore  que  quel- 
ffift.  Ai  q^cs-uns  { remarquez   ce   mpt  ) 
1614*  '*     errafient  far  ignorance  fur  cette 
matière  de  lapréfence  réelle  ^  nèan-^ 
moins  il  ne  s'était  encore  trouvé 
ferfonne  qui  oskt  ouvertement  con* 
tredire  _,  ce  qui  étoit  cru  ^  con^ 
fefié  far  tout  VUnivers,    Voîlà- 
ce  qu'ëcrk  Pafchafe  fam  craîn- 
dre  d'être  démenti  3  &  en  efFee 
il  refta  fi  bien  dans  la  commu- 
nion de  toute  PEglife ,  que  ni  fa 
dodrine ,  ni  Çqs  livres  ^  ni  fa  mé- 
moire n'ont  jamais  été  notez 
d'aucune  cenfure.    Au  lieu  de 
trouver  Pafcliafe  d'un  côté  y  & 
comme  leMiniftre  Tavoît  pro- 
mis 3  prefque  tout  le  monde  de 
l'autre  ^  il  trouve  d'un  côté  Paf. 
chafe  avec  tout  le  monde ,  &  de 
J'autre  quelques-uns,  NoWi  ce 
4^  .  point 


furies  Prcm,  h  PEr/life,  193 
point  fixe  de  fëparatîon  où  le 
Miniftre  avoir  mis  fon  efpe- 
rance. 

Il  y  revient  encore  une  rois , seconde  & 
&  encore  une  fois  il  ne  dit  rien  JJ^j^J-^,''^^^ 
Avant Pafchafe  .ait  il  ^Uiranf  ^'""'"^-ri^- 
fubffantiation    doit  inconnue.    Si^*i"uric 

\\  r         f      ■   »  ,.  1     même  irait 

elle  eut  etemconnue^  tout  ledcPûfcharc 
monde  feferoit  donc  élevé  conp""^^.^"* 
rre  ^  comme  on  a  fait  contre 
toutes  les  autres  nouveautés  : 
on  ncmmeroit  ou  le  Pape  ou 
le  Concile  qui  auroit  condamné 
le  Novateur.  Mais  non  ^  on  ne 
dit  rien  de  tout  cela  ^  6c  Ton  n'y 
fonge  même  pas.  Il  eftvrai  que 
le  Miniftre  dit  bien  qu'on  cria: 
Pafchafe  au  neuvième  lîécle  pa^i>.  541, 
rut  avec  [en  dogme  de  la  frefahe 
réelle  _,  ^  alors  on  cria  fort  con- 
tre la  nouveaî^tè  de  fa  doc'rine  :  il 
le  dit  j  mais  du  moins  rapporte- 
ra-t-il  quelque  acie  autcntique 

K 


1^4  Seconde  înfir.  Pajl, 
comme  il  fallok  i^h-z  pour  mar.. 
quer  ce  f  oint  fixe  de  la  féparation 
qu'il  civoic  promis  ?  non,  &  voicy 
tout  cç  qu'il  en  iccàt-I Eglife  G'aL 
licane  ^  pourluic-il,  avoit  toit^ 
jours  c'te  ■  dans  une  créance  très^ 
différente  furi'Eucharifiie,  On  ac- 
tendoic  liir  cette  matière  quel- 
que Décret  autentique  d'une 
Ee^lire  il  éclairée  :  mais  le  Minîf- 
tre  tourne  tout  court  pour  nous 
dire  en  ra,ir  :  Tout  ce  quily  avait 
de  grdfîds  hommes  en  ce  tcyns^lk  , 
quoique  divifiès  fur  la  grâce  ,  fe 
réunirent  four  défendre  l'ancien- 
ne doclrine  fur  l  Euchariftie, 
Maïs  que  lircnt-îls  ?  tout  ie  va 
réduire  au  feul  livre  de  Ratram- 
ne  qu'on  n'ofe  nommer,  parce 
que  fon  autorité  n'eft  pas  aflez 
grande  pour  montrer  un  confen- 
renient  décifif ,  6c  que  d'ailleurs 
on  u\^i  pas  d'accord  de  fon  fcn- 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife.    i  9  J 
îîmentj  ni  du  fujec  du  livre  am- 
bigu qu'il  fie  par  ordre  de  Char- 
les le  Chauve.   Le  Miniftre  n'i- 
gnore pas  les  difputes  encre  les 
Sçavans  fur  le  fujec  de  ce  livre , 
6c    die    feulemenc.    Charles    le  md,  ^  ^^u 
Chauve  entra  dans  cette  difpute  :     ^^^* 
ic  fut  far  fort  ordre  qu^on  écrivit  : 
^  ceux  qu^il  avait    chargés   de 
cette    coynmijjïon  ,    combatirent  Ut 
frefcnce    réelle   contre  Pafchafe  : 
c'eft  la    queftion  que  TAuteur 
fuppofe  ians  preuve  décidée  en 
la  faveur  _,   ce  qui  achevé  ,  con- 
clut-il 5  de  faire  voir  que  c'était 
la  le  farti  le  flus  autorifé  C"  le 
flus    nombreux.     C'eft    tout  ce 
qu'il  a  pu  dire  de  ce  point  fixe 
de  féparation  qu'on  lui  deman- 
doîc  5  &  qu'il  encreprenoic  de 
montrer  5  comme  fi  un   ordre 
d'écrire ,  donné  par  un  Empe- 
reur 5  fur  une  matière  de  foy^ 

Rij- 


}i^^é  SeCûnde  Jn^r,  Pafi. 
droit  une  approbation  de  xe  j 
Prince  5  ou  que  cette  approba- 
tîon:,quand  die  feroic  véritable, 
fût  un  acle  auten tique  de  l'E- 
glife..Quoî  qu'il  en  loit ,  le  Mi- 
;niilre  n'en  a  pas  fçù  davantage. 
Ç'eft  envain  que  j'entrerois  dans 
lin  fait  avancé  en  Pair  ^  dans 
1-es  autres  jettes  à  la  traverfe  :  il 
Êiut  abréger  les  yoyes  du  falut , 
&  ne  pas  faire  dépendre  votre 
Inilrudion  d'une  critique  inu- 
îùle  5  ou  quand  j'aurai  l'avanta- 
ge qui  fuit  toujours  la  bonne 
caufe ,  je  n'aurai  fait  que  per- 
dre le  tems.  Il  fuffit  qu'il  foie 
véritable  :  que  fi  l'on  avoit  une 
fois  trouvé  dans  le  fait  ce  mo- 
ment d'interruption ,  la  mémoi- 
re ne  s'en  feroit  jamais  efFacée 
parmi  Iqs  hommes,  &  l'Eglife 
Catholique ,  ou  fi  Ton  veut  l'E- 
glife  Romaine,  porteroit    ejxir 


fur  les'Prom.  de  J^Epife.  1 9  f 
preînte  fur  le  front  la  date  de 
fa  nouveauté  &  de  fcn  fchîf- 
rhe,  au  lieu  qu'elle  y  porte  le 
rëmoîo-na^e  immémorial'  de  fa 
perpétuelle  &  invariable  fuc- 
ceiTion. 


K  iij 


I  9  s      ■  Seconde  InÇrr.  Fafi. 

Sur  le  fait  des  Grecs. 

^^cVmT'T      a  même  raifon  m'empê- 
'^":  aI'^'T.  I f  c^s   d'encrer    plus  avant 

vient    de    ce    «.^^  ^  .r 

«iu'iiyatVef-dans  ce  qui  re^^arde  les  Grecs. 

knticl    dans  '    \*        rc       r  r    -  J 

it  tait  desj  en  aidicailcz  lurceiujet  dans 
^^'**''  ia  précédente  Inftrudion  Pafto. 
jale  5  ^  je  veux  feulement  vous 
faire  obferver  que  vôtre  Mi- 
niftre  n'a  pu  ni  ofé  le  contre- 
dire. 

Il  a  cité  l'endroit  de  cette  Inf. 
R.>«/e  rrucTuon  ou  je  reproche  juite- 
"*7:  ment  aux  Grecs  de  n'avoir /?/^i 
voulu  dire  comme  ils  faifoient 
dans  lesConciles  generauxqu'ils 
ont  tenus  avec  nous  :  Pierre  a 
farlé  par  Zeon:  Pierre  a  parlé  par 
y^gathon  :  Léon  nous  prefidoit  à. 
Calcédoine,,  comyne  le  chefprc^ 


7  •  ».  hv  4 
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fîir  les  ProM,  de  l'E^life .    î  9  gr 
fide  à  fes  membres  :  lesfaints  Ca-  Yllu  ^TJ* 
fions  ,  é^les  Lettres  de  N.S,  P,  é^  ^'o'"*  ^  ,  , 

r  ^    1    n-  ■  CcnciU  Ephef, 

cônferviteur  Ceiejtin  nous  ont  au^  i, 
forcés  a  prononcer  cette  fentence  : 
c*ell:  celle  où  Ncftarius  fut  dé- 
poféàEphefe  dans  le  troifiéme 
Concile  œcuménique ,  6c  dans 
Taclion  principale  pour  laquel- 
le il  ëtoic  affemblé. 

Le  Miniftre  a  vu  toutes  ces 
paroles,  même  celles  où  le  Con- 
cile d'Ephefe  a  prononcé  qu'il 
étoit  contraint  (à  dépofer  riiëré- 
tique  )  par  les  faints  Canons  ^ 
far  les  Lettres  émanées  canonî- 
quement  de  la  Chaire  de  faint 
Pierre.  Que  demandons  -  nous 
davantage  aux  Grecs  ^  ôc  de 
quoy  les  accuibns-nous ,  fi  non 
d'avoir  renoncé  au  fentiment  où 
nous  étions  tous  dans  les  pre- 
miers Conciles  généraux  que 
conftamment  nous  avons  tenus 
enfemble?  Rilij 


2  00     Seconde  In^r.  Pa/}, 

Voilà  ce  que  je  difois ,  ce  que 

..votre  Minirtre   a  vii  Se  cité  . 

•     écoutez  ce  qu'il  y  répond.  Li. 

fez  feulement  le  titre  qui  eft  à  la 

marge ,  vous   y  trouverez   ce^ 

UM,  K.  g  ,^.  mots  :  Primauté  de  faim  Pierre 

rcconnnue  :  &  dans  le  Corps  du 

difcours  :  les  Grecs   re connoi fierté- 

la  frimante  de  faint  Pierre, 

^uir^^.    Mais  pcut-êrre  qu'en  recon- 

^;;^^^^^^^^j-noiiBnt    la  frimante    de    fainè^ 

<^û^c^.^zà^-  Pierre  ^  qui  ne   peut  venir  que 

.^5  comrrtcde  Jefus-Chrift  5  ils  ne- recon- 

^'''^f  ïi:j,.noiiroient  pas  également  qu'eU 

le  eut   paflTé    à  ies  fuccelfeurs 

Evêques    de  Rome.  Liiez  en-- 

core  dans  le  livre  de  vôtre  Mi- 

niftre,  à  la  mzr^ç,  :  fentïment  des 

Grecs  :  &  dans  le  corps  ces  pa- 

^;f,^^*^' rôles  :  ^//f  M.  de  M  eaux  n'allé^ 

y'.e  -poys  les  acclamations  des  Grecs 

au  Concile  de  Calcédoine  en  fa- 

r^ciir  de.  famt  Pierre  d^  de  Lcon^ 


Ç.Ç 


fur  l'es  From.  âetE<iJ}fe  zoî 
h  gKTnd  :  les  Grecs  ne  ccntefioienù 
fas  à  faim  Pierre  [a  friyyiatie  ^  ni 
à  rEvcque  de  Rome  le  -premier 
rang  dans  les  Conciles  ou  il  était 
frefent.  Ne  nous  arrêtons  pas 
à  ce  qu'il  voudroic  infinuer  fu? 
la  préfence  du  Pape.  Il  ii'étoit 
prefent  que  par  fes  Legacs  ni  à 
Epliefe  ni  à  Calcedome ,  où  le 
Concile  dîfoîc  qu'il  prefidoic 
comme  chef  aux-  Evêques  qui 
croient  fes  membres  ,  &  qu*il 
étoic-  concrain^par  f-s  lettres  àr 
prononcer  la  fentence.  Mais  cn- 
iin  il  eft  donc  certain  ^  de  l'aveu 
de  vôtreMlniilre  ^  que  les  Grecs 
reconiioiffoient  dans  lePapeuna 
primauté  venue  de  faint  Pierre, 
U,  par  conlequent  d'inftitution 
divine.  Si  donc  ils  ont  changé 
de  ton^  &  n'ont  plus  voulu  la^ 
îuiîconnoître  dans  la  fuite  ,  j'ai 
Cil  raifon  de  leur  reprocher  que 


loi  Seconde  Inflr.  Pdft. 
c'eft  eux  qui  ont  innové  &  qui 
ont  laillc  tomber  une  inftitution 
qu'ils  reconnoiiroient  aupara^ 
vant,  non  feulement  comme  Ee- 
cleliaftique  j  mais  encore  com- 
me divine  3  ^  venue  de  Jeius- 
Chrifl:  mcme. 
ixxxvi.  ^^'^s  allons  encore  plus  avant 
q.ue  la  rou-&:  voyons    à  quoi  le  JVÎiniftre 

hiiuion     des  "'  ,   ,     .         \         r    '     \         r^ 

Grcc«aura-veut  Tcduire  la  roi  des  Grecs. 
feîmérdûnsC*eft  qu'cn  leur  faifant  avouer 
pr'c^fe'rs  "^"1^  primauté  divine  de  faint  Piern, 
conciles  gc-^e  ôc  dc  fcs  fucceflcurs ,  ils  nient 

neraux  a-      ^  »    .  / 

vouez  par  leleulement   au  on  doive  Leur  être 

jniniftre.  />  .  .  / 

2bid,n.6*t.Joumis    OU   co^imuriicr    avec    Les. 

^^^*  Evèques  Romains  four  être  l'E^ 

(ilife  :  &  un  peu  après,  ils  ont 
toujours  joutenu  (  les  Cjrecs  ; 
que  cette  frimante  de  faint  Pierre 
n* emporte  rd  foumijjîon  de  la  fart 
des  Afhtrcs  à  faint  Pierre  ,  ni 
ohêïfiance  de  la  fart  des  Evoques 
au  Pafe  :  ^-^  les  acics  des  Conciles  ^ 


fur  les  Prom.  de  ^F/rlife,  205 
les  Regifires  publics  de  l' Eqlife  ^ 
ce  font  ici  mes  paroles  qu*il 
rapporte^  en  font  foy,  11  devoin 
donc  réfuter  ou  nier  du  moins 
ce  que  j'ai  tiré  de  ces  Regiftres 
&  de  la  propre  fentence  que  le 
Concile  d*Ephefe  a  prononcée 
contre  Neftorius  :  contraint  far 
les  faints  Canons  ^par  les  lettres 
de  faint  Celcftin  :  il  n'a  pu  ni 
ofé  nier  que  ces  paroles  ne  fe 
lifent  effectivement  dans  cesRe- 
giftres  autentiques  de  TEglife 
que  les  Grecs  ont  drefles  con- 
jointement avec  nous  ^  il  y  avoir 
donc ,  de  Taveu  commun  de 
rOrientëc  de  l'Occident  j,  unis 
alors,  ôc  afTemblés  dans  un  mê- 
me Concile  gênerai  pour  con- 
damner l'herefie  de  Neftorius, 
il  y  avoit,  dis-je  ,  dans  les  let- 
tres du  Pape  quelque  chofe 
qui  joint  aux  Canons^  contraint 


^04  Seconde  Tnjîr,  Pajr. 
ÏQs  efprirs  5  c'eft-à-dire ,  manî^ 
feftemenc  quelque  chofe  ^  qui 
a  force  &:  autorité  dans  les  )u« 
gemens  de  la  foy  que  rendent 
les  plus  g:rands  Conciles  ^  6c  il  ne 
refte  plus  de  reiîburce  à  vôtre 
Minifire  qu'en  diianr  y  que  cet» 
te  contrainte  canonique  n'im- 
pofoit  ni  déférence  ni  fournil- 
iîon  à  ceux  qui  la  reconnoif- 
foienr. 
Lxxx^vii.  Mais  le  Minifire  produit  en^ 
Son'' avY?  k  ^om  les  fèparationsfrequrntes  de^ 
iSic  %'^ldeux Patriarchats  (d'Orient  de 
s  ^-  d'Occident  )  four -prouver  que  les 
'  Grecs  ne  croyoicnt  pas  que  laprL 
mautè  de  faint  Pkrrt  ^  de  fa 
Chaire  fut  fi  ne  ce  (faire  qu'on  y 
doive  communier  pour  être  l^ E~ 
^life  :  de  forte  qu'il,  faudroic 
croire,  fi  l'on  ajoocoit  foy  à  fon 
difcours  j  que  les  Grecs  ne  vou- 
loienc  pas   croire  qu'il  fallût- 


ces  acte 
vouez 


fur  Ui  Prom.  de  l'Bglife,  205 
.^owr  être  l*Eglife^  demeurer  dans 
un  état  qu'eux-mêmes  ils  recon- 
noîfloient  établi  par Jefus-Chrifb 
&  qu'on  -pouvoir  renoncer  à  fes 
inftitutîons  ;  abfurdité  fi  vifible 
qu'elle  tombe  par  elle-même 
..€n  la  récitant. 

Il  ne  faut  donc  point  tirer  lxxxvhu 

\  ri  "  1        Aveu    conli» 

avantage  a^s  leparations  dzs  derai  k  a- 
-Grecs ,  .puîlque  s'ils  fe  font  quel-^^^^^^^^^J^ 
quefois  féparez  ,  ils  ^ont  aufFi 
retournez  à  leur  devoir  ^  6c  ne  Te 
font  jamais  rendus  plus  évidem- 
ment condamnables ,  que  lorf- 
qu'ils  ont  femblé  vouloir  ou- 
blier à  jamais  Tétàt  où  ilsétoienc 
avec  nous  ,  &:  changer  par  un 
fait  certain  6c  pofitif  la  doclrîne 
perpétuelle  dans  laquelle  leurs 
pères  avoient  été  élevez  juf^ 
qu'au  jour  de  leur  rupture. 

Voilà  où  vôtre  Miniftre  a  r-é- 
duit  les  Gi'ecs  3  6c  c'eft  fur  -ce 


%o(>  Seconde  Injl.  Pajf, 
y^^^^f^^t  „  fondeinent  qu'il  leur  accorde 
7-  /•  s^v  fans  peine  la  fucce^ffion  apojtoli^ 
que  ^'y^  la  préfcnce  rniraculeufe  de 
JeftiS^Chrifi  ^ji  elle  efi  fromife  aux 
PafieîiTS  qui  ont  pris  la  place  des 
Apôtres.  A  la  bonne  heure  ^  ils 
ont  donc  pris  la  place  des  Apo- 
trcsj  &  n*en  ont  point  interrom^ 
pu  la  fuccefficn  :  votre  Miniftre 
le  veut  îui-mcnie  ainiî.  Com- 
mencez donc  par  avouer  que 
cette  fucceffion  leur  ctoit  ne- 
ceflaire,  &  laiHèz-là  vos  Eglifes  à 
qui. elle  manque  fi  vifiblemenr. 
lxxxix.      Quand  donc  3  en  expliquant 

Que  je  n'ay  i        ^  .^         -        r   • 

ikn  dit  fur  la  promelle,  ]e  jms  avec  vous  , 
iu'pareTcj'ai  dit  que  faint  Pierre  y  étoît 
ie    Miniftre cQjyjpj-js  2i\'^c  la  prérogative  de 

n'avoue  dans  r  -       i      (^#'     «n  i 

le  fonds,     la  prmiauté  ,  le  Mimltre  ne  dc- 

5.S5.  voit  pas   dire  que  cette  lumière 

^u*"' ''*^' ne  fort  pas  de  l'oracle  ni  de  la 

promeffe  de  Jefus-Cbrifi  ^  mais  de 

l^efprit  fuktil  de  M.  de  M  eaux  y 


fur  les  Prom,  de  l^Eglifc  207 
puîrqu'il  fait  lui-même  conve- 
nir les  Grecs  de  la  primauté 
divine  de  faine  Pierre  pailëe  à 
Tes  fuccefleurs  ,  bc  fi  certaine 
d'ailleurs  ,  que  fes  plus  grands 
adverfaircs  ne  peuvent  la  defa* 
voiler. 

Je  n'ai   donc  rien  pris  dans     ^^^ 
mon  eiprîc ,  &  je  n'ai  fair  au'ex-  <^"<^  ^f  ^'^r 
pliqueri  hvangile  pari  Evano;i- nouvelle  ré* 

f  o  ..      ^      *•  *-       forme   ,    les 

Je,  bc  une  vente  par  une  autre  Grecs  om 
qui  n\£t  pas  moines  ^ifurée  5  &  fil^T  udl/s! 
vous  le  perme-ttez;,  j'ajouceraî  j 
mes  chers  frères  ^  ce  feul  mot  : 
que  des  deux  caufes  principa- 
les que  les  Grecs  allèguent  pour 
fauver  leur  rupture  avec  Rome, 
la  première  étant  la  proceffion 
du  faint  Efprit  ,  &  la  féconde 
la  primauté  de  faint  Pierre  paf- 
fée  à  fes  fucceikurs  •  dans  la  pre- 
mière vous  ciQs  des  nôtres  par 
votre  propre  confeifion  de  foi^ 


1-0  s  Seconde  Inflr,  Tafl. 
puifqa'eile  porte  en  termes  for- 
^''••^•niels  ^  qae  Le  faint  Efprit  frocrde 
éternellement  du  F  ère  d/"'  du  Fils  : 
&  pour  la  féconde  qui  regarde 
la  primauté  de  faint  Pierre  ^  vô- 
tre Miniftre  vous  vient  d'avouer 
non-feulement  qu'on  la  trouve 
dans  les  Regiftres  publics  des 
Conciles  œcuméniques  ,  mais 
encore  que  les  Grecs  en  étoienc 
d'accord.  Il  fcait  bien  en  fa  con- 
fcience  que  je  pourrois  foutenir 
cet  aveu  des  Grecs  par  cent  ac- 
tes aulTi  pofitifs  que  ceux  qu'on 
a  rapportez  :  mais  je  me  fuis 
renfermé  exprès  dans  ceux  qui 
font  avouez  par  vôtre  Miniftre. 
pourquoi  donc  en  appeller  fans 
celle  aux  Grecs ,  Ci  ce  n'eft  pour 
vous  détourner  du  vrai  état  de 
la  quefcion  ,  par  des  faits  où  il 
ie  trouve  après  tout  fans  con- 
fiilter  autre  chofe  que  l'JEvan- 


fur  les  From,  de  l'B'^Ufe,  20^ 
gîle,  &  l'aveu  de  votre  Minîi- 
rre ,  que  la  vérité  eft  pour  nous  ? 

REMARIES 

Sur  rhijloire  de  VAruxnifme. 

'A  I  refervé  à  la  fin  de  cette 


î 


Inftruclion  le  grand  argu^  premieiaVeu 
ment  du  Miniftre  ,  qu1l  a  ré-  %^:^^^ 
pandu  dajis  tout  fon  livre  :  c'cft  "'-}^  ^'^^  ^-° 

1     •  «1     •  /v  ,      £^e  ôc  par 

celui  qu'il  tire  de  roppremon  de  violence , 
TEglife  fous  les  règnes  de  Conf  îeur   oi^^xï- 
tantin  ^  de  Valens  :  on  marquait^  5-T"p,  j^g, 
dit-il,  alors  le  point  fixe  eu  une 
parcelle  comhattoit  contre  le  tout  : 
à  quoi  il  ajoute  :  ce  peint  fixe 
f  toit  l'année  de  la  rriort  de  Conf 
tance  :  l'Eglife  étendue  (^  vifibU 
changea  la  dcclrine  dor.t  elle  fai^ 
fait    projefficn   le  jour  frèccdenîr, 
C'eft-à-dirc,  fclon  le  Mîniflrê?.j  • 
que  d'Arienne  qu'elle  étoit  Lier 

S 


2. 1  o  Seconde  Inft,  Pafi, 
fous  ce  Prince  ,  dès  le  lende- 
main fans  plus  carder,  elle  re- 
devine  Catholique:  6c  il  ne  veuc 
•  pas  feulement  fonger  qu'ua 
changement  fi  fubic  ne  fert  qu'à 
faire  fentîr  qu'il  ne  fe  fit  rien 
dans  les  formes,  ni  parraifoa 
fous  ce  Prince,  mais  que  Tin- 
juftice  &  la  force  ouverte  y  re- 
gnoient  toujours. 

Il  eft  fâcheux  ,  je  Pavouë  ^ 
d'avoir  à  repafler  fur  des  faits  fT 
fouvenc  éclaircis  par  nos  Doc- 
teurs, mais  la  charité  nous  y 
force  ,  puifque  l'aveu  du  Minif- 
tre  &:  les  tours  qu'il  donne  à  c€s 
faits  ,   vont   mettre   la  vérité 
dans  un  fi  grand  jour,  qu'il  n*y 
^ura  qu'à  ouvrir  les  yeux  pour 
l'appercevoîr. 
'  3CCÎÎ;         D'abord  donc  lorfqu'il  joint 
tion  de  vc-  là  perlecution  de  Valens  avec 
"^tvâ'i  celle  de  Conftance.U  veutgrof- 


furies Prom.  defEglife,  211 
iîr  les  objets.  L'Eglife  fut  tour-propos,&ne 

'  1  >  11  •  fait  rien  à  la 

mentee  dune  cruelle  manière (^^cceiiion, 
ious  l'Empereur  Valens  Arien  ^ 
qui  regnoit  en  Orient  :  mais  fans 
aucun  péril  pour  la  fucceffion  , 
puîfque  dans  le  même  temstouc 
ëtoit  paîfible  en  Occident  ious 
Valentinien  fon  frère  aîné.  Et 
même  du  côté  de  l'Orient,  les 
grands  Evêques  de  cet  Empire  ^ 
un  Arhanafe  ,  un  Bafile  ,  les 
Gregoires  de  Nazianze  &:  de 
Nyflè ,  un  Eufébe  de  Samofate , 
^  tant  d'autres  qui  font  con- 
nus ,  iiluftroient  la  foy  par  leur 
dodrine  6c  par  leur  fouffran- 
CQS.  Les  Evêques  catholiques 
chafTez  de  leurs  Eglifes ,  ne  fai- 
foient  que  porter  la  foy  du  lieu 
de  leur  refidence  à  celui  de  leur 
exil.  Le  Miniftre  dît  quelque- 
fois que  l'Ep-life  perdoit  alors 
de  jon  étendue  ^  de  ja  vilibilite  )  6*1.  655. 

Sij 


111  Second?  Inftr,  Pafi. 
Ge  n'eft  rien  dire  :  on  fcaît  ce 
c|u  operoïc  ia  perlecation  :  le 
lang  des  fidèles  que  verfoienr 
les  Empereurs  chrétiens  ^  n'é^ 
toit  pas  moins  fécond  que  ce- 
lui des  autres  Martyrs  -,  2c  quoi 
qu'il  en  foit  ^  il  ne  s'agic  pas  de 
fçavoir  fi  l'Egliié  peut  devenir 
ou  plus  ou  rnoin-s  étendue  ,  nî 
éclater  davantage  en  un  tenis . 
qu'en  un  autre  ^  mais  fi  elle 
peut  ceffer  d'être  étendue  & 
vifible  j  malgré  la  prcteclîon  de 
celui  qur  a  promis  d'être  tous 
les  jours  avec  elle, 
xrin.  LaiiTant  donc  lestemsdeVa- 
?confta.iccienSj  arrêtons  nous  à  Conftan- 

fvo'uez  IT^^^  y  ^^^^'^  4^"  ^^  confufîon  parut 
u>pd  par  L-plus  crrandc  ,  tz  puifqu'il  fauE 
ICI  établir  des  faits ,  taiions  u 
bien  .^,ue  nous  n'en  pofions  que 
il  eux  qui  feront  coi>ftans,êc  mê- 
r4i4s  avouez  par  le  Miniitre, 


fur  les  Vrom.  de  l^Eglife, 


2'î 


y 


La  déduction  en  fera  courte ,   x  c  î  v<, 
piifque  je  les  réduis  à  deux  feu-^^^'^  ornous 
lemenr^  mais  qui  leroiit  dëciiîfs.  «^^^  ^^^^''j; 
Le  premier  eft  ainfi  poié  dansconiuns  & 
ma  première  Initruction  Palto^  mier  fait  : 
raie  :  Ottc  quelque  frogrès^quau':^;:^^^^^ 
fà  fcure  l' Arianipne  ,  on  ne  cef^  r^^f 
foie  de  le  ramener  au  ter/ts  du  Prê- 
tre Arïus  ^  où  l'on  comftoit  fap 
leurr.oni  le  fetit  nombre  de  [es  Sec- 
tateurs  ,  c^e fi  ^a-dire ,  huit  ou  neuf 
Diacres ,  trois  ou  quatre  Eve  que  s  > 
en  tout  treize  ou  quatorze  ferfon- 
nés  qui  s'élevèrent  contre  la  doBri-^ 
ne  qu'ils  av oient  apprife  ^  profef 
fée  dans  l'Eglife  fous  leur  Eveque 
Alexandre  ^  qui  -joint  avec  cent 
Evéques  de  Lyble  \  leur  annonçait 
un  anatheme  éternel  adrefié  a  tous 
les  Evéques  du  monde  de  qui  il 
iioit  re(^îc,   C'ed  donc  à  ce  tems- 
précis  ^  marqué  qu'on  rame- 
iioîc  les  Ariens  j  Scil  fuffitpour^ 


2  1 4  Seconde  Infl,  Pa(^. 
les  mettre  au  rang  de  ceux  , 
iiid.r*%%*  qui,  contre  le  précepte  de  faine 
Jude  &  de  faînt  Paul ,  fe  fépa- 
rent  êc  fe  condamnent  eux-mê- 
mes en  condamnant  la  dodrine 
qu'ils  avoîenc  reçue  à  leur  bap- 
tême &  à  leur  facre. 

Voilà  le  fait  précis  &  confiant 
de  la  rupture  d'Arius,  à  quoi' 
il  faut  attacher  un  fait  de  mê- 
me nature ,  ôc  aufli  certain  qu'eft 
celui  du  Concile  de  Nicée^  qui 
fept  ans  après  oppofa  à  cinq  ou 
iîx  Evêques,  feulement  de  la 
fa<fl:ion  d'Arîus ,  la  condamna- 
tion de  trois  cens  dix-huit  Evê- 
ques,  avec  qui  tout  l'Univers 
comraunîquoit  dans  la  foi ,  £c 
qui  aufTi  étoît  reconnu  par  toute 
la  terre  pour  univerfel  ^  en  forte 
qu'il  n'y  avoît  rien  de  plus  con- 
fiant que  le  point  de  la  fépara- 
tion  d*Arius  6c  des  Ariens. 


fur  les  Pror4,  de  l*Fglife,  215 
C'eft  ce  point  qu'on  ne  per-     xcv. 
dîc   jamais    de    vue,  &    ponr ^JJ^fJ^^^- 
montrer  quel'Eslife,  malG:;rGla^«cttt>?"'i'E-> 
perlecLinon  de  Conlrance  &  levé  encore 

i^  .1       1      r»  .       .     •         V    1      »  »•     T   par  toute  la 

Concile  de  Rmiini ,  ou  le  Mmil-  t^^rre  :  lettre 
tre  prétend  que  la  lucceffion  fut  f^ J'j-"'  ^^J 
interrompue,  ëtoit    demeurée '^"^  "^^^^ 
en  etat^  je  pôle  ce  lecond  raitbu, 
également  inconteftable  ,  que 
deux  ou  trois  ans  après  ce  Con- 
cile &  la  mort  de  cet  Empereur, 
faint  Athanafe  écrîvoirencore  à 
l'Empereur    Jovien   :   c'efi  cette ^^^^^j^^^,^^ 
foy  (  de  Nicée  que  nous  c  on  -  ^^-^ /«"•'•  ^«?« 
feflons  )  qui  a  été  de  tout  tems 
&  c'efl:  pourquoy^  continuë-t-iî, 
toutes  les  Bglifes  la  fuivent  (  en 
commençant  par  les  plus  éloi- 
gnées )    celle  d'EJpagne^    de    la 
grande  Bretay^e ,    de    la  Gaule  , 
de  l'Italie^  de  la  Dalmatie^  Dacie^ 
M^yjie ^Macédoine  h  celles  de  toute 
la  Gmce  ^  de  toute  l'Afrique^  des 


XI  6  Seconde  Infir,  l?aji\ 
ifles  de  Sardaiyfie  ^  de  Chypre  ^  de 
Crète  :  la  Pamphylie^  la  Lycie  ^1*1- 
faurie^  l' Eq^yptc^  la.  Libye ^  le  Pont^ 
la  Cappadoce  :  les  ^glifis  voiftnes 
ont  la  même  foy  ^  ^  toutes  celles 
d'Orient  ^  f  c'eft-à-dire  de  la  Sy- 
rie 6c  les  autres  duPacriarchac 
d'Antîoche^  a  la  referv-e  d'un- 
très-petit  nombre  :  les  Peuples  les- 
flus  éloignés  penfent  de  même  v^, 
c'écoîc-à-dîre  *  non  -  feulement, 
tout  PEmpîre  Romain ,  mais 
encore  tout  TUnivers  jufqu'aux 
peuples  les  plus  barbares.  Voilà 
rétat  où  étoit  PEglife  fous  PEm- 
pereur  Jovien ,  trois  ans  après  la. 
mort  de  Conftance  &  le  Con- 
cile de  Rîmini  :  ainfî  ^  ni  ce  Con- 
cile ,  ni  les  long-ues  &  cruelles, 
perfecutions  de  TEmpereur,  ni" 
le  fupport  violent  qu'il  donna 
vingt-cinq  ans  aux  Ariens ,  ne 
pttrem  leur  faire  perdre  le  ca« 

raclere 


fur  Us  Prom.  de  l'Edife.  iij 
raûerede  la  parcelle  (eparée  du 
tout.  Tout  l'Univers  ,  pourfuic 
faint  Achanafe  ,  embrajje  la  foy 
Catholique ,  ^  il  n'y  a  quun  ires- 
fetit  nombre  qui  la  combatte. 

Cela  veut  dire ,  qu^après  la  J^^J/^;,, 
ruuture  qui  montre  à  l'herefiecie  ces  deux 

^    *■     ,  *■        ,  t  .     faits  conipa- 

ion  innovation  contre  les  pre-iexcnrembic 
decefleurs  immédiats ,  &  les  mec 
vifiblementaurang  de  ceux  qui 
ie  réparent  eux-mêmes  ,  Dieu 
permet  bien  des  tentations ,  des 
îcandales  des  ébranlemens  ôc 
même  des  chutes  afFreu fes  dans 
les  colomnes  de  l'Eglile  ,  qui 
caufent  durant  un  tems  quel- 
que forte  d^obfcurité  ^  mais, 
comme  j'ai  déjà  dit ,  on  ne  perd 
jamais  le  point  de  vûë  qui  mec 
toujours  manifeftement  les  hé- 
rétiques au  rang  de  ceux  qui  fe 
réparent  eux-mêmes.  Il  n'y  a 
donc  qu'à  comparer  Tun  avec 

T 


5L I  §  Seconde  Inftr,  Pafl. 
j*autre  çi^s^  deux  faits  toujours 
,conftans,  Tun  de  la  rupture 
prëcife,  6c  dePinnovatîoii  dans 
les  hereiîes ,  êc  l'autre  de  la  con= 
fîftance  6c  fucceilion  perpétuelle 
.^e  TEglife,  pour  voir  ians  dii« 
cuffion  &  fans  embarras  ,  d'un 
côté  la  vérité  catholique  ôc  uni^ 
verfelle  ^  &  de  l'autre  la  partia^ 
lité  6c  le  ichifme. 
Avcu^&c\V  Le  fait  de  la  rupture  pofé  de 
vo^^^^^^-  la  manière  qu'on  vient  d'enten- 
dre dans  la  précédente  Lettre 
Paftorale ,  a  été  vu  6c  avoué  par 
Bion  adverfaire  :  mais  voici  ce 
qu'il  y  répond  :  renvoyer  les  ar- 
-?.  417.  «18  ^^7^^^"^  -i  ^^^  laboureurs  ,  les  foldats 
^  les  femmes  chercher  dans  les 
archives  de  l^  E^life  d'Alexan^ 
drie  ^fi  Arlus  riavoit  que  trciz^e 
$u  quatorze  feciateurs  ,  c'ètoit 
jetter  les  /impies  dans  les  embar- 
ras d'un  examen  plus  difficile  que 


fur  les  Prom.  de  l'JBglife  1 1 9 
celui  de  la  vérité  par  l* Ecriture^ 
C'eft  toute  la  réponfe  du  ML 
niftre  où  l'on  voit  qu'il  avoiie 
le  fait  3  que  perfonne  auffi  ne 
peut  nier ,  & fe  contente  de  dire 
qu'il  ne  peut  être  connu  des 
iimples. 

Te  vous  plains,  en  vérité,  mes  _^f?^^^l' 

J  1  '  .      ^    Réplique  oa 

chers   frères ,   fi    ceux    qui  le  ^'<^^  ^-'}\°»- 
chargent  de   votre  inftrudion  ce.ôc  la  no- 
font  alFez  aveugles  pour  croire  Sr^  de  ""la 
ce  qu'ils  vous  difent  ^  6c  je  vous  ^iX''^'^^" 
plains  encore  davantage ,  fi  ne 
pouvant  croire  des  fauilctés  fi 
vifibles  ,  ils  ofent  vous  les  pro- 
pofer  ferieufement.  Je  vous  de- 
mande 3  eft-ce  à  prefent  un  em- 
barras de  fçavoir  qu'avant  Lu- 
ther j  avant  Zuîngle ,  avant  Cal- 
vin j  il  n'y  avoit  point  de  con- 
feffion  d'Ausbourg,  nid'Eo;hTes 
proteftantes  :  6c  les  Catholiques 
ont  -  ils  jamais   été   obligés  à 


'i  2.  o  Secande  Inflr.  Pafi. 
prouver  ce  fait  ?  point  du  tout  t 
il  a  palTé  pour  coi>ftant ,  &  juf- 
qu'icije  ne  dirai  pas  que  perlon- 
îie  ne  s'eft  avifé  -de  le  nier ,  mais 
je  dirai  que  perfonnne  ne  s'eft 
avifé  de  iire  qu'il  n'en  f(^avoic 
jrien.  Si  ce  fait  demeure  pour 
confiant  deux  cens  ans  après  ^ic 
le  fera  éternellement  fans  pou- 
voir être  nié,  à  plus  forte  rai- 
fon  dutems  d'Arius&  du  Con- 
cile de  Nicée,le  fait  donc  il 
s'agît ,  fut  cx)nnu  &  avoiié  par 
toute  la  terre.  Il  ne  falloir  pas  al- 
ler feuilleter  les  Regiftres  de 
TEglife  d'Alexandrie  :  les  lettres 
d'Alexandre  Evêque  d'Alexan- 
drie ,  &  les  décrets  de  Nicée, 
ctoient  entre  les  mains  de  tout 
le  monde  j  mais  ces  faits,  une 
fois  pofés ,  ne  fe  peuvent  ja- 
mais effacer.  Il  en  eft  de  me- 
lï^e  de  toutes  les  autres  hei^* 


9k 


fur  les'  Prom.  de  [^Eglife.  i^it 
fies:  on  lesfçait  dans  letems.» 
c'eft  l'afFaire  du  jour  qu'on  ap« 
prend  à  coup  siir  du  premier 
venu,,  ainfi  comme  je  1- ai  dit^  le 
point  de  la  rupture ,  eft  toujours 
marqué  &;  langlanr  :  chaque 
Sede  porte  fur  le  front  le  ca- 
radere  de  fon  innovation  ;  le 
nom  même  des  herefies  ne  le 
kifle  pas  ignorer ,  &  c'eft  trop 
vouloir  abufer  le  monde ,  que  dé 
propofer  une  drfcuflîon  où  \l 
n*y  a  qu'à  ouvrir  les  yeux  ^  &  oà 
jamais  on  ne  trouvera  la  moin- 
dre difpute; 

Le  fait  de  lu  rapture  d'A-   xci^. 

•  ,  -,    r  t      \  Le    fait     dé 

^lus  étant  amfi  avère  du  con-i'étarderE-. 
fentement  du   Miniftre,  &  lafeï^c'S^' 
confequence  e'tant  aflTurée  parj^^^f^/^^ 
la  foîblefFe  vifible  de  fa  répon-«ant, 
fe,  il  faudroit  peut-être  voir 
encore  ce  qu'il  dit  fur  Pétat  de 
PEglife  après  la  mort  de  l'Empe-; 

T  îij. 


s 
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2  12      Seconde  Inflr,  fafi, 
reiir  Conftance  :  mais  nous  l'a- 
vons déjà  vu  dans  ces  paroles  :  on 
marqtioit alors  (  après  la  mort  du 
perfecuteur)  le  f  oint  fixe  ou  la 
farcelle  comhattoit  contre  le  tout  - 
ce  tems  fixe    et  oit  l'année  de  la 
mort  de  Conftance  :  l'Eglife  éteru 
due  ^vifible  (  qu'il  fuppofe  avoir 
€té  Arienne  fous  ce  Prince)  chan- 
gea  la  doctrine  dont  elle  même  fai^ 
foit  frofejjion  le  jour  f  recèdent  :  il 
ne  fallut  ni  effort  ^  ni  violence  > 
toute  l'Eglife  par  elle-même  fe 
trouva  catholique ,  c'eft-à-dire^ 
qu'elle  fe  trouva  dans  fon  natu- 
rel :  &  cependant  ce   Miniftre 
veut  imaginer  qu'elle  avoir  per* 
Trr^ut  du  du  fa  fucccffion. 
foÏÏknt  que      Mais^  dit-il^  les  Ariens  av oient 
de  ibeduT!'^^^^^  l'^  confiante  é"  faifiihle  fof^ 
ie=  i^^}^^^'^  feffion  de  leurs  dogmes .  criant  à 

vcntoient    'f./  ■■'  ^  i      r     1 

jcur  ^o^c^-  Liberius  :  vous  êtes  le  (eulipour^ 

l-.on  conftan-  .  .  -^  ■" 

te.  quoi  ne  communie7:^vous  pas 'avec 

^        toute  la  terre  i 


c 


fur  les  Prom,  de  l'Eglife,  i  i  ^ 
Encore  un  coup  ,  mes  chers 
frères  ,  on  vous  doit  plaindre ^^^pf^J;.^.^. 
iî  vous  ctQS  capables  de  croire «ie  ce  fak, 
qu'au  tenis  que  les  Arîens  par- 
loienc  ainfi  à  Liberius  y  ils  puf- 
fcnt  fe  vanter  de  la  confiante 
&  paifible  poiTeiFion  de  leurs 
dogmes  :  c'ëtoit  en  Pan  3  5  5  .que 
ce  Pape  eut  avec  l'Empereur 
Tentrecien  célèbre  ou  votre  Mî- 
niftre  leur  fait  tenir  ce  difcoursj 
il  n'y  avoir  pas  encore  trente 
ans  que  le  Concile  de  Nicëe 
avoit  été  célébré  :  car  il  iefut^' 
comme  on  fçait  en;,  3  2  5.  la  foi 
de  Nicée  vivoit  par  toute  PE- 
glife  :  il  n'y  avoit  pas  douze 
ans  que  le  grand  Concile  de  Sar-^''*  217* 
dique  ,  comme  Tappdloît  faine 
Athanafe  ^  en  avoit  renouveL 
lé  les  décrets  :  ce  Concile  étoit 
vénérable  pour  avoir  raffemblé 
trente-cinq  Provinces  d'Orienc 
T  iiij 


2  14     Seconde  Infir.  Paft. 
^d'Occident,  le  Pape  à  la  tête 
par  les   Légats  avec  les  faînts 
Confefîèiirs  qui  avoîent  déjà  été 
rornement  du  Concile  de  Ni- 
cée.    Le  fcandale    de    Riminî 
où  les  Mîniftres  veulent  croire 
cjne  tout  fut  perdu  ,  6c  quel'E- 
glife  vîfible  fut  enfevelie  ,  n'é- 
toit  pas  encore  arrivé  ,  &  ce 
Concile  ne  fut  tenu  que  douze 
an  après,  Tan  359.  &  l'année 
qui  précéda   la  mort  de  Conf- 
tance.  Cependant  on  voudroît 
vous    faire   accroire     que    les 
^    Ariens  fe  glorifioient   dès  lors 
d*unc  confiante  ^  tranquille  fof-* 
fe/uon  de  leurs    dogmes  ,   pen-. 
dant  que  la  refiftance  des  or- 
thodoxes fous  la  conduite  de 
iaint  Athanafe  bi  des  autres  , 
étoit  la  plus  vive. 
Q^ifdUsîes     Mais  ils  ne  portoîent  pas  fi 
v-avoksde   j^j,-^  \^^^^  tcmerité  5  <Sc  voici  ce 


fur  les  Trôm.  de  l  Eqiife,    i  2  t 

\  î   •     n      •        ^      T   -1         •  •    Confiance  1 

qii  on  objectoit  a  Libenus  i^^iibenus,  ir 
fouhaitte,  c'cft  Conftance  qui^J,^,f  ^]^;,^ 
lui  parle  ainiî  ^  que  vous  ^'^j^^-^iJ^i^^  ^^ 
ticz    la     communian     de    l^ impie  ^^^^-^  pas  du 

>    7  r  ■  ^  Drr  ^     '  dogme    d'A- 

Athanafe  ^  put  [que  tout  i  Univers  nus. 
après  le  Concile  (  de  Tyr  )  le  croit f,ill° id'c^^] 
ïondaninable  :  ôc  un  peu  après  :**^' 
tout   l'Univers   a  prononcé    cette 
fentcnce  ^  de  ainfi  du  refte.  Il  s'a- 
git donc  fimplemenc  du  fait  de 
iainc  Ackanafe  ^  de  encore  que- 
ce  fut  en  un  certain  fens  atta- 
quer la  foi  qtie  d*en  condamner 
le  grand  dëfenfeur  à  ce  feul  ti- 
tre j  il  y  iî:  une  diftance  infinie 
entre  cette  aff.iire  5c  la  tranquil- 
le poirciîîon  des  dogmes  de  TA- 
jianifme. 

Mais  étoît»  il  vrai  du  moins  ,    cm. 
que  tout  l'Univers  eût  condam-^^vrav^qu^ 
né  faint    Athanafe  ?  point  du^^^^['3!^^^ 
tout.    Conftance  abuîant    des  "«  5.  Achan, 
termes   &    tirant  tout  à    fon 


ii(>  Seconde  In(îr,  Pafl. 
avantage,  veut  appeller  tout  îe 
monde  tout  ce  qui  cedoit  à  fes 
violences  :  il  v^x}X  compter  pour 
tout  l'Univers  le  feul  Concile  de 
Tyr ,  ou  il  avoît  ramaffé  les  en- 
nemis déclarés  de  faînt  Atha- 
nafe.  Mais  Liberius  au  contrai- 
re, lui  demande  un  jugement 
légitime  ou  Athanafe  loit  our 
avec  fes  accufateurs ,  &  bien 
éloigné  de  croire  que  tout  le 
monde  l'ait  condamné,  il  le  pro^ 
met  la  vidoire  dans  ce  juge- 
ment. Il  n'y  a  donc  rien  de  plus 
captieux ,  ni  vifiblement  de  plus- 
faux  ,  que  cette  tranquille  pof- 
fcffion  du  dogme  Arien. 
CIT.  Mais  que  dirons-nous  de  la; 
tîre^^^df  u^hutede  Liberius,  &:  d^la  pré- 
^^^'^^^^«^i-varication  du  Concile  deRimi- 
ni?  TEglife  conferva-t'elle  fa 
fucceffion  lorfqu*un  Paperejet- 
ta  la  communion  d'Athanafe  , 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife,  227 
communia  avec  les  Ariens,  ôc 
fouicrivit  à  une  confeflîon  de 
foi  quelle  qu'elle  loic ,  où  la  foi 
de  Nicëe  ëroit  fupprîmée  ? 

Pouvez-vous  croire  ^  mes  fre-     ^cr, 
res ,  que  la  iucceiîion  de  l'Eglife  fur  Lib«iu'T 
foit  interrompue  par  la  chute  q'î.'afj'jreaé 
d'un  feul  Pape  ,  quelque  affreu-  }f\  ^^  '^'^' 
fe  qu'elle  foie,  quand  il  eftcer- ~ 
tain  dans  le  fait,  que  lui-mê- 
me il  n'a  cédé  qu'à  la  force  ou-^ 
verte  ,  &  que  de  lui-même  aulîî 
il  eft  retourné  à  fon  devoir  ?  voi- 
là deux  faits  importans  qu'il  ne 
faut  pas   diffimuler  ^  puifqu'Ils 
lèvent  entièrement  la  difficulté. 
Le  Miniftre  répond  fur  le  pre- 
mier, que  la  violence  qu'il  fouf- 
frit  fut  légère  ^  &  tout  ce  qu'il 
en  remarque  ,  c'eft  qu'il  ne  pue 
fupporter  la  privation  des  hon- 
neurs &  des  délices  de  Rome.  Il  ^*  ^^^ 
..  fait  un  femblable  reproche  aux 


i  1 R  Sâconde  Infif,  Pdf. 
7.^98. £vêques  de  Rimini  :  mais  fa! J 
loic-il  taire  les  rigueurs  d'un  Em- 
pereur cruel ,  ôc  dont  les  me-»' 
naces  traînoient  après  elles  non» 
feulement  des  exils  ^  mais  enco- 
re des  tourmens  &  des  morts.- 
On  fixait  par  le  témoignage 
conftant  de  faint  Achanafe  & 
'^fou  ad^Q  tous  les  AuteuTs  du  tems  ^z 
'"'que  Confiance  répandit  beau- 
coup de  fang;,  ôc  que  ceux  qui 
refiftoient  à- fes  volontés  fur  le 
fujet  de  rArîanifme^,  avoient 
îout  à  craindre  de  fa  eolere,  tant 
il  éîoit  entêré  de  cette  herefie. 
Je  ne  le  dis  pas  pourexcufer  Li- 
berîus ,  mais  afin  qu'on  fçache- 
que  tout  afte  qui  eft  extorqué 
par  la  force  ouverte,  eft  nul  de 
tout  droit,  6c  reckme  conti"^ 
lui-même, 
f"^^-  .     Mais  fi  le  Mînîftre  déguîfe  le 

Le  fécond  -    .      ,      .  r    i      ,r-.        n 

iiittui  Libe-faïc  de  la  cruauté  de  Conitance  y 


fur  les  Front,  de  l'EgUfe.    229 
il  ie  tait  entieremaïc  -du  recour '^^"^'i^'j  f^^ 
<ie  Liberius  à  fou  devoir.  Il  cft-;«°'-ir  ^^^«^ 

y  devoir  ,    eft 

certain  que  ce  Pape,  après  unomis  par  ic 
jegarement  de  quelques  mois  ^ 
rentra  da-4is  its  premiers  fenti- 
mens  j  &  acheva  Ion  Pancifîcat , 
qui  fut  long ,  lié  de  communion 
avec  les  plus  faints  Evêques  de 
l'Eelife,avecunfaint  Athanafe,  ^p'-ph*  f'^r^ 
avec  un  iamt  Balile  ^  6c  ks  au- 74.  ^mb.de 
très  de  pareil  mérite  &  de  rnèr-Zf,\!'li.^l 
me  réputation.  .On. ferait  qu'il 
eft  lotie  par  faint  Epipliane ,  &c 
•parfaint  Ambroife,  qui  Pappel- 
le  par  deux  fois  le  Pape  Liberius 
de  fainte  mémoire ,  -ôc  infère 
<lans  un  de  fes  lîvre^avec  cet  élo- 
ge un  fermon  entier  de  ce  Pape^ 
où.  il  célèbre  hautement  Péter- 
jiité ,  la  toute  puilTance  ^  en  un 
mot  la  divinité  .du  Fils  de  Dieu , 
6c  fa  parfaite  égalité  avec  fon 
Pexe.  L'Empereur  fca  voit  fi.bien 


2  3^      Seconde  Infir,  Pafi. 

qu'il  étoic  rentré  dans  la  pro« 

fellion  publique  de  la  foy  de  Ni- 

cée  ,  qu'il  ne  voulue  pas  Tap- 

peiier  au  Concile  de  Riminî,  & 

craignit  de  pouffer  deux  fois  un 

perlonnage  de  cette  autorité ,  6c 

qu'il  n'avoit  pu  abattre  qu'avec 

tant  d'efforts. 

cviî.        Le  Miniftre  n'altère  pas  moins 

décuiié  troisie  Concile  de  Rimuii  :  il  con- 

tkîsduîon- vient  qu'il  n'a  été  compofé  que 

f'nifquoy'^^^  Evêques  d'Occident.  C'eft 

qu'avouez    donc  d'abord  un  fait  avoiié  qu'il 

4'anslefond.     ,  ,       .  .  -^      . 

p^^.657'n  etoit  pas  œcuménique  :  mais 
^'^'  il  ne  falloît  pas  oublier  qu'il 

ne  fut  pas  même  de  l'Occident 
tout  entier  ,  puifque  Ton  con- 
vient que  le  Pape  qui  en  eft 
le  Chef  particulier  ,  pour  ne 
TcSo^.//^.4-point  parler  desautres  Evêques, 
rheocuiib. z*n  y  rut  pas  même  appelle.  Le 
'^^'  *'       iécond  fait   avoiié  ,  c'eft  que 
le  premier  décret  de  ce  Concile 


fur  les  JProm,  de  PEglife.  2  3  ! 
fut  un  renouvellement  du  Con- 
cile de  Nicëe  ^  de  la  condam- 
nation des  Ariens  :  le  Minif- 
tre  pâlie  en  un  mot  lur  un 
fait  il  eilentiel  ^  mais  enfin  il  en 
convient  :  il  ne  falloit  pas  ou- 
blier la  vive  exhortation  que 
le  Concile  fait  à  l'Empereur  de 
ne  plus  troubler  la  foi  de  TE^ 
glifej  ni  affbiblîr  le  Concile  de 
Nicée  ,  qui  avoir  été  alTemblé 
par  le  Grand  Conftanti.n  fon  , 
père.  Le  Miniftre  femble  avoir 
peine  à  faire  voir  la  fainte  dif* 
pofition  du  Concile  ,  tant  qu'il 
a2;it  naturellement  êc  en  liber- 
te.  Après  vinrent  les  menaces 
<Sc  les  fraudes ,  à  la  faveur  des 
proclamations  où  Ton  déclaroic 
la  (rencration  éternelle  du  Fils  de 
Jjieu  _,  non  pas  du  néant ,  mais  ae  a-v,  imr.c^ 
fon  fere  ,  à  qui  il  et  oit  co  éternel  ,'* 
d"    né  avant  tous  les  fiecles  é^ 


/ 

ç.  5  2.       Seconde  Injlr.  Pafl, 
tous  les  tems  3  on  coula  la  trom- 
peufe  propofîtion ,  qtcil  n'êto.it: 
-pas    créature    comme   les    autres 
créatures.  Les  Evêques  que  l'on 
ipreiToic  avec  violence  ,  à  la  ré- 
îerve  d'un  petit  nombre  ,  ne  fu- 
rent pas  attentifs  au  venin  ca- 
ché fous  ces  paroles  dont  la  ma- 
lignité fembloit  effacée  par  le 
4ogme  précèdent.  Le  Miniftre 
déguife    ce  fait   ^  iêmble   nç 
vouloir  pas  le  recevoir  ^  mais  il 
eft  confiant  ,  &   nous  verrons 
ailleurs  ce  qu'il  en  dit.  Ce  qu'il 
falloit  le  moins  oublier  ,  c'eft 
que  les  Evêques   retournèrent 
dans  leurs  Sièges, où  réveillés 
par  le    triomphe    des    héréti- 
ques qui  fe  vantoient  par  toute 
la  terre  d'avoir  enfin  rangé  le 
Fils  deDieu  au  nombre  des  créa- 
tures, en  lui  lailfant  feulement 
une  foible  diftindion  ,  ils  gé- 
mirent 


furies Prem,  de l'Eglife,  255' 
mirent  d'avoir  donné  lieu  par 
furprife  &  fans  y  penfer  à  ce 
triomphe  de  rArianifme,  6^  c'eft 
ce  que  faint  Jérôme  vouloit  ex- 
primer par  cette  parole  célèbre  , 
que  le  mande  avait  gémi  d'être 
Arien  :  c'étoît-à-dire  que  tout: 
s'étoit  fait  par  furprife  ^  6c  non 
de  deilein.  Quoiqu'il  en  foit ,  ils 
revinrent  tous  à  la  profeflion  de 
la  foi  Catholique^  qu'ils  avoient 
déclarée  d'abord, &  qu'ils  por- 
toient  dans  le  cœur.  Ce  change- 
ment qui  eft  appelle  par  S.  Am--  ,  ,  ^^ 
broiie,  iQxxr  jecande  correct  ion  ^  rut/^.  c,  m.  «• 
auffi  promt  qu'il  étoit  heureux, /f^L.ff./i^, 
&  cePere  dit  expreiîèment  qu'ils  *'  ^^ 
révoquèrent  aujji -tôt  ce  qu'ils 
avoient  fait  contre  l'ordre  ,/^- 
tim:ct  fait  n'eft  pas  concefld.^'^^^» 
Votre  Miniftre  avoue  bien  que 
les  Evêques  revinrent  manifef- 
temenc  ^  &  bien-tôt  5   mais  il 

V 


-It    KvïT^- 


2  34      Seconde  Inftr,  Pafi. 
paflie   trop  légèrement  fur  les 
circonftances  ;  il  ne  devoît  pas- 
raîre  que  ce  fut  alors  une  quel- 
tion   dans  TE^life ,  non  pas  lî 
^€ij,  c.  7. ces hveques  etoient  Ariens,  car 
tout  le  monde  fçavoit  qu'ils  ne 
l'ëtoient  pas   ^   maïs  fi  on  les 
lailTeroit  dans  PEpifcopat  ^   ou 
il ,  en  les  dégradant ,  on  les  met- 
troitaurang  des  penitens.  Mais 
les  peuples  ne  voulurent  point 
fbuffrir   qu'on  leur  ôtât  leurs 
£vêqueSj  dont  ils  connoifloienc 
la   foi  oppofëe  à   l'Arîanifme  y 
&  firent  pencher  l'Eglife  au  fen- 
timent  le   plus  doux.   Le  feul 
Lucifer  Evêque  de  Caglîari  en 
Sardaigne  ^  fe  fépara  de  l'Eglife 
par  un  zèle  outré ,  à  caufe  qu'el- 
le confervoit  dans  leurs  Sièges 
les  Evêques  qui  fe  repentoient 
de  s'être  laifTés  furprendre,  6c  on 
Taccufa  d'avoir  renfermé  tou* 


fur  les  Vrom.  de  t'Egîife,    2  3  J 
te  PEglife  dans  fon  Ifle.  Cefl:Hj>y.i*/v/,8^ 
tout  ce  que  lui  reprochèrent  les 
Orthodoxes  par  la  bouche  de 
faint  Jérôme.  Mais  qu*eût  nui  ce 
reproche  à  Lucifer ,  s'il  ëcoic 
vrai  que  l'Eglife  pût  perdre  fa 
vifibilité  &  fon  étendue  ?   on 
prëfuppofa    le   contraire    dans 
toute  TEglife^   lorfque   l'on  y 
condamna  k  fchifme  des  Lu- 
ciferîens,  6c  il  n'y  eut  de  rup- 
ture que  par  cet  endroit.  JuC 
qu'ici   le   fait  eft  confiant,    d<C 
encore  que   le  Miniftre  en  aie 
tu  où  diffimulé  les  plus  avan- 
tageufes  circonftances ,  il  n'en 
a  pu  nier  le  fond  ^  qui  confifte 
€n  ces   quatre  mots  :   d'abord 
naturellement  les  pères  de  Pvî- 
mini  foutinrent  la  foi  de  Ni- 
cée  :  ils  l'afFoiblirent  par  for» 
ce  ôc  par  iurprife  :  ils  s'y  réu- 
nirent   d'eux-mêmes  peu    de 


17,6       Seconde  Inftr.  Paft, 
tems  après ,    ôc   PEglife  fe  re- 
troLiva^comme  auparavanc,avec 
la   même    étendue    que    faine 
Arhanafe  a  reprefentée.  £ft-ce 
là  ce  qu'on  appelle  une  inter- 
ruption de  la  foi  ou  de  la  fuc- 
ceiîion  apoftoîiaue  ? 
aue  la  iuc-     Qii  a  donc  enîin   prouve  le 
ifèqucsn'aMiniilre  partout  fon  difcours, 
point  été  in- ^r  po^-  tant  dc  faits  inutiles  qu'il 
rar  je  conci-a  cttcorc  altcrés  en  tant  de  ma- 
cicqueieMi-nieres  ?  qu  a-t  il ,  dis  je,  prouve 
Korvc"ikn.par  tous  ces  faits  ?  quoi  ^  qu'il 
y  a  eu  de  grands  fcandales  ?  C  e- 
toit  là  un  fait  inutile  j  nous  n'en 
doutons  pas  :  nous  ne  préten- 
dons affranchir  l'Eglife  que  des 
maux  dont  Jefus-Chrift  a  pro- 
mis de  la  garantir  5  &  loin  d« 
i^Uiu  ïin,-^^  garantir  des  fca^idales  ,  il  a 
-**•  prédit  au  contraire  que  jujq^'^ 

la  fin  ^'û   en  paroîtroit  dans  fon 
r<^yamne.  Ce  qu'il  a  promis  d'era- 


fur  les  Prom,  de  l'Eglife  i'  3  7* 
p-êcher^  e^eft  Pinterruption  dans 
la  fucceffion  des  Pafteurs ,  puîf- 
qu'il  a  promis ,  malgré  les  fcan« 
dales,  qu'il  fera  toujours  avec 
eux.  Mais  puifqu'en  cette  og- 
cafion  ,  il  ne  s'agit  en  façon  quel- 
conque de  la- fucceffion,  &  que 
toute  TEglife  catholique^  à  la  ré- 
ferve  des  feuls  Luciferiens  ,  ju- 
gea que  les  Evêques  de  Rimi=^ 
ni  trop  vifiblement  furpris  &: 
violentés,  après  la  déclaration 
de  leur  foi,  demeureroîentdans 
leurs  places  :  il  faut  avouer  que 
tant  de  longues  diflertations  fur 
ce  Concile,  ne  touchent  pas  feu- 
lement la  queftion  que  nous^ 
traitons. 

En  un  mot  nous  avouons  les 
fcandaies ,  6^  nous  en  attendons 
de  plus  grands  encore  en  ce  der- 
nier tems  où  nous  f^^avons  qu'il -^^-«'^  x^^iv^ 
doit  arriver  que  Les  élus  mèmes^  * 


2  5  s      Seconde  Infi,  Pa^. 
s'il  et  oit  fo^lpMe  ,  f oient  de(^usl 
Mais  nous  nions  que    tous  les 
fcandales  qui  pourront  jamais 
arriver  Ibient  capables  de  don-  j 
ner  atteinte  à  la  fuccelîion  des 
Miniftres  des  Sacremens  ,&de 
la  parole  avec  qui  Jefus-Chrifb 
promet  d'être  tous  les  jours  3  6c 
auffi  ne  voyons -nous  pas  dans 
ces  faits  tant  exagérés  fur  Libe- 
rius  6c  fur  le  Concile  de  Riminî^ 
qu'il  y  ait    l'ombre  feulement 
d'une   interruption   femblable* 
Les   autres   faits    font    bien 
le  Miniftremoins  rclcvans ,  6c  le  Miniftre 

nous  impute  i  •    i  <     •        \       r       rr 

une  erreur  cn  a  rempli  Ic  rccit  de  raulie- 
d'Surs^^  manifeftes.  Il  prouve  que 
introduits     ^ous  Ics  Dcuplcs ,  dont  Ics  Evê- 

pai  violence  ,     ^.       *     i     ,      /    .  i 

«c  intxufion.ques  ctoicnt  hérétiques,  dé- 
voient être  Ariens ,  fur  ce  prin-« 
cipe  gênerai  qu'il  nous  attribue, 

^*6i6»6\i'^'^^  l^^  peuples  font  obligés  de 
foumettre  leur  foi  a  celle  de  leur 


fur  les  Prom,  de  l^Eglife,  15^ 
JEvèq^ie,  C'eft  nous  impofer» 
On  ne  doit  rien  à  des  Evêques 
intrus,  à  des  Evêques  mis  par 
violence  en  ehaffanc  les  légiti- 
mes Pafteurs  ,  à  des  Evêques 
dont  la  fucceffion  n'eft  pas  conC 
tante  ,  ou  qui  s'^arrachent  de  Tu- 
nité  par  une  rupture^  Il  y  eut  ^^.^^^^ 
dit-il ,  des  Evèchés  ,  ou  flujieurs 
Prélats  Je  fuccederent  l'un  a  l^au^ 
tre  ^  également  hérétiques,  QiTC 
veut-il  conclure  de  là  ^  puifque 
leur  fucceffion  n'eft  qu'une  con- 
tinuation de  la  violence  ?  le 
bannifTement  d'un  Athanafe  y 
d'un  Hilaire,  d'^un  Eufebe  de 
Verceil  &  de  Samofate,  d'un 
Paulin  de  Trêves,  d'un  Lucius 
de  Mayence  ,  &  de  tant  d'au- 
tres illuftres  exilés  ^  ne  leur  ôtoin 
par  leurs  Sièges ,  6c  ne  donnoic 
point  d'autorité  à  ceux  qui  les 
ufurpoient.  Le  peuple  tenoit  par 


'"i4o       Secofide  Jnfir,  Pajî\ 
la  foî  à  fes  légitimes  Pafteurs  J 
à  quelque  extrémité  du  monde- 
qu'ils  fuirent  chafles.    Ainfi  la 
fucceffion   fubfiftoit  toujours ,, 
&  même   d'une   manière  très- 
éclatante.  Quelle    difficulté  y 
Hiu         peut-on  trouver  ?  on  objecte  \^% 
dix  Provinces  d'Aiîe  q-ui  étolent 
pleines  5  difoit  faint'Hilairej  de 
ilajphemateurs  :  fans  doute  elles 
étoient  pleines  de  ces  blafphe- 
Tnateurs  que    Conftance  avoit 
établis  par  la  force,  &  dont  le 
titre  emportoît  leur  condamna- 
tion. Que  nuit    à  la  fucceffion? 
une  pareille  violence  > 
Que  les  mar-      Au  rcfte ,  il  ne  faut  point  chi- 
?k."nct*'rom ^â,ner  fur  la  violence,  ni  înfi- 
*f!"'""  en  nuer  q^u'on  ne  voit  pas  dans  les 

S©6    teins»  1  1 

cœurs  pour  difcerner  ceux  qui 
diffimulent ,  d'avec  ceux  qui 
croyent  de  bonne  foi  :  la  vio- 
lence paroît  ailez  quand  on  ne 

change 


fur  ks  Prom.ce  r.E<^Ufe,  141 
cîiange  que  par  foixe  ,  6c  qu'on  .. 
revient  à  ion  naturel  auflUtôc 
qu'on  eft  en  fa  liberté  -,  c'eft  ce 
qui  arriva  du  temps  de  Conf- 
tance.  Le  Minilbre  en  elt  d  ac- 
cord ^  ôc  il  répète  par  deux  fois 
qu'on  changea  d'un  moment  à 
l'autre  par  la  feule  mort  de  l'Em- 
pereur. On  ne  peut  donc  pas 
douter  de  Titat  violent  où  tout 
étoit. 

On  ne  veut  .pas  croire  la  fur-  ^^^J  ï' 
prile  :  /  Ariantjme ^-d\t-Oï\  ^e toit "^^  Mmirtrc 
trop  connu  four  s  y.  laijjer  trom^^t  fakc  aux 
pr.  Cependant  le  fait  eft  conf-,?i'tr;,f 
tant.  Dans  le  tems  que  les  Do- ï'  '^'^''"^^ 

,1  du    t  mps     , 

j^atiftes  obiecloient  a  rEn-lifei^^^^'ê^^  ^^ 
1  ODicurciliemcnt  qui  arriva  loustia ,  de  laint 
Conftance  5  qui  ne  fcait ,  leur  ré-fJimjJro-ne! 
pondit  faînt  Auguftin^  qu'en  ce^^^l^;^';^ 
tems  flufeurs  hommes  de  petit'"'' ^'^"^* 
fens  furent  trompez^  par  des  pa^ 
Tjolei   obfcures  ,  en  forte    qu'ils 

X 


A**x* 


%A^l     Seconde  Jn^r.  Pafl, 
croyaient  que  les  Ariens  (  qui  af- 
fecloienc  de  parler  comme  eux^ 
ètoicnt  av.fjî  de  même  créance  ? 

Saint  Hilairç  explique  pluî 
amplement  ce  myftere  d'iniqui- 
ff%^.  Kd  té  5  êc  il  difoit  aux  Ariens  :  pour- 
quoi i?npofex-vous  à  l'Empereur , 
aux  Comtes  (  5c  aux  Officiers  d^ 
l'Empire  )  ?  é^  pourquoi  circonve- 
nex^^vous  l'Eglife  de  Dieu  par 
les  artifices  de  Satan  ?  que  ne  par- 
le^vous  franchement}  ou  avoucT^ 
ouvertement  ce  que  vous  voulez^ 
^voiler  ,  ou  nie^  ouvertement  ce 
que  vous  voulcz^nier. 

En  o-eneral  tout  novateur  eft 
larcificieux  3  &  pour  oter  au  peu^ 
pie  l*idéc  de  fon  innovation 
odieule  ^  il  tâche  de  faire  pafler 
/es  dogmes  fous  la  figure  hi  Tex-^ 
preflîon  des  dogmes  anciens. 
C'eft  la  pratique  ordinaire  de 
îous  les  hérétiques  qui  fc^avenç 


fîir  les  Vrom.  de  rEglife ,  243 
fi  bien  fe  cacher^  que  les  plus 
fins  y  font  pris:âc  dans  les  inno- 
vations du  feiziéme  fîécle  les 
équivoques  de  Bucer  fur  lapre-^ 
fence  réelle,  en  pourroienc  être 
un  exemple  :  quoi  qu'il  en  foiCy 
c/eft  ainfî  que  furent  dé<çus  les: 
EvGques  de  Kimînî.  Il  ne  faut 
pas  dire  que  TArianiTme  étoic 
trop  connu  ^  les  Arîens ,  &  entre  -^'^'•-  *^^* 
les  autres  Urface  &  Vaiens  qui 
avoient  fait  plus  d'une  fois  une 
feinte  abjuration  del'Arianifme, 
6c  dont  le  dernier  larenouvella 
folennellement  dans  le  Ccndle 
de  Rimini  ^  croient  de  fi  fi-ib- 
tlls  diffimulateurs  ;,  &:  fi  féconds 
en  exprcffions  trompeufes  ,  que 
les  Evêques  trop  fimples  ,  /;^'.  mem^ 
rétiqucs  fans  le  [ravoir  ^  fine  con« 
fcientià  hxretici  3  tombèrent ,  dit 
S.  Jérôme,  dans  leurs  nouveaux, 
fie^es  3  Arimincnfibus  dolis  irre^ 


4  44  'Seconde  Injîr,  Pajh  ' 
iiti\^  cePere,après  avoir  racon- 
té  5  quils  appelloient  à  témoin  le 
corps  du  Seigneur  (^  tout  ce  qu'il 
y  a  de  faint  dans  l' Eglife  ,  qu'ils 
fi'avoîent  rien  foupçonné  qui 
fût  douteux  dans  la  tby  de  ceux 
qui  les  avoient  engagez  à  fouf- 
crire  ^  les  fait  parler  en  cette  for- 
te: Nous  p enflons  que  leur  Cens  s*aC' 
€ordoit  avec  leurs  paroles  :  nous 
n'avions  pu  croire  que  dans  l'E- 
■%life  de  Dieu  oà  rezne  la  bonne 
foy  ^  la  pure  confejjïon  de  la  (ué^ 
tité  y  on  cachât  dans  le  cœur  au- 
tre chofe  que  ce  qu'on  avoit  dans 
la  bouche  :  nous  avons  été  trom- 
fe^par  la  trop  bonne  opinion  que 
nous  avons  eu  des  mcchans  :  de- 
cepîc  nos  bona  de  malis  exiftima- 
tio  :  nous  n'avons  fu  croire  que 
des  Minières  de  Jefus^Chrifi  s'é- 
hvaffent  contre  lui-même,  Voî- 
Jti  dans  le  fait  ce  que  difôi^nn 


fur  les  Prom.  de  l'EgUfe,  145 
ces  Evêques,&  fi  j'ajoute  un 
feul  mot  à  leurs  difcours  ,  le 
Minîftre  peut  me  convaincre  à 
l'ouverture  du  livre  :  ce  que  j'o- 
fe  bren  affurer  qu'il  n*entrer 
prendra  pas. 

Mais ,  dit  -  il  ^  -pourquoi  aile-  ihîéist 
yier  la  violence  ,  fi  c'eft  une  af- 
faire defufprife  ?  comme  fi  Porr 
n'eût  pas  pu  mêler  enfemble 
ces  deux  injurtesmoyens^^  &  faî« 
re  fervir  les  menaces  à  rendre 
les  efprits  moins  attentifs  à  Tar- 
tilîce  :  quoiqu'il  en  foit^  le  fait 
eft  pofitif ,  6c  il  n'eft  pas  permis 
d'y  oppofer  de  fi  vainesconjedu- 

.   Mais  encore ,  pourfuît  le  Mî-  "c  ï  r  u 

•  n  ;         ^     '  n        >  r         \  0."^  Dieu 

mitre  ,  des  Evoques  p  atje^  <^  pourvoyoît  s 
furprendre  _,  ètoient-  ils  fort  /^^^-n^e^dodrine' 
près  à  ajfurcr  la  foi  des  peuples  -^  Tg^noree/"^ 
Sans  doute  ,  dans  ce  moment  ils^^^'*^^»^  j 
manquèrent  à  leur  devoir  d'une 
.     Xiij 


j  4  ^      Seconde  Jrifr.  Tafl. 
manière  déplorable  :  mais  peu 
de    tems  auparavant  ,   t<.  tant 
qu'ils  furent  en  liberté  ,  ils  a- 
voient  iî  bien  enfeigné  la  foi  de 
Nîcée  5  à  laquelle  auffi  ils  re- 
tinrent auffi-tôt  après,  que  les 
peuples  fçavoîent   à  quoi  s'en 
tenir   ,  U.  que  la  foi  de  leurs 
Evêques  leur  étoit  connue.  Je 
pouxicis  en  confirmation  vous 
alléguer  d'autres  faits  auili  conf- 
tans ,  ôc  je  fuis  certain  que  perJ 
fonne  n'ofera  foutenir  que  je  ra- 
conté autre  chofe  que  ce  qu'on 
trouve   dans   faint  Athanafe  \ 
dians  faint  Hilaîre  ^  dans  faine 
^      Jérôme^  dans  faînt  Auguftin , 
&:  dans  tous  les  Auteurs  du  tems^ 
fans  en  excepter  un  leul. 
c  <  1 1  !•      Mais  voici  le  dernier  cfForc 
le  Miniftrc  Jes  objedions  du  Miniftre.  La 
/uguftin.s.w^/x/»7^f  quel  Eglile  nepeut  ja- 
.tS^'^'s*.'"^^^^  perdre  fa  vifibilité  ni  fou 


fur  les  J?rom.  de  t'Eglife    1 4*7 
étendue  )  eft  de  faint  Auyiftin  ^  Grégoîté  ae 
ce  font  ces  paroles  ,  ôc  de  fon^^,^^'^?;,^* 
aveu  nous  avons  déjà  pour  nous  «^^i»  «7^* 
un  fi  grand  homme:mais,ajoute- 
c-il  j  elle  eft  évidemment  faujGTe  , 
à  caufe  quelle  efi  contraire  à  S,  ^ 
Grégoire  de  NazJ^an^  5  ce  qu'il 
appuyé  en  ces  termes  :  que  Mef. 
fïeurs  les  Prélats  fe  déterminent: 
entre  ces  deux  Pères ,  ils  feront  aJL 
fez^emharrajfez^:  il  nomme  dans 
la  même  caufe  faint Hilaire  ^ 
faint  Athanafe, 

Vous  le  voye^t  ,  mes  chers  ex  1  y, 
frères^  toute  Tadrefle  de  vos  Mi-  Sfes  dc//J 
niftres  ,  n'eft  qu'à  mettre  aux^'^^'^je  wAa 
mains  lesfaintsDocleurslesuns^^^» 
contre  les  autres  fur  des  articles 
capitaux.  Ils  ne  veulent  trouver 
dans  leur  doclrine  que  doutes 
&  incertitudes,  notamment  fur 
les  promefles  de  Jefus-Chrift: 
C'eft  auffi  ce  que  doivent  faire 
Xiiij 


^4^  Seconde  Infiï\Pajî. 
ceux  qui  n'y  croyent  pas ,  Scquî 
veulent  en  éluder  l'évidence  : 
anaîsil  n'y  a  là  aucun  embarras^ 
par  que  dit  faint  Auguftin,&  que 
difenr  ces  autres  Pères  ?  Saine 
Aiiguftin  dit.  que  fi  la  vifibilîtc 
*  &  retendue  de  l'Eglife  ëtoic 
éteinte  par  toute  la  terre  avant; 
iaint  Cyprien  &  Donat  ^  il  n'y 
auroît  plus  d'Eglife  qui  eut  pà 
enfanter  faint  Cy  prien^  &  de  qui 
i,^.  A>/ri;;cponat  ait  pu  naître.  jDonatu^ 
fcnde  ortus  efi  î  Cyprianum  quiS 
fepcrït  ?  Et  encore  pour  faire 
voix  que  la  fucceffion  n'a  pu 
manquer,  ily  avait ^  dit-il  ,y^^«i 
doute  une  Eglife  qui  put  enfanter 
fdint  Cyprien  :  erat  Ecclefia  qua 
farsret  Cyprianum  ,  &  aînfî  du 
relie.  Si  cette  Doctrine  eft  dou- 
teufe  3  ce  n'eft  pas  au  feul  faint 
Auguftin  qu'il  s'en  faut  pren- 
dre :  faint  jerome  difoic ,  coin- 
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fîie  luî,aux  LucîferienSy  ^^^^j^ier.  duu 
tous  les  Orthodoxes  :  y? /'jEg///9'*'^^''^«'^^^.'^*. 
fiefi  plus  qu'en  Sardatgne  ,   d'oà 
efperex^vous  ^  comme  un  nouveau 
JDeucalion  retirer  le  monde  abt^ 
mè]  Tous  les  Pères  Grecs ^  La-i. irtfi.-Paf^^ 
tins  ont  raifonné  de  la  même^y^';;/''^ 
forte, &:  on  a  pu  voir  dans  l'Inf- 
truclion  précédente  leur  doclrî- 
TiC  que  le  Miniftre  laiflè  en  fon 
entier,  fans  même  fonger  à  y  ré«> 
pondre. Voyons  fi  faint  Athana- 
îe  ^  fi  faint  Grégoire  de  Nazian- 
xe,  fi  faint  Hilaire  ont  dit,  ou  pu 
dire  que  la  fueceffion  ait  man- 
cjué  de  leur  tems  ^  mars  au  con- 
traire nous  venons  d'oiiir  faine 
Athanafc  y  qui ,  trois  ans  après 
l'afFaire  d^  Rimini  ,  nous   fait 
voir  l'Eglife  étendue  par  toute  la 
terre  ,  èc  les  Ariens  toujours  ré-* 
duits  au  petit  nombre»  ^ 

Mais  il  a  blâmé  les  Ariens 


250  Seconde  Inftr.  Faft, 
qui  fe  vancoienc  de  la  mulcî- 
tude  de  leurs  peuples  ^  de  leurs 
Evêques  6c  de  leurs  Temples  : 
oiii ,  dans  quelques  endroits  de 
POrienc  il  a  vu  des  peuples  en- 
tièrement oppreflez  ,  des  Evê- 
ques intrus ,  des  Temples  &:  des 
Egîifes  arrachées  par  force  au^i 
Catholiques  ^  donc  les  Fonda 
teurs  témoîgnoîenc  la  foi  des 
ancêtres.  Une  veut  point  qu'o 
fe  vante  de  tels  Temples  3  de 
trous  5  des  cavernes  leur  fon 
préférables  ,  &  il  vaut  mieu^i 
être  feul  comme  un  Noé^  com 
me  un  Loth,  que  d*être  avec  un' 
telle  multitude:  c'eftce  que  di 
faint  Athanafe  5  c'eft  ce  que  die 
faint  Hilaire  ;  c*eft  ce  que  dit 
faint  Grégoire  de  Nazianze  : 
veulent  ils  dire  par-là  ,  qu'en 
effet  on^demeure  leul?  6c  qu*a 
tout  cela  de  contraire  à  la  do- 


fur  les  Prom,  de  l'Eglife,  251 
ârine  de  faint  AusulHn  fur  la 
perpétuité  &  Tétenduë  de  1*£- 


g 


rpet 
ife  ? 

11  ne  faut  pas  croire  pour  cela 
que  les  faints  Evêques  abandon-* 
naiïent  les  Eglifes^  ni  qu'ils  en 
tinflent  la  pofleffion  pour  in- 
différente ^  au  contraire  ils  la 
regardoienc  comme  des  titres 
de  Tantiquité  de  la  foi.  On 
fçait  les  combats  de  faine  Am- 
broife  ,  pour  ne  point  livrer  les 
Catholiques  que  les  Ariens  vou- 
loient  lui  ôter  par  Tautoritc 
de  l'Impératrice  Tuftîne.  Quon^^'^^'^h  ^^é 
nous  Lei  enlevé  par  force  ^  repon-i8, 
\  doitAl^je  ne  rejtfieraipas^  mais 
je  ne  Us  livrerai  jamais  >  je  ne 
livrerai  fas  l'héritage  de  Jefus^ 
Chrifi, .  r  je  ne  livrerai  fas  Vhé^ 
ritage  de  nos  Pères  3  l'héritage  de 
Denis  qui  eft  mort  en  exil  four  la 
caufe  de  la  Foi  ^  l'héritage  d^Euf* 


î'5i       Seconde  Infir.  Pajî, 
tory;  le  Confefienr  ^  Vhèrkay:  dé 
Myrocles  ,  ^  des  autres'  Evèques 
fidèles  mes  frêdecejïeurs.  Ils  con- 
fervoient  donc  autancqu'ils  pou- 
voienc  les  Temples  facrez  que 
leurs  prëdeceffeurs  avolent  bâ- 
tis ^  &:  ,  comme  nous  j  ils  prou* 
voient  par  ces  monumens  Pan- 
tiqmté  de  la  Foi  Catholique, 
Quand   ils  leur  ctoient    ravis 
par  force ,  ils  fe  contentoient  de 
garder  la  foi  qui  ne  laiflbit  pas 
néanmoins  de  demearer  établie 
par  cQs  Temples  mêmes ,  quoî- 
qu'entre  les  mains  des  héréti- 
ques ,  parce  que  tout  le  monde 
fçavoit    qu*ils  n'avoient  point 
été  dreflezpour  eux.C'eft  ce  que 
nousdifons  encore',  ôc  nous  em- 
ployons ces  ténïoignages  dans 
le  même  efprît  que  les  Pères. 
c  X  w        J'ai  donc  achevé   l'ouvraçe 

Inutilité   des  %         '\         •     '       >•  r   • 

i4iis  hiftori.que  La  chance  nimpoloïc  pour 
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le  faluc  de  nos  frères  réiinîs  ,  &^ucs  qu'oa 
il  ne  me  refte  oXi  prier  Dieu^fP^^V^^  ^ 
comme  i^aî  fait  au  commence. 3^%^*/^"^ 
ment,  qu  il  leur  donne  dts  yeux 
qui  voyenc  ,  &  des  oreilles  qui 
écoutent. Pour  peu  qu'ils  les  ou- 
vrent &  qu'ils  le  rendent  atten- 
tifs à  la  vérité  ,  elle  ne  leur  fe- 
ra pas  long-tems  cachée  :  les 
promeffes  de  PEvangile  que  je 
les  prie  de  confiderer  font  cour- 
tes, claires  ,  précîfes  :  on  a  vu 
qu'elles  ne  demandent  aucun 
examen  pénible,  àc  fi  j'ai  vou- 
iu  entrer  dans  quelques  faits 
qui  dépendent  de  l'HiftoireEc- 
clefiaftîque  ,  comme  ils  font 
connus,  înconteftables,&  dans 
'le  fond  avouez  par  le  MiniPcre , 
ils- ne  peuvent  plus  caufer  au- 
cun embarras. 

En  effet,  confiderons  enco- 
re une  fois  devant  Dieu   Se  en 


2  54  Seconde  In^r,  Pa^. 
cloîgnant  refprîc  de  diTpute  ^  ce 
qu'on  a  prouvé  par  tant  de  faîts^ 
tirez  j  par  exemple  de  PHiftoirç 
del'Arianifme:  quoi?  qu'il  y  au, 
ra  eu  des  tentations ,  des  fcan- 
dales,  des  chutes  affreufes,  d( 
longues  perfecutîons  fous  pré 
texte  de  pieté  ,  &  par  de  haui 
frères  foutenus  de  Pautorité  d( 
quelques  Rois  Chrétiens  ?  Nou 
le  fcavonsj  nous  avons  été  ave 
..  ^  tis  que  nous  avions  tout  à  crain 
3«»  dre  même  de  nos  pères  ,  de  no 

mères  ^  de  nos  frères  ^' des  do 
mefliques  de  la  Foi.  C'eft  pour, 
quoi  s'il  s'eft  trouvé  parmi  lei 
perfecuteurs  des  Nerons  ,  àiQ.\ 
Domitiens  ouvertement  infî 
deles  ,  s'il  s'y  efl:  trouvé  de 
Apoftats  &  des  déferteurs  de  la 
Foi  ^  il  s'y  eft  auffi  trouvé  ^  6C 
bien-tôt  après  ,  des  Confian- 
ces ,  des  Valens ,  des  Anafta- 


fur  les  Trom.  de  l'hglifc,  2  y  j 
/es  qui  ont  affligé  rEglife  fous 
Tapparence  d'un  Chriftianîfme 
crompeur  ,  &  nous  avons  déjà 
remarqué  que  nous  attendions 
encore  a  la  fin  des  iîécles  queL 
que  cliofe  de  plus  féduîfanc  : 
niais  que  Ton  puiffe  perdre  pour 
cela  la  trace  de  la  fucceflion 
Apoftolique^Ioîndenousravoir 
picdic,  Jefus-Chriftnousapro- 
niis  le  contraire ,  6i  Pexperiencç 
du  ceiPiS  pafle  aide  encore  à 
nous  confirmer  pour  l'avenir. 

Ainfi  Ion  n'eft  pas  même 
obligé  à  fçavoir  ces  faits  qu'on 
exagère  fi  fort  ^  les  promeiTes 
fondamentales  de  l'Evangile  fur 
la  durée  de  l'Eglife ,  étant  com* 
me  on  à  vu  ,  très-intelligibles 
par  elles-mêmes,  îl  ne  faut  pour 
toute  réponfe  à  ceux  qui  cher- 
chent des  difîîcultez  dans  leur 
accompliffement,  que  l'exemple 


1^6  Seconde  Inflr.  Tdfl, 
d'Abraham^  qui  j  comme  diloit 
'}^''''''''''Ï2:mz'^z.yx\,n\t  fointvacillé  dans 
la  Foi  ^  mais  au  contraire  s'y  ejl 
affermi  donnant  gloire  a.  Dieu  , 
(^  demeurant  fie inement  ferfua- 
dé  qu'il  hoit  aff^ez^  puiffant  pour 
accomplir  (  à  la  lettre  )  tout  ce 
qu'il  avoit  promis. 

Si  donc  on  a  peine  à  cfoire 
qu'au  milieu  de  tant  dç  travcr- 
iç:s ,  6c  des  changemens  qui  ar- 
rivent fous  le  foleil  ^  Dieu  con- 
ferve  fans  interruption  la  fuc- 
ceffion  des  Apôtres  &  la  fuite 
du  mîniftere  Ecclefiaftique  ^  en 
forte  que  toute  rupture  ëc  toute 
innovation ,  foit  une  conviclion 
d'erreur  &  de  fchifme  ,  fans 
même  avoir  befoin  de  remon- 
ter jamais  plus  haut  :  Ç\  ,  dis- 
je  5  on  a  peine  à  croire  que  cela 
le  puifle  exécuter  ,  6c  qu'en  y 
cherche  des  difficultez  ou  des 


embarras 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife.  i  jf. 
embarras  ^  il  n'y  a  qu'à  fe  fouve- 
nîr  que  Jefus-Chrift  nous  a  don- 
né /^  toute-puiffance  pour  garent 
d'une  promefTe  fi  merveilleule  , 
6c  conclure  avecAbraham/elon 
laine  Paul ,  qu'il  eft  fui  fiant  four 
accomplir  ce  quil  a  promis. 

Pour  éluder  un  raifonnement  c  ^  v  r. 
fi  prefiant,  votre  Miniftrepro^trompelTec.i 
pofe  cette  trompeufe  maxime  ;  kVp^ion-cIres 
L'événement   efl    interprète   de  l^lH^'p^^^,"^^^. 
promeflc.  On  voit  bien  ou  ces^î^'^f- 
Melîîcurs  en  veulent  venir.  C'eft  683V  ^ 
à  éluder  le  fait  évident  &:  le 
fens  certain*,  de  la  promefl!e  de 
Jefiis-Chrift,en  alléguant  des  in- 
terruptions telles  qu'on  voudra 5 
en  inventant    des   innovations 
fiir  la    dodrlne  ^  '&  en   attri- 
buant à  TEglife  des  idolâtriez 
qu'elle  n'eut  jamais.  Mais  fi  l'on 
veut,  par  exemple,  lui  imputer 
à    idolâtrie   l'honneur    qu'elle 
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158        Seccnde  Jvjlr.  Pafi. 
rend  aux  Saints,  à  leurs  reliques 
êc  à  leurs  images  ^  il  faudra  com- 
prendre non  feulement  TEglifc 
Romaine  ,  mais  encore  l'Eglife 
Grecque  dans  cette accufation, 
puifquc  c'eft  elle  qui  a  célébré 
avec  Rome  même,  &  qui  comp- 
te   encore   aujourd'hui    parmi 
its  Conciles  le  Concile  II.  de 
Nicée,  où  tout  cela  cft  conte- 
nu. Qu'étoit  donc  devenue  alors 
Ja  promeile  de  Jefus  -  Chrift  ? 
Pour  foutenir  ces  idolâtries  pré- 
tendues univerfelles  dans  TE- 
glife  ,  il  faudxoît  dire  de  deux 
chofes  Tune  >    ou  que  Jefus- 
Chrîft  auroit  été  tous  les  jours 
^vec  une  Eglife  idolâtre  ,  ou  que 
ce  mot  toîis  les  jours  n'exclut  pas 
toute  interruption  ,  ôc  que  Jefu^ 
Chrift  3   ce  qu'à  Dieu  ne  plaî- 
fe  ^  a  jette  en  Tair  de  grands 
jû'iOts  qui  n*ont  point  de  i^'^^. 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife.   251^ 
On  me  fait  accroire  que  j'en- 
treprends de  donner  des  bornes 
à  la  promelle  de  Jefus-Chrifl 
par  rapport  aux  Grecs  ^  &  on 
croit  avoir  droit ,  à  mon  exem- 
ple 3  de  lui  en  donner  par  rap- 
port aux  Latins.  Mais  c'eft-là 
une  pure cliicannerie,& j'ai  dé- 
jà dit  que  la  promeflè  de  Je- 
fus  -  Chrift  ,  n'eft  aftreinte  par 
elle-même,  ni  aux  Grecs,   ni 
aux  Latins ,  ni  à  aucune  nation 
particuliere^maisqu'il  fuffitpour 
la  vérifier  ,  que  la  fucceffion  des 
Apôtres   fubfifte    toujours  par 
toute  la  terre  en  quelque  peu- 
ple que  ce  foit.  Si  on  prétend 
que  l'événement  démente  cettt 
promeffe  ,  on  argumnte  contre 
Jefus-Chrîft  :,  &  on  change  le 
lens  naturel  de  fes  paroles. 

Laiffbns  donc-là  ce  commen- 
taire par  l'événement,  j'avoue- 

YI) 


i6o  Seconde  Jnftr.  Pafl, 
rai  peut-être  que  l'événement 
pourra  en  fécond^  fervir  d'inter- 
prète à  des  prophéties  obfcures 
'6l  paraboliques.  Mais  pour  la 
promeiTe  fondamentale  de  TE- 
vangile  qui  eft  conçue  en  ter- 
mes Il  clairs  j  elle  s'interprète 
elle-même  ,  &  pour  toute  in- 
i:erpretation  ,il  n'y  a  qu'à  dire  : 
Jefus  -  Chrift  eft  apz^  pdfiant 
four  faire  tout  ce  qu*il  a  ^promis: 
&  la  reftraindre  par  l'événe- 
ment 5  c'eft  la  démentir. 
ijtn.  xxi.  M*  La  promeiïe  de  Dieu  à  Abra- 
**"**  "^*  ^'liani  t,  je  multiplierai  ta  fofteritê  : 
étoit  abfoluë,  &  Dieu  avoit  dé- 
terminé ,  que  cette  fofteritê  lui 
[croit  donnée  far  Jfaac  :  le  cas 
arriva  qu'Abraham  l'alloit  im- 
moler par  ordre  de  Dieu  5  mais 
ce  terrible  événement  ne  fit 
chercher  .a  Abraham  aucune 
i'eftridîon  à  la  promeiTe  ;  il  n'en 


fur  les  Vrom.  de  l'Eglifc.  16 1 
crue  pas  moins  ,  que  fa  race  lui 
[croit  comptée  dans  cet  Ifaac  qu'il 
croit  prêt  d'égorger  j  à  caufe 
qu'il  crut ,  die  S.  Paul ,  que  Dieu  ^^^»  ^'«'^ 
le  pouvûit  rejôufciter-  C'eft- à-di- 
re, qu'il  faut  croire  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  incroyable^  plutôt 
que  d'afFoiblir  des  promelTes 
claires  contre  leur  fens  moLnlkC^ 
te.Toute puijfance  m'efi  donnée:  al- 
lez donc  avec  affuranee  ^  ôc  fans 
vous  jetter  dans  la  recherche 
des  faits  particuliers^croyez  d'u- 
ne ferme  foi  que  votre  ouvra- 
ge n'aura  ni  fin  ni  interruption, 
puifque  c'eft  moi  qui  le  dis. 

Contre  la  fimpticîtë  ;  la  pré-c  x  v  rr» 

.^  1        1  /    j  1  Abfurdites 

cilion ,  la  clarté  de  çts  paroles  ,^u  rontom* 
on  n'allègue  que  chicanncri^ ,  il  aine  des  w^ 
lufion  ,  diffimulation  :  on  appel-"'^"^^ 
le  au  fecours  la  fynagogue  avec 
laquelle    en  ce   point   l'Eglife 
Chrétienne  n'a  rien   de  com^ 


i6i  Seconde  Infl,  Pafl, 
niun  :  on  critique  chaque  paro- 
le ,  &  vifiblenient  on  ne  dit  rien: 
&  il  demeure  fî  clair  parlapro- 
mefle  de  Jefus-Chrift  ^  que  tout 
ce  qui  rompt-la  chaîne ,  tout  ce 
qui  s'écarte  de  la  ligne  de  la 
iucceflîon  ,  eft  fchifmatîque  , 
qu'il  a  fallu  en  venir  enfin  à 
défendre  ouvertement  le  fchîC 
me,  à  le  trouver  digne  des  Saints 
6c  des  Prophètes,  &  à  féparer 
ces  grands  hommes  de  la  fo- 
cietédu  peuple  de  Dieu ^  6c  du 
Sacerdoce  înftitué  par  Moyfe. 
Jugez  maintenant  ^  mes  frères  ^ 
qui  font  les  vrais  défenfeurs 
de  la  promefTe  de  Jefus-Chrift, 
ou  ceux  qui  la  prenne  'com- 
me nous  dans  toute  fon  éten- 
due, ou  ceux  qui  contraints  d'en 
déguîfer  ou  violenter  toutes 
les  paroles ,  après  y  avoir  cher- 
ché toute  forte  d'inconvenîens , 


fur  les  Prom.  de  l^Eglife,  16^ 
à  la  fin  fe  laiffent  forcer  à  trou- 
ver lafainteté  dans  les  Scliifma- 
tiques. 

Au  contraire,  la  gloire  de  l'E- ^/gLie ie 
eliTe  ne  lui  peut  être  ôtée.  Lu-^'.^sî^^^  ^*« 
ther  &  les  Novateurs  du  leizié- 
me  fiécle ,  fçavent  bien  en  leur 
confcîence  ,  qu'ils  Pont  trou- 
vée en  pleine  pofTeffion  lorf- 
qu'ils  s'en  font  léparez  ,  de  que 
d'abord  ils-avoîent  été  nourris 
dans  fon  fein.  J'en  dis  autant 
desW^icléfiftes,  des  Bohémiens, 
des  Vaudois  ,  des  Albigeois  , 
de  Bérenger  &  des  autres.  Si 
nous  remontons  aux  Grecs ,  le 
Miniftre  n'a  pu.  nier  que  nous  . 
n'ayons  vécu  enfemble ,  6c  re- 
connu d'un  commun  accord 
la  Chaire  de  faint  Pierre  :  ils  fe 
font  donc  faits  en  la  quittant 
novateurs  comme  les  autres ,  & 
leur  défedion  eft  notée.  Nous 


■^64     S (^c onde  Inftr.  Paft, 
fommes  à  couverc  de  tels  repra-. 
ches,  ôc  TEgliie  Catholique  fe 
peut  glorifier  d'être  la  feule  io- 
cieté  fur  la  terre ,  à  qui  parmi 
tant  de  fecles  on  ne  peut  jamais 
montrer  en  quelque  point  que 
ce  foit  par  aucun  fait  pofitif,. 
qu*ellefe  foit  détachée  des  Paf- 
teurs  qui  étoient  en  place  ,  ou 
du  corps  du  Chriftianifme  qu'el- 
le a  trouvé  établi.  Elle  eft  donc  ' 
la  feule  qui  n'eft  paint   fortie 
de  la  fuite  pramife  par  Jefus- 
Chriffe ,  ôc  qui  par  la  fuccefTion 
écoute  encore  dans  les  derniers 
tems  ceux  qui  ont  oiii  les  Apô- 
tres  ,  6c  Jefus  -  Chrift  même. 
Qiielle    plus    belle    diftindioa 
peut-on  trouver  dans  le  monde:, 
quelle    plus   grande   autorité  > 
Mais  les  errans  la  craignent,par- 
ce  qu'elle  eft  trop  contraignante 
pour  leurs  efprits  licencieux. 

JLEPONSB 


Ti-r  Ivs  Prom.  de  l'Eglife.    16^ 


REPONSE 

\A  diverfes  calomnies  qu'on  noué 
fait  fur  l'Ecriture  ^  fur 
*    d'autres  points. 

A  Pre's  de  fi  grands  éclair-   cxix. 
ciffemens  Hir  k  ^romt&.^^^Z 
de  Jefus-Chrift  ^  vous  offenfe- 
rai-je,  mes  frères,  fi  je  \ous 
conjure  Aq  vous  y  rendre   at- 
tentifs ?   donnez   encore  deux 
heures  de  tems    à  relire  notre 
première  Inftruclion  Paftorale  : 
vous    aurez   honte  des   chica- 
nes dont  on  s'eft  fervi  pour  y 
répondre  ,  6c  des  minuties  où 
Ton  a  réduit  le  myfiere  du  faluc 
Sur   tout  vous  y  trouverez  en 
quatre  ou  cinq  pages  la  refohu^^^^^^.^^,.,^. 
tion  manifefte  de  la  difficulté^^''"  ^"^'"• 
p^  yoftreMiniftjre  vous  jette  d  a-?^?.  4f  ^4^.* 

rj  ft    Î40.    J4S' 


't56     Seconde  Inflr,  Pd/I, 
bord.  Il  vous  fait  craîndre ,  mes 
frères  ^  de  prendre  à  la  lettre  & 
dans  toute  fon  étendue  la  pro- 
meflede  JefusXhrift,  ac  il  ta. 
che  de  vous  faire  accroire  que 
nous  ne  la  propofon.s  que  dans 
T.  i.«-E/.  4.  le    defTein  de  iettcr  les  hommes 
^c.  p.  s^^.dans  l'ignorance ,  gc  de  leur  ren- 
\1h&cV^  dre  TEcrkure  fainte ,  non-feule- 
ment inutile ,  mais  encore  dan^ 
gereufe  :  il  conclut  fur  ce  fonde- 
y,  j^^ment  que  nous  infpirons  le  mé. 
pris  de  l'Ecriture  3  ôc  ce  n'eft  pas 
"$,  548.1^3  pourfuit-il,  une  illujïon  ^uno, 
conféquence  qu'on  nous  attri, 
bue  ;  M,  de  Meaux  l'enfeignepre^ 
çifément  &  ncttemeyit.  A  cela  que 
répondraî-je  ?  me  plaindrai -je 
de  la  calomnie  ?  en  demanderai- 
je  réparation  ?  cela  feroit  jufte: 
mais  le  falut  de  mes  frères  m'in- 
fpire  quelque  chofe  de  meilleur. 
Je  demande,enunniot,par  quel 


fur  les  Prom,  de  l'Eglife  z(tj 
endroit  prétendent-ils  que  nous 
voulons  introduire  Tignorance  ? 
eft-ce  à  caufe  que  nous  difons 
que  la  fcience  du  falut  ne  s'é-  j 

teint  jamais  dans  PEglife  ?  eft-ce 
induire  à  mëprifer  cette  fcience 
que  de  montrer  où  elle  eft  tou- 
jours ? 

Mais  vous  dites  qu'on  n'a  pas    ^  ^  ^^ 
befoin  de  chercher  fa  foi  dansc'eftuneve- 

f        T-       •  1      -.^      1       1  '  '     ^^^^  conftan- 

les  Lcritures  ?  le  Catholique  re-  te  que  le 

dM       n  •       •         >    •  1         chrétien  n'a 

^         :  il  eit  vrai ,  je  n  ai  pas  be-  jamais  à 

foin  de  la  chercher ,  parce  qu'el-  f^^'f^^.  i^ 
le  eft  d'abord  toute  trouvée.  Tai  Ecnmres. 
dit  mon  Credo  avant  que  d  ou- 
vrir TEcriture  :  vaut  -  il  mieux 
en  commencer  la  lecture  dans 
un  efprit  de  vacillation  Se  d'in- 
certitude y  que  dans  la  plénitude 
delafoy?  ^"^lHi 

Mais,  pourfuit-on ,  rEcnture^'f^^V'"^^ 

ni  •  •!  n  1  '•      t     très  bien  re- 

eit  donc  mutile ,  h  on  a  déjà  lac  nnuë  pc< 
foyfans  elle?n'eft»ce  donc  rîenih^u^uç/^* 

Zij 


-t-C^  Seconde  Injir,  fafi, 
ae  la  confirmer,  de  ranimer ^ 
de  la  rendre  agiflante  par  Ta- 
jjiour  3  d'en  pefer  toutes  les  pro- 
meflès ,  tous  les  préceptes ,  tous 
les  conleils  ^  de  s'en  fervîr  pour 
mieux  entendre  ce  qu'on  croie 
dçja  :,  ôc  dans  l'pccafion  pour 
convaincre  l'hérétique  &:l'opir= 
i}tiatre  qui"  ne  vçut  pas  croire 
à  TEglife  ?  mon  Inftrudîon  pré- 
cédente a  reconnu  c<^s  utilitez 
dans  l'Ecriture  :  &c  vous  nous  fai- 
tes açcraire  que  nous  croyons 
inutile  ce  qui  produiç  de  fi 
grands  fruits, 
c  X  X  î  i  La  calomnie  efl:  bien  plus 
S"/a?omuu^^^ngede  nous  faire  dire  que 
cIuinousim.J-^Q^5    {^   trouvons    dan<iereufe  ", 

pofe  de  ren«  ,  .  ^  -^ 

dre  i'£crim-Mais  qui  iauiais  parmi  nous  a 

iz,  ciîinu. profère    ce  blaipheme    ?  lou>' 

"^^*  prétexte  qu'il  eft  dangereux  de 

vouloir   interpréter    l'Ecriture 

pa;:  fon  propre  efprit  ,  ^  jqu'ii 


fur  tes  Prom.  de  lÊgUfe,  2  5  5» 
n'y  a  de  falut  que  de  Tenten- 
dre  humblement  ^  comme  elle  a 
toujours  été  entendue  ^  on  nous 
fera  dire  que  nous  la  trouvons 
dangereufe  ?  Seigneur  ,  jugez  -; 
nous,  &  infpirez  à  nos  frères 
des  fentimen^  plus  équitables. 
Nous  méprifons  les  faints  li- 
vres :  le  peut-on  feulement  pen- 
fer  ?eft-ce  méprifer  l'Ecriture  , 
■que  de  dire  qu'elle  a  fon  fens 
ïîmple  êc naturel,  qui  â  frappé 
d'abord  les  efprits  des  fidèles  ? 
lorfquils  ëcoutoient ,  qti'au  com^^^^^'  '* 
rnenccment  le  Verbe  était  ,  ^ 
qu'il  étoit  en  Dieu  ^  ^  qu'il  é-- 
toit  Dieu  :  ils  ont  entendu  qu'il 
ccoit  Dieu  y  non  point  en  figu- 
re j  mais  naturellement  ôc  pro;^ 
prement  :  ôc  c'eft  pourquoi  l'E- 
vangelifte  adjoûte  après,  non 
pas  qu'il  a  été  fait  Verbe ,  oa 
qu'il  aétc  fait  Dieu  ?  mais  qu'é-^ 

Z  iij 


i-^O       Seconde  Inft,  Pa^. 
tant  Verbe  ^  étant  Dieu  devant 
tous  les  temSj  il  a  encore  dans 
Je  tems  ctè  fait  ho-mme  :  eft-ce 
mëprîfer  rEcritnre^  de  dire  que 
ce  vrai  fens  a  fait   impreffion 
fur  les   fidèles  j  qu'on  fe  l'eft 
tranfmis  les  uns  aux  autres  ^  6c 
qu'Arius  qui  la  rejette ,  Ta  trou- 
vé établi  dans  l'Eglife  ?  J'en  dis 
autant  des  autres  dogmes  révé- 
lez deDieu,  ôcneceflàiresaufa^ 
lut  :  le  vrai  Chrétien  n'en  a  ja- 
mais pu  douter  ,  &  fans  aucua 
examen  fa  foy  eft  formée.  Eft- 
ce  donc  là  ce  qu'on  appelle  me- 
prifer  l'Ecriture  :  n'eft-ce  pas 
plûtoft  l'honorer ,  &  fans  crain^ 
te  de  s'égarer^  y  trouver  la  vie 
éternelle  > 
^xxiîi.     Mais  vous  avez  dit,  m'ob-' 
pris  dffVint  jede-t-on,  qu*on  avoît  inftruît 
crntoe'r'udes  peuplcs   entiers  fans   leur 
<soa-.;neptc.£^j^^  cherchcr  leur  fov  dans  les 


fur  tes  Prom.  del'Eglife.    2.7I 
Ecritures ,  &:  qu*en  effet  la  cha^i^'^^-  ?.  55«» 
rite  ne  permeitoit  pas  a  attendre  j,  n^y, 
à  prêcher  la  foi  jufqu'à  ce  qu^on 
fciit  afe^    des   langues    barbares 
pour  y  faire  une  traduction  aujjt 
difficile  ^  aujjî  importante    que 
celle  des  livres  divins  ^    oit  bien 
d'en  faire  dépendre  le  falut  des 
feuples.  11  eft  vrai ,  je  reconnois 
mes  paroles  ^  maïs  le  Miniftre 
qui  me  les  reproche  ^  ne  dévoie 
pas  oublier  que  c'eft  la  un  fait 
inconteftable,  6c  le  fentimenc 
exprès  de  faint  Irenée  Evêque 
de  Lyon ,  que  j'ai  marqué  en 
ces  termes ,   comme  connu  de 
tout  le  monde  :  faint  Irenée  f^    , 
les  autres  Pères  en  ont  fait  La  re^  i^i, 
marque  dès  leurs  tems.    Le  paf- 
fage  de  ce  faint   martyr  n*eft 
ignoré  de  perfonne  3  le  Miniftre 
Ta  vu  marqué  dans  ma  précé- 
dente Inftrudîon^  &  n'a  pu  le 

Z  iiij 


^7-  Seconde  In^r,  Pafi, 
aiier.  Lifez-k  ^  mes  frères  ^  com-> 
me  un  témoignage  auchenci- 
que  de  la  foi  de  nos  ancêtres, 
puifque  c'eft  la  foi  d\in  Saint  j 
qui  a  converfë  avec  les  difcî- 
pies  Aq,s  Apôtres ,  &  qui  a  il-» 
ïuftré  le  iecond  fiecle  par  fa 
dodrine  &:  par  fon  martyre  : 
i'Es;life  Gallicane  a  eu  Pavan- 
tage  particulier  de  l'avoir  pour 
tvôque  dans  une  de  'ît^  plus  an- 
ciennes bi  principales  Eglifes  ^ 
&i  ce  nous  doit  être  une  llngui 
liere  confolation  de  trouver 
dans  les  écrits  un  monument 
domeftique  de  notre  foi  ^  voi- 
Mr^V^Y-^^  ^^^  paroles  :  SI  les  Afotres  ^ 
c*/'.^.  dit  41 ,  ne  nous  avaient  foint  laif- 
fé  les  Ecritures  ,  ne  falloitM  fas 
fuivre  la  Traàitioyi  qu'ils  laif- 
j  oient  a  ceux  a  qui  ils  convoient 
les  Eglifes  :  ordre  qui  fe  juftifis 
far  flujieurs  nations  barbares  qui 


fur  les  Prom,  de  l'Eglife,  273 
troyent  en  Jefus  -  Chrijt  fans  ca-^ 
Tiicieres  &  fans  encre  ,  ayant  la 
\  loy  dufalut  écrite  dans  leurs  cœurs 
\far  le  faïnt^Efp'it  ^  (^  gardant 
avec  foin  la  foy  d'un  fcul  Dieu 
créateur  du  ciel  ^  de  la  terre  , 
^  de  tout  ce  qu'ils  contiennent 
far  Jefus-Chrifi  fils  de  Dieu  :  Se 
te  refte  qu'il  eft  inutile  de  rap- 
porter. Il  fuffit  de  remarquer 
leulement  qu'il  détaille  &  ipe^ 
cifie  cous  les  articles  qu'on  ap- 
prend ians  les  Ecntures,  &  voilà 
en  termes  très-elairs  la  foi  (alu- 
taire  fans  le  iècours  de  ces  livres 
divins. 

VotreMîniilre  s'^ëleve  ici  con- 
tre moi  fur  ce  que  je  dis ,  que 
ces  peuples  étoient  fauves  fans 
qu  on  leur  fortat  autre  choje  que  i^y,-^ep.^'* 
le  fommaire  de  la  foi  dans  le  fynu^'^^^'^* 
hole  des  Apôtres  ,  ôc  il  ne  veut  pas 
qu'on  lui  en  parle.  Mais  qu'il 


f.f.  jj 


i.f^«  l,  C»    I, 


1 74  Seconde  Inftr,  Pafc. 
J'appelle  comme  il  voudra  :  il 
faut  bien  avouer  au  fond ,  qu'il 
y  avoit  un  fommaire  de  la  foî^ 
lemblable  à  celui  que  nous 
avons  ;  qu'on  l'appelle ,  ou  corn-* 
me  parloit  dans  un  autre  endroit 
le  même  faint  Irenée ,  la  ngle 
'immobile  de  la  vérité  quon  rece^ 
voit  dans  le  Baptême ,  ou  avec 
toute  l'antîquLté,  le  fy mbole  des 
Apôtres  r  toujours  eft-  il  bien 
certain  que  la  doctrine  n'en  pou- 
voit  venir  que  de  ces  hommes 
divins  qui  ont  fondé  les  Eglifes. 
Ne  vous  laflTcz  point ,  mes  chers 
frères^  6c  écoutez  la  fuite  du 
paflTage  de  faint  Irenée  que  nous 
avons  commencé.  Ceux  ,  dit-il , 
qui  ont  re(^u  cette  foi  jansJes  ecru 
tures  ,  félon  notre  langage  ^  font 
barbares  j  mais  pour  ce  qui  regarde 
le  fens ,  les  pratiques  é"  la  conver-^ 
fation  félon  la  foi  ^  ils  font  extrè-^ 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife,  2  7 .5 
meyyicnt  fages  ,  marchant  devant 
Dieu  en  toute  juftice  ^  chaftetè  ^ 
fdgeffe  y  ^  fi  quelqu'un  leur  an- 
nonce la  do  chine  des  hérétiques  ^ 
on  les  verra  fermer  leurs  oreilles 
^  prendre  la  fuite  le  -plus  loin 
quil  leur  fera  po_ffible ,  ne  pouvant 
feulement  foufrir  ces  blaj^hemes 
ni  ces  prodiges ,  à  caufe  y  rèpon^ 
drontMs  ^  que  ce  rie  fi  pas^la  ce 
quon  leur  a  enfeigné  dJabord^ 
Vous  le  voyez,mescliers  frères  f 
ces  barbares  fi  bien  inftruits  fans 
lesEcrrtures,n'écoîent  pas  defoL 
blés  Chrétiens, mais  très-fermes 
dans  la  foi  èc  dans  les  œuvres^ 
ôc  très-pleinement  înftruits  con- 
tre la  dodrine  des  hérétiques. 
Si  c'étoit  moi  qui  parlafle  ainfi , 
combien  votre  Miniftre  fe  re. 
crieroic-îl  que  je  méprife  les 
Ecritures  en  les  déclarant  inuti- 
les i  mais  les  faints  de  qui  nous 


i-jÇ)  Seconde  Infir.  Pafi. 
avons  reçus  les  livres  divins  nâ 
eraignoient  pomc  ce  reproche, 
car  ils  fçavoient  que  rÈcricure 
viendroic  en  confirmatîiDndela 
foy  qu'ils  avoîenc  reçue  fans 
elle ,  ht  louant  la  bonté  de  Dieu, 
qui  pour  s'oppofer  davantage  à 
Toubli  des  hommes,  avoit  ré- 
digé la  foi  dans  les  écrits^  des 
Apôtres,  ils  ne  laJfloient  pas  de 
fcien  entendre  qu'on  pouvoir 
être  parfait  chrétien  ians  les 
^^^j^^avoir. 

îaiTagedes.     Vous  vovez   mauitenaut    \^ 

2nai'  objefte  caulc  du  filence  de  votre  Mmii- 

py^kminir.^^^  furie  paiîage  de  faint  Ire. 

née  :  c*eft  qu'il  à  fenti  qu'il  ne 

laiflbit  point  de-  réplique  ,  &:  il 

a  feulemertt  tenté  de  lui  oppo- 

fer  un  endroit  de  faint  Chryfof- 

ï.  5^1.  ?>«>«.  tome  5  oà  il   afiure  fojîtivement 

7ywjçiiK,     ^^^^  ^^^  barbares ^  Syriens ^  E^y^^ 

tiens  j  Indiens^  Perfes  ^  Ethiopiens- 


fur  les  Prom.  de  l'Eglife,  27-7 
div oient  appris  a  philo fopher  en 
tradtiifant  chacun  dans  fa  lan-  j^^ 
gt/e  l'Evangile  de.  faint  Jean,  Il 
triomphe  de  cette  parol^e  en  di- 
fane  :  que  JSd.  de  M  eaux  démen- 
te s'il  veut  S.  Chryfofiome,  Mais 
je  ne  veux  non  pins  démentir 
S.  Chryfoftome  ,  que  S.  Irenée. 
Il  ne  convient  qu"',aux  ennemis 
^e  la  vérité  decJiercher  à  corn- 
mettre  entr'eiKcles  dcfenfeurs , 
plutôt  que  de  les  concilier  en- 
lemble  comme  il  çft  aifé  en  cette 
pccaiion. 

Il  n'y  a  pas  ombre  d^'oppofi-. 
tîon  entre  faint  Irenëe ,  qui  af- 
fure  que  de  Ion  tems  il  y 
avoit  des  peuples  entiers  qu*on 
regardoit  dans  toute  TEglife 
comme  parfaits  Chrétiens ,  fans 
qu*ils  euflent  PEcriture  fainte  ^ 
èi  faint  Chryfoftome  qui  dit 
(leux  cens  ans  après  ^  quelle  fe 


£7S  Seconde  Inflr,  Tafl, 
trouve  chez  les  Peuples  qu'on 
lui  vient  d'entendre  nommer  ^ 
car  d'abord,  il  eft  bien  certain 
que  dès  le  tems  de  faint  Ire- 
nëe^des  peuples  entiers  que  faint 
Chryfoftome  n'a  pas  nommez^ 
r^.  /  ,  ,'^avoient  reçu  la  foi.  Saint  Tuf- 
4iàv»  rw.  tui  qui  a  ioufrert  le  martyre  un 
peu  devant  faint  Irenée,  comp- 
te parmi  ceux  où  la  foy  avoît 
pénétré  jufqu'à  ces  Scythes  va- 
gabons  ôc  prefque  fauvages  ^  qui 
traînoient  fur  des  chariots  leurs 
familles  toujours  ambulantes. 
Qu'on  ait  traduit  l'Ecriture  dans 
leur  langue ,  ni  faint  Chryfofto- 
me ne  le  dit ,  ni  il  n'en  refte  au- 
cune mémoire  dans  toute  la  tra- 
dition ecclefiaftique  ^  ôc  quand 
il  feroit  certain ,  ce  qui  n'eft  pas, 
que  les  peuples  dont  iaint  Chry- 
foftome a  parlé  comme  ayant 
traduit  TEcriture,  feroient  les 


furies  Prom,  de  VEglife,  279 
mêmes  dont  faint  Irence  a  fî 
poficivement  aflliré  qu'ils  ne 
Tavoient  pas  de  fon  tems  3  nô- 
tre caufe  n'en  feroit  pas  moins 
en  fureté  ,  &  il  demeureroît  tou- 
jours pour  également  incontef- 
table  3  qu'on  peut  être  parfaite- 
ment Chrétien  fans  l'Ecriture , 
parla  feule  autorité  de  la  tradi- 
tion ,  comme  a  parlé  S.  Irenée. 
Il  fera  donc  véritable,  qu'on 
doit ,  à  la  vérité  ,  donner  l'E- 
criture le  plutôt  qu'on  peut 
à  tous  les  peuples  Chrétiens  5 
mais  fans  difcuter  davantae;eni 
faint  Juftin  ^  ni  faint  Irenée  ,  nî 
faint  Ciiryfoftome,  il  n'y  a  point 
de  Proteftant  fi  déraifonnable 
pour  laifler  périr  quelques  peu- 
ples dans  leur  ignorance  ,  fous 
prétexte  qu'on  n'auroit  encore 
pu  traduire  en  leur  langue  les 
livres  facrés. 


1 R  o         Seconde  Inlîr,  Palî. 
ceftincve-     Saiis  parler  clcs  peuples  bar- 
tc'prk  me-  barcs  qu'oH  auroit  fauves  par  la 
verftiie  de"'"  f^^  avant  mêmc  qu'ils  puflenc 
,îousicschré-2,vcir  les  Ecritures  :  il  eft  bien 

.tiens     prati-  .  '    1        j 

quée  dans  le  certain  que  la  méthode  com- 

fvmbole  des  j  1         /^i        '    •  n 

Âpôtrcs ,  mune  de  tous  les  Chrétiens ,  elt 
Jr'ok?  avtu<le  faire  direCrf^^  a  ceux  qu'on 
|^J.>^^^^^^^  grands  6c  petits ,  dès 

qu'on  leur  prefente  TEcriture 
faince  ^  &  avant  qu'ils  Payent 
ouvertç:qu'on  dife  tout  ce  qu'on 
voudra  du  fymbole  desApôtres, 
ce  fera  toujours  un  fait  vérita- 
ble ,  qu'il  efl:  reçu  6c  pratiqué 
par  tout  ce  qui  porte  le  nom 
de  Chrétien  :  6c  que  pour  en  fui- 
vre  la  méthode ,  il  faudra  tou- 
jours faire  connoître  aux  fidèles 
i'EglifeCatholique,  avant  qu'on 
leur  ait  nommé  l'Ecriturefainte^ 
dont  le  fymbole  ne  fait  aucune 
imention,  c'eft-â-dire,  que  les 
Apôtres  dont  ce  fymbole  a  pris 

tout 


fiir  les  Prom,  de  l'Eglife,   281 
tout  refprit ,  ont  reconnu  dans 
l'Eglife  Catholique  ^  la  fource 
primitive  de  la  foi  6c  du  falut. 

C*eft-là  que  tout  hérétique 
demeurera  courte  6c  encore  que 
le  nom  même  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ne  fe  trouve  pas  dans 
l'Ecriture  j  ce  fera  toujours  lous 
Pautorîté  de  ce  nom  ,  que  les  fi- 
dèles feront  élevés  dans  la  vraïe 
foi.  Quand  enfuite  ils  h'ront  l'E- 
criture fainte  ,  &:  que  toujours 
fous  l'inftruclion  de  TEglife  Ca- 
tholique, ils  y  trouveront  la  mê« 
me  foi  qu'on  leur  avoir  annon- 
cée ,  ils  y  feront  confirmés  3  leur 
coeur  fera  confolé  :  mais  la  foy 
reçue  de  main  en  main  par  les 
fuccefleurs  des  Apôtres  ,  fera 
toujours  leur  première  règle.. 

Quand  le  Minîftre  trouveri-,9^^^'^'^' 
ciicule,  OC  même  impollibie ,  que  i^^f^pn  du 
les  Pafteurs  de  TEglife  reçoivent  ir^^-^aLf^tlk 
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jr"doarine  ^^  ^^^  ^^^  ^"^  ^^^  autrcs ,  à  cau«^ 
d'Evëque  a  fe  ^  dît-il  ^  ^^^  /^^  foi  de  l'Eve" 
P.  610  611' que  mourant  s  éteint  avec  Lui  y 
fans  quil  la  fuiffe  laifier  k  fan 
fucceffeur  qu^il  ne  connaît  pas  y 
il  iiiontre  par  ce  mauvais  dif- 
cours  qu'il  ignore  parfaicement 
rétat  delà  queftion.  Quand  on 
dit  qu'on  reçoit  la  foi  de  fon 
prédecefleur  ^  on  ne  veut  dire 
autre  chofe  ^  finon  qu*on  fe  fait 
une  régie  inviolable  de  croire  &: 
de  prêcher  dans  TEglife  ce  qu'on 
y  a  crû  Se  prêché  devant  nous. 
Tant  qu'on  perfeverera  dans  cet*- 
te  réiolutionjon  n'enfeignera  ja- 
mais d'erreur ,  on  ne  fera  jamais 
dans  le  fchifme  ôc  dans  la  rup- 
ture. Si  quelque  Evêque  rompt 
la  chaîne  de  la  tradition,  le 
tefte  de  i'Eglife  reclamera  con- 
tre :  le  novateur  fera  noté  éter- 
nellement j  &  quand  il  entrai- 


fur  les  From.  de  l^E^life,    285 

neroit  fon  peuple  avec  lui ,  fon 

peuple  devra  fentir  dans  fa  coii- 

fcîence  par  la  feule  innovatioa 

de  fon  Pafteur^  qu'il  ne  peut  plus 

fe  fauver  fous  fa  conduite, 

c  X  X  V I  r 
Le  Miniftre  met  donc  tout  en  commentie* 

confufion,  &  ne  s'entend  pas?ent^\^e'pre- 
lui-même,  lorfqu'il  demande  fi^l;'''^  f^f^ 
l'Evêque  qui -meurt   laifse  fa  /ii  routant  ceux 
jur  fon  jiege  ,  ou  s  il  peut  la  laij-^^n  place. 
fer  de  main  en    main  comme  une 
chofe  matérielle.  Voici  le  noeud 
&  la  chaîne  qui  captive  tous  les 
efprits.   L'Egltie  Catholique  a 
toujours  penfë  dès  fon  origine 
que  fa  foi  ne  changeroît  jamais , 
ôc  ne  devoît  ni  ne  pouvoit  ja- 
mais changer.  Auffi-tot  donc 
qu'on  fent  quelque  changement 
dans  un  corps  conftitué  de  cet- 
te forte  ,  en  quelque  tems  que 
ce  loit  ,  on  fe  fouvîent   de   la 
promeffe  :  on  rappelle  dansfo-rt 
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zS4  Seconde  Inftr,  Pafi. 
efpric  la  règle  de  ne  changer 
poinrôc  de  n'avoir  jamais  befoin 
de  changer  :  l'innovation  eft  re- 
marquée ,  6c  en  même  tems 
deceiîée  avec  Tes  Auteurs ,  &  la 
foi  demeure  immuable  dan^  fa 
fucceffion. 

C'eft  la  confoktîon  des  Ca- 
tholiques toutes  les  fois  qu'ils 
voyent  le  corps  de  leurs  Pafteurs 
tenir  toujours  le  même  langage 
8c  prêcher  la  même  foy  :  dans 
\qs  derniers  qui  font  en'  place^^ 
ils  entendent  tous  leurs  prëde'- 
cefleurs ,  6c  remontent  par  les 
Apôtres  jufqu'à  Jefus-Chrift. 
cxxviï  I.      Quand  on  s'écrie  après  cela^ 

Vaine  excîa-   ^       ^  t^       • ,  ,     ~r\  -   . 

«ration  du  f^uvrc  Ecnture\  comment  Dieu 
^^^^llvlT  '^^^^^  a-Uil  diciêe  ?  que  vous  de- 
«iu'ii  veut  Tj^j2ez.  inutik  ?  il  n'y  a  qu'a  mon-- 
ter.  trer  l'Eq-life  :  eneore  un  coup  on 

p.    547.  54^8  ,        '^     -^     J  T  T  1       • 

^4^.  df»     ne  s  entend  pas.  Heureux  celui 
qui  né  ôc  inftruît  dans  le  fein 
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maternel  de  rEi^Iife  6c  dans  la 
foi  des  proiiieHèsj  n'a  jamais  be- 
foin  de  difpucer.  S'il  s'eft  écarté 
de  cette  voye ,  on  travaille  à  le 
ramener  par  les  Ecritures  3  s'il 
n'y  a  jamais  écé^  6c  qu'il  fort  en- 
core infidèle,  on  lui  lira  lespro- 
pheties  dont  l'Ecriture  eft  plei- 
ne,  &:  on  tâchera  de  lui  en  mar- 
quer les  autres  caraeleres  divins, 
mais  il  y  aura  toujours  grande 
différence  entre  celui  qui  cher- 
che ,  &  celui  qui  bien  inftruit 
par  l'Eglife  aura  tout  trouvé 
dès  le  premier  pas. 

L'exemple    des   herefîes  lui  cxxix, 

r  r        •      1         r  >         \     '\    r  Vaine  fcien- 

lera  lentir  la  lurete  ou  il  fautcedeshereti- 
niarcher.Cette  voye  nous  a-t-  On^aTle  me>^ 
dit  5  mené  a  l'ignorance  :  voyons  f!|^^^^°/  ^^ 
donc  ce  qu'ont  appris  ceux  qui^»  546.555s 
l'ont  quittée,  &  qui  ont  voulu 
ctre  plus  fages  que  TEglife  Ca- 
tkolique,  C'eft  par  là  que  les 


i  8  ^  Seconde  Jnftr,  Pafl^ 
Marcîonices  &:  les  Manichéens 
ont  appris  que  TEglife  précéden- 
te avoit  faljfîiié  les  Ecritures  ca- 
noniques 5  6c  qu'il  y  avoit  deux 
premiers  principes  ,  dont  Tun 
étoic  la  caufe  du  péché.  Les 
Ariens  ont  appris  que  le  fils  de 
Dieu  étoit  une  créature  ,  6c 
ne  pouvoit  être  appelle  Dieu 
qu'improprement. LesPelagîens 
ont  appris  qu'il  n'y  avoit  que  les 
iimples  6c  les  ignorans  qui  puf- 
fent  croire  qu'on  fut  pécheur 
par  le  péché  de  fon  père ,  ou 
que  Ton  eut  befoîn  de  la  grâce 
à  chaque  afte  de  pieté  que  pro- 
duisit le  libre  arbitre.  XY^iclef  a 
appris  qu'il  n'y  a  point  de  libre 
arbitre  ,  6c  que  Dieu  étoit  au- 
teurdu  péché  :  Luther ,  Melanc- 
ton,  Calvin  ^  Beze  avec  les 
autres  reformateurs  du  feizié- 
nie  fiécle  ont  fuccedé  à  cette 
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fcience  :  les  Luthériens  en  parti- 
culier ont  appris  à  fauver  la  réa- 
lité par  leur  Ubiquité  j&lesCal- 
viniftes,  à  mettre  au  rang  des 
faints  &  arecevoit  aux  myfte- 
res  ceux  qui  tiennent  ce  prodige 
de  doctrine ,  aufîî  -  bien  que  le 
Semipelagianifmej  dont  les  mê- 
mes Luthériens  font  convain- 
cus. LesCalviniftes  ont  pour  leur 
compte  particulier  Tinamiffibi-. 
lité  de  la  jufKce ,  &:  la  fancliiî- 
cation  de  tous  les  enfans  des  fi- 
dèles dans  le  fein  de  leurs  mè- 
res. Ces  deux  dogmes  font  dé- 
finis dansleSynode  de  Dordred; 
la  chofe  n'eft  pas  douteufe  par- 
mi les  gens  de  bonne  foy  :  la 
fuite  de  ces  deux  dogmes  ^  c'elt 
que  jufqu^à  la  fin  du  monde  la 
grâce  ne  peut  fortir  d'une  famil- 
le où  elle  eft  entrée  une  fois ,  6c 
que  David  dans  i^s  deux  cri- 
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mes  ,  5alomon  dans   fes  idolâ- 
tries ,  &  l'aine  Pierre  dans  fon 
reniement ,  n'ont  point  perdu  la 
juftice. 

C'eft  ainfîque  ce  font  rendu 

favans  ceux  qui  ont  renoncé  à 

la  foy  de  l'Eglife  :  tous  ces  faits 

que  j'ai  pofez  y  font  demeurez 

ôc  demeureront   éternellemenc 

fans  réplique.  Les  Catholiques 

évitent  par  leur  fonmiffion  ces 

ï.^ri«»  ^i.  fciences  faujfement  nommées^  êc 

ils  éprouvent  heureufement  que 

c'eft  tout  fçavoir  que  de  n'ea 

vouloir  pas  içavoir pîusque TE- 

glife  j  c*éft-à-dire ,  de  ne  vouloir 

fioni,  xi/..?,  pas  ctrQfcavantpiusqtiilnefaut. 

cxxx.       Mais  on  doit  bien  fe  garder 

e^perkncr'd^  croîre  que  fous  ce  prétexte 

?"omeffel''de"^^^^  négligious  d'enfeiguer  au 

TEgure  s'ac  peuple  les    vérités  de  la  reli- 

cordc  panai- -f  .      ^    ^^       ,  ,v     i-  ,    ^ 

tcment  avecgioii.  11  n  v  a  qu  a  lirc  noS  Ca* 
'^^^^'^""tcchifmes    3.    ec  puifque    c'eft 

moi 


fur  les  Front,  de  fEpife.  i  S  9 
rnoi  qu'on  prend  à  partie^  5C 
qu'on  accufe  de  vouloir  inrro- 
duire  l'ignorance ,  fous  prétexte 
de  faire  valoir  la  promeile  de 
Jefiî5.Clirift  5  il  vous  eft  aifé  de 
connoîcre  la  c^Jomnie  j  car  puif. 
qu'on  vient  de  parler  de  Catc- 
chifme  ^  fi  vous  voulez  jetter  les 
•eux  feulement  iur  celui  que 
'ai  mis  en  main  au  peuple  que 
e  fers  (  ôc  chaque  Eve  que  vou5 
en  dit  autant  dans  les  Diocëfes 
où  vous  êtes ,  avec  encore  plus 
de  confiance  )  vous  verrez  qu'à 
l'exemple  de  faint  Paul,  yious  ^si.xx^ 
ne  leur  avons  rien  fonftrait  de  ca 
qui  eft  utile  à  leur  falut  •  Ôl  ^  que 
vous  Uur  annonçons  en  toute  vé- 
rité 6c  pureté  ,  la  connoifutnce  de 
Dieu  ,  ^-  la  foi  en  Jefus-Chrift 
27  0  tre--  S  ei(n:eu  r. 

Dites-nous  donc,  mes  frères, 
en  quoi  nous  entretenons  l'igno" 
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Or  9-0     Seconde  Infir,  Pafi. 
rance  ?  vos  Miniftres  voudroîent 
.bien  qu'an  crût  que  nous  n'in*. 
ftruifons  pas  allez  notre  peuple 
fur  la  connoiifance  de  Dieu  ,  & 
xontre  ridolâtrie.  Mais  ils  fça- 
-vent  bien  le  contraire  :  ils  Ica- 
vent  bien,  dis^je^  que  nou^  enieî- 
gnons  parfaitement  queDieu  eft 
feul ,  &  que  feul  il  a  tout  tiré  du 
néant.   Le  reproche  d'idolâtrie 
tombe  vifiblement  par  ce  feul 
dogme  :  aulB  vos  Miniftres  pe 
,pous  le  font  plus  que  par  cou- 
tume ou  par  engagement  ,  ôc 
leur   confcience    les   dément , 
comme  la  nôtre  nous  fait  mé- 
prifer  de  vains  reproches    où 
nous  ne  (ommes   touchez  que 
^e  l'injuftice  de  ceux  qui  ofeac 
^encore  les  renouvellcr. 

Si  par-là  ils  font  contraints 
d*avouer  qu'avec  un  tel  fenti- 
iwQïii  3  îl  çlt  impoflîblc   qii'oa 
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foie  idolâtre  dans  fon  cœur  ^  Se 
<ju'ils  tâchent  de  trouver  notre 
idolâtrie  dans  notre  culte  exté- 
rieur,  ils  n'entenden't  pas  la  na- 
ture de  ce  culte  ,  qui  ne  pouvant 
être  autre  chofe  que  la  démonC 
tratioîi  des  fentrmcns  intérieurs, 
ne  permet  en  aucune  forte  qu'on 
feupçonne  d'dolâtrie  ceux  qui 
connoilTent  Dieu  en  vérité ,  6c 
Tadorent  feul  au  dedans. 

Mais  fi  nous  enfeîgnons  tTCs^ 
purement  la  connoiflance  de 
Dieu  ,  nous  ne  fommes  pa^ 
moins  foig-neux  de  faire  con- 
îioître  Jefus- Chrift.  Peut-on 
BOUS  reprocher ,  avec  la  moin- 
dre vraifemblance  >  que  nous 
taifions  à  nos  peuples  qu'étant 
Dieu  &  Homme ,  la  fatisfadiou 
qu'il  a  offerte  pour  nous  à  la 
Croix  eft  infinie  6c  farabondaii- 
ce  j  en  forte  qu  il  n'y  manque 

Bb  ij 


^  ^fL  Seconde  In[}r.  Pafl. 
rien ,  &:  qu'il  ne  refte  autre  cho- 
fe  à  faire  au  Chrétien^  que  de 
^'en  appliquer  la  vertu  par  une 
foy  vive  ?  en  quelle  conlcience 
pouiroit-on  dire  que  nous  laif- 
ions  ignorer  cette  foy^  ni  que 
nous  puiilîons  après  cela  égaler 
le  fini  à  l'iniini ,  &  comparer  au- 
cune interceffion  ou  des  hom- 
.mes  ou  des  Anges  à  celle  dti 
Sauveur  ? 

On  nous  objecte  des  confe- 
,quences  qu'on  tire  de  notre  do^ 
,ftrine  :  mais  outre  qu'elles  font 
/auilès,  du  .moins  ne  peut -on 
jiier  dans  le  fait  qu'elles  ne 
foient  défavQuées  par  centacles 
autentiques  ^  &:  que  nous  ne  dé- 
teftions  toute  dodrine  qui  dé- 
roge aux  grands  principes  qu'on 
vient  de  pofer. 
Nous  enfeignons  parfaitement 
^^  (ainre  &  fçvere  jalouiîe  de 
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Dieu  &  de  JefusXhrift  ^  mais 
de  le  rendre  jaloux  de  {qs  oir- 
vrages  connus  comme  tels  qui 
font  {qs  Saints ,  ou  de  lui-même 
dans  TEuchariftie,  ou  des  chô- 
fes  que  Ton  n€  conlerve  dans 
les  Eglifes,  qu€  pour  exciter  le 
louvenir  de  les  nlyfteres  &  de 
hs  grâces ,  6c  les  porter  jufqu'- 
aiîx  yeux  les  plus  îgnorans ,  c'eft 
une  délicateffe  indigne  de  fa 
bonté  62  de  fâ  grandeur.  * 

C'eft  du  cœur  qu'il  eft  jalouit^ 
&  pour  ne  le  point  irriter  ,  on 
ne  doit  non  plus  partager  fon 
culte  que  fon  amour  ;  mais  quoi, 
n'enfeignons- nous  pas  que  le 
v^rais  culte  de  Dieu^,  eft  de  rai- 
mer  de  tout  fon  cœur ,  &  plus 
que  foi-même  ^  bc  fon  prochain- 
comme  foi-même  pour  l'amour 
de  lui  ?  quelle  partie  de  ces  deux 
pr-cceptes  laillons-nous  ignorer 
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à  nos  peuples  3  ôc  ne  kur  appre- 
nons-nous  pas  en  même  tems 
que  tout  ce  qu'ils  font  pour  ac- 
complir ces  deux  préceptes,  au- 
tant qu'il  fe  peut  en  cette  vie 
infirme  ôc  mortelle  ^  eft  donné 
d'en  haut  par  une  pure  miferî- 
corde^  à  caufe  deJefus-Clirifl:5 
en  forte  qu'il  n'y  a  point  de  mé- 
rite qui  ne  foit  un  don  fpécial 
de  Dieu  ^  6c  qu'en  couronnant 
nos  bonnes  œuvres,  il  ne  cou- 
ronne que  {^^  propres  libérali- 
sez? où  eft  donc  l'ignorance 
qu'on  nous  reproche  d'affeder , 
ou  d'introduire?  Avouez  qu'on 
nefçaîc  où  la  trouver  ^ôc  que  les 
iWiniftres  ne  peuvent  ici  nous 
l'objccler  qu'en  fuppofant ,  fans 
laiion ,  tout  ce  qu'il  leur  plaît. 
Il  r 'eft  ni  necefTaire,  ni  pofll- 
ble  d'entrer  maintenant  dans 
un  plus  grand  détail.  On  n'a  pas 
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befoin  de  boire  toute  Teau  de  la^ 
mer  pour  f(^avoir  qu'elle  eft 
amer,  ni  de  rapporter  au  long 
toutes  les  calomnies  qu'on  nous- 
fait ,  pour  faire  fentir  toute  Ta- 
mertume  qu'on  a  contre  nous. 


CONCLVSION 
^  abrégé  de  tout  ce  difcours\ 
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'Ose  donc  vous  conjurer  en-  cxxxl' 
core  une  fois  de  lire  cette  In- 


ilruciiion  ,-&rinftruâ:i on- précé- 
dente. Vous  y  trouverez  la  voye 
du  falut ,  ôc  le  repos  de  vos  âmes 
dans  les  promeiîes  de  jefus- 
Clirift"  6-c-  de  PEvanqile.  'Elles 
n'ont  aucun  emoarras  :  tout  y 
eft  cllir ,  ou  par  les  textes  ex- 
près de  l'Ecriture  ,  ou  par  la 
leule  cxpofition  de  notre  doc- 
trine ,  ou  par  l'aveu  du  Miniftre 
B  b  iiij 
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qui  a  voulu  me  combattre. 

Paifquil  cil:  écrit  que  pour 
éprouver  la  foi  des  Chrétiens , 
xu  il  faut  quil  y  ait  des  herejies  3 
puifque  àcs  que  Jefus-Chrift  a 
paru  dans  le  monde ,  il  a  été  die 
de  lui  ^  qu^il  était  mis  pour  être  en 
i«f.  ii,î4.^^^^^  ^^^^  conîradiciions ^  Se  que 
rîiomme  ingénieux  contre  foi- 
même  devoit  épuifer  la  fubtî- 
liré  de  fon  efprit  à  pervertir  en 
toutes  manières  les  voyes  droi- 
tes du  Seigneur  :  avouez  qu'il 
etoit  de  fa  fageffe  ^  comme  de  fa 
puiiîance  ^  de  préparer  un  re- 
mède aifé  ,  par  lequel ,  fans  diC 
pute  &  fans  embarras,  tout  ef- 
prit droit  pût  connoître  les 
iciiifmes  futurs.  Le  voilà  dans 
la  promeffe  de  TEvangile  qui  ex- 
clut toute  interruption  dans  la 
fucceiîîon  Apoftolique,  &  dans 
l'extérieur  de  fonEglife:  par-là 
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rinterieur  eft  à  couvert  ypuifque 
la  Pfédîcacîoii  toujours  vérita- 
ble, 6c  qui  jufqu'à  la  fin  des  fié- 
clés  ne  cellera  de  paffer  de  main 
en  main ,  6c  de  bouche  en  bou- 
che ^  aura  toujours  fon  eiïct  au 
dehors,  par  raffiftance  de  Jeîus- 
Chrift  toujours  prefente.  Voilà 
un  caraclere  certain,  qui  jufqu'à 
Ja  fin  du  monde  notera  les  con- 
trediflms  ôc  les  hérétiques. 

Vous  répondez  :  On  atoutT'Z.^^s^u^ 
quand  on  a  la  vérité  :  le  falut  cfi 
infaillible  à  ceux  qui  la  fofiedent- , 
mais  onn\î  rien  avec  l'ancienneté  v 
la  fucce^fjîon  ^  l'étendue  ,  hrfque 
la  vérité  manque  5  //  faut  donc 
chercher  l'une ,  ^  fe  7nettre  peu  en 
feine  de  l'autre.  Vous  ne  fongez 
pas  que  Jeflvs  -  Chrift  a  voulu 
mettre  expreflement  la  vérité  a 
couvert  par  l'affiftance  qu'il  pro- 
met à  la  Eicceffion  5  de  forte  que 
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quand  vous  dites  :  //  faut  cher- 
cher l'une  :,  ^  fe  mettre  feu    en 
peine  de  l'autre  :  c'eft  de  même 
que  fi  vous  difiet ,  il  faut  cher- 
cher la  un  ^  èc  fe  mettre  feu  en 
feïne   ^i^s  moyens    donnez    de 
Dieu  pour  y  parvenir. 
c>.734.735.      Mais,  dites-vous,  ce  remède 
eft  foibic  ^  Tautoritë  ne  remédie 
point  aux  erreurs  ,  il  y  a  eu  d^s 
divîiions  dès  le  cems  des  Apô- 
tres :  fi  leur  autorité  échoua  des 
le  premier  fchifme  ^  que  fera  celle 
des  Papes  ^  des  Evèque^  ?  Ari-^- 
malgré  le  Concile  qui  lui  dénonça 
tin  anatheme    éternel  ^  groffït  fon 
parti.  Il  en  eft  de  même  des  au-- 
îTes  :  comme  qui  dîroit ,  la  fëve-- 
rîté    des   loîx   n'empêche   pas- 
qu'il  n'y  ait  des  vols  &;  des  maf- 
facres,  donc  ce  remède  eft  peu 
efficace  :  que  ferez- vous  donc  ? 
abandonnez  tout  5  &  parce  qu*iL 


fur  les  Prom.  de  l*Êglife,  299- 
y  a  des  efprirs  fuperbes  &  con. 
tentieux  qui  réfiftént  à  tous  les 
remèdes ,  ceiTez  de  les  propofer 
aux  fimples  vC  aux  droits  de 
cœur. 

Mais ,  pourfuîr-on  ^  les  Apô>  tm^^^  ♦ 
très  n'avoienc  donc  qu'à  aller 
par  toute  la  terre  y  faire  lire 
dans   le   Symbole  l^article   de 
lŒglife  Catholique ,  d^nt  le  nom 
Tnhne  ne  fe  trouve  pas  dans  les 
JEcrits  facrei^^^  ils  fe  font  tour-        ' 
mentez  en  vain  à  rechercher  les 
Prophéties  :  comme  fl  chat^uc 
choie  n'avoit  pas  fon  tems,  oiv 
qu'il  n'eût  pas  fallu  établir  TE- 
glife  Catholique  avant  que  d'en^ 
employer  Pautoritc. 

C'eft  en  vain  qu'on  tâche  de 
V^So'ik'Xvs:  y  en  difant  que  le  nom 
ne  s'en  trouve  fas  dans  les  Ecrits 
facrez^:  quoiqu'il  en  fôît ,  il  eft 
gravé  dans  le  cœur  de  tous  les 


5  oo  Seconde  înllr,  Pa,to- 
Chrétiens, ôclesProteftanseux:^-  j 
mcmes,  n'ont  pu  s'empêcher 
de  profeirer  comme  nous  ^  la  foi 
de  TEglife  Cathoh'que  avant' 
coure  difcuffion  ôc  tout  examen,- 
'Oi\  trouve  de  l*oftentatîon 
I»,  ^j^.  dans  les  Evcqtte's  ^  dans  les  Cu^ 
rez^  qui  fe  voy  enfles  Maîtres  uni- 
ques de  la  Relipon  :  qui ^  dîc-cîl , 
s'^èkvent  fort  au-dejfus  du-  rejle  des 
hommes ,  ^'  qui  veulent  quon  les 
écoute  coî'fime  autant  d' A^htfes 
infaillibles  ^  des  le  rnoment  qu'ils 
portent  U  titre  de  Pafteurs.  Il  efi: 
vrai  ,il  y  auroîc  là  une  oftenca- 
tion  énorme  5  mais  par  malheur 
pour  les  Proteftans  ^  elle  n'eft 
que  dans  leurs  difcours.  Les 
Evêques  ne  ie  croyent  Maîtres 
ni  auteurs  de  rien  r  tonte-  leur 
gloire  eft  d'enfeigner  ce  qu'ils 
ont  réçii  de  ceux  qui  les  préce- 
daienc  :  on  n'a  jamais  befoia 


furies  Prom,  de  l'EgUfc.  3  0  i 
d*aller  bien  loin  pour  trouver 
le  novateur  :  c'eft  un  fait  tou- 
jours  conitant  1  nous  avons  dit  cb.xy^ 
pluiîeurs  fois  que  dans  l'Eglife 
Catholique,  mil  ne  fe  montre 
foî.mênie  en  particulier,  ni  ne 
veut  donner  ion  nom  à  Ion 
troupeau  :  tous  montrent  l'EgH- 
-ie  &  les  prornefles  qu'elle  a. re- 
çues en  Corps  ^  ce  n'eft  pas  pré- 
iUmer  de  foi  _,  ni  s'attirer  une 
gloire  vaine,  que. de  mettre  fa 
confiance  aux  promelTes  de  |e- 
fus-Chrift  3.&  il  cft  vifible  par 
ledifcoursduMiniftre,  qu'il  n'a 
pli  nous  imputer  de  Toftenta- 
tion  ,  qu'en  altérant  tous  nos 
fentîmens. 

Si  Ton  etoît  demeuré  dans 
cette  règle  :  li  tout  le  monde 
avoit  noté  ceux  qui  font  fortis 
de  la  li^ne  de  la  fucceffion ,  il 
faut  avouer  qu  u  n'y  auroit  eu 


3  0 '2  Seconde  Jnfir.  Pajf^ 
m\  fchifme^  ni  herefie  ^  donc  la 
fource  de  tout  le  mal  fera  érer> 
tjellemenC:,  qu*il  y  a  eu,  6^:  qu'il 
y  aura  des  erprîts  fuperbes  qui 
veulent  fe  fa:ire  un  nom  ,  qui 
adorent  les  inventions  de  leur 
<€fpric,  &:  fe  féparent  eux-  nxc- 


W  I  N. 
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